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Le général Giibert Fonay 
est changé 
de rwganisation 
de la Force d'action rapide 
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Le Guatemala 
réalîgné 

Le général Mejb, siiccess^ 
Al gêMial Rios Moitt à la tête 
ds Guatemab depuis k famA 
8 aoâL i à prêdser qa^ 
s'agissait d'un ^m|iie « change- 
maitd'aHti^tè*. 

La fommie n’est iTailleiiis 
pas complèteroent fausse en ce 
qid coBceme les répercnssioiis 
internes du putsch assumé par 
le ministre de k défimse mais 
déddé par k «coUège>» des 
offidecs généraux, bâsés des 
extravagaiiGes d’un pféddeitf 
qui prétendait gouverner « avec 
l'dde de IKeu », et smidbfcs à 
la muhiplicatioii des protestar 
tions dans la société qin compte 
an Gnatemala : ceDe de Foli^r- 
cUe, des nnfieux d’affaires, de 
rËsfise et des nartis de droite. 


Tout indique que k gênnal 
Mejia est encore plus « à 
dnnte» qne le gkibd lüos 
Monte dans un pays qin reste un 
solide bastion du coaservatisme 
par et dur depuis ira bon quart 
de siècle. Face à la menace per- 
manente, mais plus ou moins 
aigaé selon les époqi^ de 
mouvemmrts iasarrectionnels 
armés, les partiras dn «statn 
qoo » ont adopté la poBtiqne du 
dos au mur et du relus de toute 
concession. Le canefaemar du 
Guatemala de 1954, on le 
réfdrae da odonel Aib^ Guz- 
man avait entrepris des. 
réformes de structure, contnme 
de hanter les classes diri- 
geantes. Dans une certaine 
memire, te générai iUos , Monte . 
est bd ansd victime du ' 
dans lequel sMt tmidiés, depuis 
195^ im certain nonAre de ses 
prédépessems : amorcar un pfam 
de réformes sodaks et écüio- 
miqnes. 

Précbant la fraternité, 
ramooT et la con^nde, k géné- 
ral, adepte d’une secte fonda* 
moitaliste cafiformenne, a été 
finakment tenté de toucher 
même timidement, aux jirïvi- 
lèges. Cest nne audace qm lui a 
valu de perdre l’appui des 
milienx économiques,, séduils 
dans un premier temps par les 
pranesses de bitee contre b 
corruption de l’admÎBÎstraition 
etdePannée. 

Cette défection s’est qjoutée 
à d'antres, aussi graves. 
L’É^gse cathofiqne, tiiêtHrique- 
meut tout^puissantie au Guate- 
mala, a déc^ de se battre ptmr 
stopper b progression qiectar 
cub^ ^ sectes, progiesdon 
évidemment favorisée par b 
présence an pbs haut mveau 
d’un homme qid se fbttait^^ 
pouvoir obtenir toute l'ai^ 
nmmeière et privée nécessaire 
de ses «frères» cafifonnens. 
Une attitude imprudente qui 
Pbeitait à méprit pubtique- 
ment les cMseils et )es offres 
d’assistance des États-Unis. On 
ne cadtaît pas à Pambassade 
américaine ^ Gimtemab que k 
prédÂnt Rios Monte «ne fai- 
sait pas tout ce que Ton atten- 
dait de tari». 

En froid avec le Vatican 
depms h visite dn p^ie en mars, 
k général Rios Monte avait Oes 
rebtions de plus en plus cris- 
pées avec Washingtoa. Le Goa- 
temaln de Rios Moutt était 
certes im allié des ÊbtSrUnis 
dans me Amérique centrale où 
l’administration Reagan 
s'efforce de remettre de Poimne. 
Mais mi alKê iuGommode et de 
plus en pins gênant 

Si te raisons «intérieures» 
ne manquent donc pas pour 
expGqner la dinte prévimbk du 
«frère Efrain», les motifs 
«extérieurs* out compté égate 
ment . De cette révolution de 
palais, ks Êtats*Ums semblent 
attendre nn Guatemab mieux 
afigpé à l’heure des conenta- 
titms Apiomatiques et mili- 
taire. 

(Lirepasf^l 


Fondateur : Hubert Beuve-Méry 
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La guerre au Tchad La hausse des taux d'intérêt 


» 

Veillée d'armes à N'Djamena, où l'on pehse 
que /es Libyens recherchent une solution militaire au conflit 

/^ès une pause de quarante-huit heures 
Faya-Largeau a été de nouveau bombardée 


aux Etats-Unis 


Les. Européens veulent éviter 
d’emboîter le pas aux Américains 


N’Djamena: — Le tableau que 
l’on brosse ici de la situation milî - 
taire est Iwaiicoup plus inquiétant 
que l'idée qu’on semble s*en faire 
enoore à Périx Si l’on en croit des 
sources diplomatiques occiden- 
tales, on astiste en ^et, au moins 
depuis meicredi dernier, à une in- 
tervention t e rrestre massive de 
l’armée libyenne, alors que les 
raids aériens se poursuivent, puis- 
que Fàya-Laigeau a été de nou- 
veau bombardée lundi 8 août 
après quarante-huit heures d'in- 
temiption. 

On fait état de colonnes puis- 
samment années (canons à kxnr 
gue portée et engins blindés) des- 
cendues du Noid — de b bande 
d'Aouzou — et convergeant en di- 
rection de la palmeraie située â 
800 kOunéires au nord de N’Dja- 
mena. On imagiiie donc, après les 
accrochages de vendredi anx 
abords de la palmeraie, le scénar 
lio suivant : un ta^ris de bombes 
sur Faya-Laigeau précédant une 
attaque terrestre. Ou s’interroge 
alors fatalement pour savoir si les 
forces gouvernementales, qui dis- 
posent d'un important matériel et 
fbnnent le noyau central de l’ai^ 
mée tchadienne, pourront résister 
S..nnteUl<^ngcdcfeu. . - ^ - 


De notre mivoyé spécial 

La question est loin d'éire aca- 
déxmque : pilonnée de façon régu- 
li^, fnais parfms intensive, de- 
puis dix jours, la garnison de 
Faya-Laigeau est à dure épreuve. 
Même si des liaisons terrestres ou 
aériennes ont été maintenues 
jusqu’ici avec N*Djamena, la par- 
tie serait sûrement inégale si la 
garnison devait subir l'assaut 
ooffilnné de bombardiers, de l'ar- 
tillerie lourde et d’unités au soL 
Or, si l’on en croit les mêmes 
sources, l'évacuation de Faya- 
Largeau serait très difTicUe - en 
raison de l’absence de protection 
dans les environs de la palmeraie 
~ et la chute de celle-ci priverait 
le prbident Hissène Habré de son 
ptrbcâpal corps de bataille. 

S'agit-41 de spéculation gratuite 
ou même d'intoxication ? On 
pourrait davantage parler d'alar- 
misme si les faits le dictaient ; ce 
qui ne semble pas le cas. En fait, 
depuis mai, les forces gouverne- 
mentales subissent une guerre 
d’usure que leur impose leur ad- 
versaire, dont la machine de 
guerre, depuis la semaine der- 
nière, prend l'aliure d'un rouleau 
compresseur. Pmir une raison ou 
unc- àcire, -le colonel -Kadhafi' 


pourrait, quand(il le veut, se reti- 
rer du conflit. Mais jusqu'à 
preuve du contraire, et en dépit 
des démentis de Tripoli, l'évolu- 
tion de la situation sur le terrain 
laisse penser que les Li^'ens re- 
cherchent uiK solution militaire. 

On peut comprendre en tout 
cas que N'Djamena s’accroche à 
une telle hypothèse. En dépit de 
l'aide franco-américaine à M. His- 
sène Habré et des avertissements 
lancés par Washington au colonel 
Kadhafi, ce dentier n'a nen fait, 
selon les mêmes sources, pour 
mettre un frein à son engagement 
militaire. Il a même fait Je 
contraire, puisque chaque se- 
maine semble oonrinner le renfor- 
cement de l'intervention libyenne 
pour le compte de la rébellion. 

Le tableau que l’on présente ici 
du côté ofEciei, ccKmne de source 
occidentale, est effectivement 
sans nuances. On ne voit pas ce 
qui pourrait être négocié quand 
les meilleurs éléments des FANT 
(Forces armées nationales tcha- 
diennes) sont â Faya-Largeau 
sous la menace directe d'adver- 
saires qui pourraient difficiienieni 
être des rebelles locaux, dont on 
connaît trop ici la piètre valeur au 
combaL 

JEAN-CLAUDE POMONT1. 

. . . fUre-iz suite-page 4.) . 


Pressentie depuis plusieurs joins, 
la hausse du taux de base bancahe 
aux Etats-Unis s'est concrétisée 
lundi 8 août lorsque la plupart des 
grands établissamems américains 
ont décidé de porter leur c prime 
rate» de 10 1/2 % à 11 %. Ce 
relèvement de l'un des princ^ux 
taux directeurs du marché de 
Targent outre-Atlantique est le pre- 
mier a intervenir depws six mots : à 
l'issue d'un processus de lente 
désMcalade. le taux de base, qui 
culminait encore à 17 % en février 
1 982, avait été ramené â 
10 1/2% un an plus tard, un 
niveau qu'il n'avait pas quitté 
depuis. 

A présent, ta machine semUe 
repartie en sens inverse, et ce relè- 
vement du taux de base, qui a au 
demeurant, provoqué le même jour 
une baisse à la Bourse de New- 
York, paraissait inévitable à la plu- 


part des spécialistes des marchés 
financiers. Dès le jeudi précédent, 
en effet, une petite banque locale, 
la Banktexas Group Inc : avait 
annoncé sa décision d'accroître 
d'un demi-point son < prime rate » 
pour fe hisser à 1 1 %, et il apparais- 
sait logique, dans le contexte 
actuel, que toutes (es grandes ban- 
ques américaines lui emlMîient rapi- 
dement le pas. 

En cela, ces établissements ne 
font que compenser le coût accru 
de leurs ressources en raison de la 
hausse progressive des taux à court 
terme constatée depuis quelques 
semaines aux Etats-Unis au fil des 
adjudications de bons du Trésor, 
notamment, et de l'évolution des 
« fédéral funds », l'équivalent du 
loyer de l'argent. 

SERGE RAARTI. 

/ Lire ia suite page 17.) 


sous LA PRESSION DE LA CRISE 

Controverse outre-Afhntiqiie 
sur la nécessité d'une politique industrielle 
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APRÈS DIX SEMAINES PE GRÈVE 

Le retour du « Financial Urnes » 

De notre correspondant 


Polices municipales sur la Côte d'Azur 

I. — Des agents bien équipés 


Londres. - Le quotidien écono- 
mique Tke Financlai Times repanfit 
ce mardi 9 août, après avoir été pa- 
ralysé pendant <Êx semaiues par un 
canflît salarial qui s-’est tennte par 
une denü-victoire du Syndicat du 
Livre sur la directk» du jonrnaL Le 
bâtiment du Fiaaruial Urnes, à un 
jet de pittTC de la cathédrale Saint- 
Paul, est un hnmeable de briques 
grises symboliquement situé à mi- 
dmnûi entre la Ci^ et Fleet Street, 
la rue des journaux. Dans les cou- 
kûrs, une affiche sous verre informe 
le personnel du coût exact de la 
grève qui vient de frapper le quoti- 
dien : 9 891000 livres (environ 
120 ffiUlkrns de FTancs). Dans son 
malheur, le F. T. a au moins nn mo- 
tif de satisfaction : ses lecteurs ne 
l'ont pas abandonné au profit d'au- 
txes jdurnaux. Du fait de son carao- 
tère spécialisé, le F. T. est considéré 
comme irremplaçable par ceux qui 
le lisent quoddiennemeQt (environ 
un million de personnes). 

Déployé dans les trains de ban- 
lieue ou coincé sous le bras 
d’hommes d'aTTaires gagnant leurs 
bureaux, la célèbre gazette couleur 
abricot fera très vite sa réapparidou 
partout où passe la brigade des para- 

AU JOUR LE JOUR 

Un exemple 

i4ux championnats du 
monde d'athlitisme, qui sont 
orgion£sés actueliement à Hel- 
sinki, Hoffman, transponé de 
bonheur, embrasse Banks, qui 
le congratule chaleureuse- 
menL Ce fut un âpre et pas- 
xionnonr concours du tripie 
saut : le Polonais vient de bat- 
tre l’Amêricaùt 

Après les manifestations 
qui ont eu lieu à la fin de la 
semaine dernière contre la 
prolifération des armes 
nucléaires, cette image de 
paix et de solidarité sf^tive 
saurait-elle faire oublier les 
odieuses compétitions meur- 
trières qui se déroulent dans 
tant de pays du globe ? 

PIERRE ZIMMBL 


pluies. A l'étranger non plus la posi- 
tion du F. T. ne semble pas s'être dé- 
tériorée puisque les ventes de son 
pnincipal rival, l'édition européenne 
du Wall Street Journal 
(17 500 exemplaires avant la grève 
du F.T.), ne se sont pas accrues de 
façtUDOtaUe. 

Les perles Hnancières causées par 
le oonflit ne devraient pas non plus 
avoir de oonséquenoes graves sur le 
contenu rédactionnel du journal. 
• Bien entendu, le coût du conflit a 
légèrement émoussé nos ambitions, 
diàan M. Geoffrey Oiven, le rédac- 
teur eu chef, et nous devrons sur- 
veîlier davantage nos dépenses, 
mats cela ne devrait pas affecter sé- 
rieusement nos projets ; nous owns 
toujours i'întention de renforcer no- 
tre implantation à l'étranger, et ia 
création de nouveaux postes cette 
année à Stnffipour et New-Delhi 
aura lieu comme prévu. * Le fait 
que le Financial 77mcr soit appa- 
remment le seul journal britannique 
qui ouvre des bureaux à l'étranger 
himoîgae de la solide situation finan- 
cière du quotidien de la City. 

! Intérim.} 


{ Lire la suite page 5- } 


Nice. — En ce temps-lâ, Nice 
avait trois policiers municipaux 
dont tous les * festins » de quar- 
tier se disputaient la présence. 
Une escouade prosaïque sans 
armes ni prérogatives bien déH- 
nies que commandait un ancien 
gendarme du nom de Charles 
Gras. C'était en 1961. M. Gras et 
ses deux collaborateurs - eux- 
mêmes anciens sous-offîciers - 
formaient alors l'une des pre- 
mières polices municipales de 
l'après-guerre. Vingt-deux ans 
plus tard, cette minuscule unité 
s’est transformée en un corps ur- 
bain de cent soixante-dix ^dés 
et gardiens, structuré, supiêrieure- 
ment équipé, juridiquement com- 
pétent pour toute la ville. Nice, 
désormais, a deux polices ; celle 
du maire et celle de l'Etat qu'elle 
a normalement pour fonction de 
suppléer... 

Cette situation n'est pas spéci- 
fiquement niçoise, mais il y a un 
«phénomène niçois» comme il 
existe aussi en la matière une si- 
tuation propre à la C5te d'Azur. 
Au cours des dernières années, le 
département des Alpes-Maritimes 
a vu se multiplier les polices mu- 
nicipales. Sur cent soixante^trois 
communes, trente disposent au- 


De notre correspondant 
régional GUY PORTE 

jourd'hui de gardiens assermentés 
qu’elles entretiennent de leurs de- 
niers. A l'exception de Beausoleil, 
toutes les villes littorales, soit 
90 % de la population, font partie 
de la liste. Selon les chiffres de la 
préfecture, l’ensemble de oes po- 
lices municipales représentait au 
début de 1983 prb de quatre 
cents agents communaux statu- 
taires ou contractuels. Un tel ef- 
fectif représente environ 30 % de 
celui des polices urbaines du dé- 
partement qui ne couvrent que 
vingt-quatre communes. D'une 
ville à l'autre, • l'effon » de re- 
crutement a été toutefois assez va- 
riable. Antibes, 60 000 habitants, 
ne compte par exemple qu'une 
quinzaine de policiers municipaux 
alors qu’ils sont quarante-cinq à 
Cannes pour 75 000 habitants, et 
près d'une trentaine à Grasse, 
ville de 30 000 habitants. La ten- 
dance est, au demeurant, â un ac- 
croissement rapide des forces 
existantes. Les effectifs de la po- 
lice municipale niçoise ont doublé 
en quatre ans. La nouvelle muni- 
cip^té (R.P.R.) de Cannes vient 


VIOLENCE ET PROPAGANDE 


Où sont les « pousse-au-crime » ? 


Un crime. Désolatûm et exploita- 
tion avec, bêlas, beaucoup d'exploi- 
tation. On étonnerait un certain 
nombre de braves gens qui criti- 
quent le gouventement et s'embriga- 
dent dxM l'opposition si on leur 
disait que ceux qm les mobilisent 
pousseot au désordre. Et pourtant... 
Stanisbs Maogïn a bien dénoDOncé, 
Hans le Monde du 3 août, la campa- 
gne qui a mis la violence à l’ordre du 
^r. C’est vrai que depuis quelques 
années elle a âé très exactement 
^ publiât^», commission, publîca- 
tious, afTînnatioRs. répétitions, etc. 
et bien avant que la violence se soit 
développée comme elle allait le faire 
par la suite. 

D ans quel but cette campagne ? 
Pour se mésenter comme le sauveur. 
Aujourtrfaui ce sont te hommes au 
pouvoir qui sont accusés d’èirc des 
pousse<iu-crime. Or, â qui cette 
dénonciatiûn proTite-t-elle ? A ceux 


par CASAMAYOR 

qui ont précisément une large part 
Aan<t la montée de la violence. Les 
citoyens n'y croient pas, ils n'y sont 
pour rien, les pauvres. C’est vrai, ou 
plutôt les quatre-vingt-dix-neuf cen- 
tièmes d'entre eux n'y sont pour 
rien. C’est vrai que 1a ^lence a des 
causes multiples. Cela fait vingt ans 
que je l'écris, et je ne suis pas le seul 
â le penser. Bien avant que la vio- 
lence n'ail été découverte par quel- 
ques experts comme un puissant 
moyen de propagande, elle avait été 
étudiée pour elle-même. Il suffit de 
SC reporter aux réunions et aux 
textes. Pour une théologie de la vio- 
lence. Éditions du Cerf. Nous étions 
une ^mi-douzaine. C'était en 1968. 
Preuve qu'un certain nombre de 
gens sérieux n’avaient pas attendu la 
manipulation des dernières années 


du gouvernement prêchent pour 
essayer d'analyser le phénomène et 
de proposer des mesures concrètes. 

^ux qui exploitent la violence 
étaient au gouvernement hier et sont 
dans ropposition aujourdliui, et ils 
utilisent les mêmes méthodes, et ces 
méthodes, loin de retenir la violence, 
l'amplifient. Ce sont eux qui dévalo- 
risent la sanction. Ce scHil eux qui 
suppriment dans les esprits l'exem- 
plaritê de la peine. La peine n'est 
pas toujours exemplaire, cela 
dépend des cas, des personnes, des 
conditions, des délits, mais l'excm- 
plarité y joue quand même un cer- 
tain rôle. Or qu'a-i-on déclaré dans 
le gouvernement précédent ? On a 
parlé de prison quatre étoiles, si l'on 
est si bien dans les prisons, comment 
voulez-vous que la prison fasse 
peur ? 

/ Lire la suite page 8. l 


d’organiser un concours pour re- 
cruter vingt â trente gardiens sup- 
plémentaires et vise, à terme, un 
objectif d'une centaine d'élé- 
ments. Le Cannet. Antibes. Men- 
ton, Vailauris. entre autres, ont 
également décidé d'étoffer leur 
police. 

L'équipement de ces différents 
corps urbains n'a généralement 
rien à envier â celui de la police 
d'Ëiat quand il ne le dépasse pas 
en qualité. Dans le domaine de 
l'armement notamment, les poli- 
ciers municipaux niçois sont dotés 
depuis longtemps de revolvers 
357 magnum de fabrication espa- 
gnole, autrement plus perfor- 
mants que les antiques 7.65 - en 
voie de renouvellement - de la 
police nationale. Leur panoplie 
comprend même quatre fusils à 
pompe Riot Gun — théorique- 
ment approvisionnés de chevro- 
tines en caoutchouc ~ plus cou- 
ramment utilisés dans les unités 
d’élite que dans un commissariat 
de quartier... - Ce n’est pas de ma 
faute, fait observer le député 
(app. R.P.R.) et maire de Nice. 
M. Jacques Médecin, si la police 
dans ce pays a toujours eu cin- 
quante ans de retard... » 

/ Lire ta suite page 9. } 

Le silence 
des intellectuels 
de gauche 

LIRE PAGE 6 

Pouvons-nous 
redevenir des citoyens ? 

par Jean DUVICNAUD 

Choisir 

sa propre distance 

par Catherine CLÉMENT 

Le pétitionnaire 

et les autres 

par Jean GA TTEGNO 

L'avènement 
du tiers état culturel 

par Jean-Edern H ALLIER 
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Le consensus antiterroriste 


I L est aujoardliui admis aue, 
derri&re les causes, indëpenaaDr 
listes ou nationalistes, des 
auteurs d'attentats, se dissimule mal 
ntie entreprise de déstabilisation des 
Etats oocideataux, liée à (te affroa- 
t^mr.nt-s stratégiques. Ainsi quelques 
gouvernements démocratiques sont 
visés, alors que, paradoxalement, le 
large consensus aatiterroriste de 
l'opinion publique devrait permettre 
aux dirigeants occidentaux de faire 
face i oes actes (le terreur, substitut 
de la guerre oonventiomielle. Llnté- 
rét supérieur de l'Etat ne 
oommande-t-0 pas d’éviter l’affroii- 
tement des partis ptditiques à oe 
sujet? 

En Fran(x, après te attentats de 
la synagogue de la rue Copernic, du 
Capitole, de la rue Marbeuf, de la 
rue des Rosiers et d'Oiiy, l’autorité 
de l'Etat était en cause. L'opposi- 
tion, avant comme après le 10 mai, 
était teut^ ï défaut de solution de 
rechange exf^citement formulée, de 
détourner tout natureUemeot à son 
proEt le climat d'insécurité en ali- 
mentant la polémique et la contesta- 
tion. Ce faisant, die risquait de 
développer la campagne déstabilisa- 
trice venue de rétranger. 

Aind, après O^sernic, masquant 
te possibles responsabilités des ter- 
roristes palestiniens, ^riens ou 
libyens, le P.C.F. et la C.G.T. ont-ils 
essayé, en vain, de récupérer la 
mobilisation populaire antiterro- 
riste. De même, après l’attentat de 
la rue Marbeuf, certains des partis 
de l'actuelle (qsposition ont cherché 


Il y a un an, le 9 août 1982^ VcUtaque éTun restaurant 
Juif, rue des Rosiers, faisait six morts. Henri HaJdenSerg 
plaide, à 'cette occasion, pour un c<msensus national contre 
le terrm-isme et oour la mise en place, à cet effet, d'un or- 
gane consultcUi/. 

par HENRI HAJDENBERG (*) 

à provoquer une réaction antigou- exceptionnels et déclarations de 


vernementale. 

Or l'adhésion populaire à la lutte 
antiterroriste devrait dépasser 
l'exploitation politique et les conflits 
pour la prise du pouvoir entre for- 
mations organisées. On ne saurait y 
arriver par la façon d(mt se conçoit 
et s'op^ la strat^ie antiterroriste 
en France. 

Malgré la ferme volonté exprimée 
par le président de la République, 
tranchant avec le compoitemem de 
son prédécesseur, il faut bien consta- 
ter que, soucieux de préserver le ter- 
ritoire natioaal d'attentats, te déd- 
sionnaires en la matière hésitent, au 
coup par coup, entre une position 
intransigeante et une attitude de 
compromis. Des fuîtes non démen- 
ties ont permis de savoir que des 
tractations, au plus haut niveau de 
PEtat, avaiem eu lieu avec des terro- 
ristes palestiniens et arméniens, sans 
qu’on sache pouitiucû, ni pour quels 
résultats. Cenes, la raison du secret 
(mal gardé) qui couvre à la fois la 
diplomatie, la défense du territoire 
et rinstniction des affaires crimi- 
nelles implique le mutisme, sauf cas 


prmape. 

Mais dans ces conditions, & 
Texoeption de deux ou trois hauts 
responsables au fait des imbrications 
à la fois politiques, diplomatiques et 
strat^ques, personne n’est vérita- 
blement en mesure déjuger du bien- 
fondé des décisions relatives à la 
lutte anüteiToriste, qui ne peuvent 
donc finalement recevoir une adhé- 
sion entière. Comment l'opinion 
puÜlque pourrait-elle accorder sa 
totale connanrx, eu l’absence d'une 
dëfüution de la politique suivie, de 
toute concertation hors les sphères 
gouvernementales et de tout 
contrôle indépendant du ponvoir 
exécutif ? 

Toute campagne terroriste devndt 
se heurter à un consensus politique, 
reflet du consensus populaire, anti- 
terroriste. Au-delè du pouvtü’ en 
place, c'est la Dation qui eu bénéfi- 
deraiL 

Toute tentative d'instauration de 
la terreur verrait se soulever un 
mouvement d'unité nationale, sans 
possibilité d’exploitaticHi politique 

(*) Président do Renouveau juif. 


LETTRES AU Mmit 


Qoi est le terroriste ? 

Je ne puis m’empêcher de vous 
écrire pour répondre à la lettre de 
M. Raymond Renard (/e Monde du 
26 juillet). En accusant M. Arafat 
d'être un « tueur d’enfants et un ter- 
roriste avéré », c'est le peuple pales- 
tinien qu’il accuse de terrorisme, 
car. ne loi en dépbise, Arafat est no- 
tre chef incontesté, il est et ü restera 
notre seul guide -pour le retour eu 
Palestine. Quant à ses accusations 
coutre notre président, puis-je rappe- 
ler que l'on n'a jamais mis à prix la 
tête de ce dernier, ce qui n'est pas le 
cas de Bégin, recherché par te An- 
glais pour l'attentat contre l'HOtel 
du Roi- David. Le seul à avoir reçu 
le prix Nobel pour la paix, n’est-oe 
pas Begin pour son impressionnant 
palmarès pour la paix : Deir- 
Yassïne, Kfar-Kassen, la répression 
aveugle dans te territotres occupés, 
bomterdemeni d'une centrale nu- 
cléaire... (la liste serait trop lon- 
gue) ? Où sont-elles ces milliers de 
personnes innocentes victimes du 
* terroriste » Arafat ? Peut-être 
M. Renard veuMI parier des vic- 
times de Tÿr. Saïda, Sabra... 

DABBOUR MOHAMMED. 

Bruxeltes. 


k sirricc est termiiiL. 

Toulouse. — Juillei 1983. Dans la 
canicule de la rue qui mène i la gare 
S.N.C.F., U ferait si (hnix de pren- 
dre une consommation. Et pour- 
tanL.. 

La serveuse, si empres^ d’habi- 
tude. claque un « Le service est ter- 
miné ! » aux deux Maghrébins de la 
table voisine. Stupeur, lenteur de 
réalisation, et protestations incré- 
dules de notre part. Iis sont pourtant 
bien arrivés avant nous. La réponse, 
immédiate et furieuse, cingle : « Je 
fais ce que je veux chez moi. » Et 
voilé pour te lois antï-racistes. UI- 
oér^ nous o(nis levons et passons en 
face. Ce ne sont pas te terrasses qui 
manquent, duos oette rue si pas- 
sante. 

Les deux Maghrébins, pas encore 
découragés, font de même, et vien- 
nent s'asseoir à côté de nous. Las. La 
consigne, reculant l'humanité aux 
confins d’un Moyeu 'Age vieux de 
quarante ans, est marüaleroent res- 
pectée ici aussi ; « Le service est ter- 
miné!» Des relents de ratonnades 
et «rappels au meurtre passent avec 
la chaJeur de l'air. Prenant là en- 
core, qu’(» nous en excuse, le parti 
de l'humanité la plus rudimentaire 
contre la barbarie à visage de chien. 


LU 

« Les Chemins à travers les âges en Cévennes 
et bas Languedoc b, de Pierre A. Clément 

Une traversée trimillénaire 


L es chemina servent ausd è 
rem(}nter le temps. Ainsi, 
dans le Languedoc, Iss 
drailles de transhumance qui 
vont de la platne littorale vers les 
causses du Massif (xntrai, à tra- 
vers les Cévennes, nous ren- 
voient aux débuts de la domesti- 
cation des ovins dans cette 
région. Pierre A. Qéraant mAe 
Thistoira et la géographie en par- 
0 (xirant et en déchiffrant ces ïti- 
nérairas et quelques autres. 
e Première région françaiae è 
avoir été pourvue d’un système 
cohérent de voies de eommunh 
cation dit-il du Languedoc, elle a 
vécu depuis su moins trois mUI^ 
nasnas pour et par son réseau de 
ehmtme, a Nous voîd embar- 
qués, è aa suite, pour une traver- 
^ des garrigues, des monta- 
gnas et des causses, ds trois 
mille ans. Après les drailles, les 
chemins muletiers par lesquels 
montaiem ie sel des lagunes iit- 
toreles et le vin. Puis la grande 
routa de l'Antiquité, de Htalie i 
l'Espagne, ia voie hérakiéenne 
devenue domitienne, d" nom de 
Domitius, proconsul re.ufn qui 
inaugura la routa qu’il venait 
(fachaver en la parcourant juché 
Sur un éléphant (118 av. J.-C.) ; 
il en reste de nombreux vestiges. 
On doit aussi è l'occupation ro- 
maine plusieurs voies de pénétra- 
tion eommerdala vers le nord 
qu'avaient déjà tracées les 
Cahes. 

Pendant le haut Moyen Age. 
rimplaittation du mouvement 
monastique en Languedoc, funa 
des régions de France las mieux 


pourvues à cet égard, a entre- 
tenu et enrtei le réseau des 
voies de communication. La pro- 
vince venait d'être soustraite à la 
domination wisigothîque et 
arabe. c£h contrôiant le traOc 
par route, ias abbayes assuralsrrt 
leur expansion, explique i'autaur. 
car alte réussiasaiBnt en même 
terrtps à se garantir la maîtriaa de 
leurs transports, è tevorisar la re- 
naissartee des courartts oommer- 
oisux liés aux foires et aux pÿeti- 
nagas et i s’approprier la source 
de revenus rs^ésentée par les 
péages, a 

L'érudition de Pierre A. Clé- 
ment nous permst de rencontrer 
sur les chemins du Languedoc, i 
travers plusieurs dvilisations. 
des personnages (ju'on n'ou- 
biiera plus, tds Vorodngus. qui 
habitait une superbe villa près 
d'Alès (464), pu Dallta, ce riche 
propriétaire ({u affranchit ses es- 
claves et partagea sas biens 
(8 13). ou, anoore, ce noble Goth, 
nommé Witiza, qui devint saint 
Bencfft d'Aniane. 

Sous l’autoroute la Languec^ 
eienne. il y a, souvent, des pavés 
romains, et derrière le camping 
de ia piage, au-delè des vignes, 
(ies rfchôsas à découvrir pour 
peu que l'on emprunte les bons 
chemins. Pierre A. Clémorit les 
connaît, les fndiqjua et las ra- 
(xime à merveHle. 


trLa Qurmùu à uwers les âges 
en Cévennes et bas Languedoc, 
Pierre A. Qémeub Les Presses du 
Languedoc. 


noos nous voyons insultés, menacés, 
et gratinés d'un étüfumt discours pé- 
dagogique sur la moralité des 
Arabâ, des phénomènes (Taggluti- 
nation de masse qulls engeudrent, 
et sur la foultitude de couteaux 
qu’ils ne manquent pas d'enfoncer à 
qui mieux mieux, et dans le dos, 
bien sûr, dès lors que Ton a affaire à 
eux. 

Adieu Rousseau, adieu Zola, 
adieu Fiancoterre d’asile, et bon- 
joite les visagK hostiles, les garçons 
qui se resserrent autour du caissier 
venu à la rescousse, et te nerfs de 
bœuf que l'on sent prêts à claquer ; i 
défaut d’autre chose... 

Nos deux Arabes, eux, ont vite 
compris qu'en de telles situations ils 
trinqueraient {dus vite qu'ils n'au- 
raient l'occasion de cotnmander... Ib 
s'édipseront après nous avoir renier^ 

Il n’empâche qu'en 1983, dans le 
quartier de la gare de 'Toultxue- 
Matabiau, on ne peut uxijtxiis pas 
prendre son café si l'on est coiffeur 
et basané. 

THIERRY FLORENTIN, 

/ dermoHi-de^'Oise. ) 

« Hais OÙ SMt ks nèjrcs 
d*antaH ? » 

Je lis dans la presse spécialisée 
que la speakerine réunionnaise 
d'Anteone 2 reçoit régulièrement 
des lettres d’insultes sous^tendues 
par le • reeïsme ordinaire ». Un de 
ses correspondants anonymes lui a 
conseillé de • retourner dans ses <x>- 
cotieis». 

M(é qui suis Mauricien et • N<ér 
de pré fér ence », comme dit l'autre, 
j’ai reçu des dirâines de lettres d'in- 
sultes après un article paru dans le 
Monde (1), où je m'élevais contre le 
sort fait aux étrangers « basanés » 
sous le réÿme d'avant mai 1981. 

Précisément, Tautre jour à un feu 
rouge, un automobiliste m'a 
(xxiBullé de « retourner à mon coco- 
tier». Je lui ai répondu avec le sou- 
rire que j'étais tombé de mon coco- 
tier. que j’étais tombé sur lui et que 
eda m’avait porté bonheur. Quel- 
ques passants s’esclaffèrenL Le rire 
était de mon côté. L'automobiliste 
irascible finît par (xnnprendre, dé- 
maira rageusement, le temps pour 
les feux... de repasser au rouge. Il 
devait se demander : « Mais où sont 
te D^res d'aman ? Ça vous iqjurie 
dans voire propre langue à pré- 
sem!» 

JEAN FANCHETTE 
(Médedn. Parts). 

(1) LeMoadeèa 16 juin I9?9. 

Et les pétarades 
des deex niuL,. 

J'ai lu avec beaucoup d’intérêt l’arti- 
cle de Véronique Neiertz dans le 
Monde du 26 juillet sur «<Le bruit 
est-il subjectif?». Use fns de plus, 
j'ai pu consuier que te socialistes 
excellent dans l'art du discours, 
mais que, lorsqu'il s’a^t d'applica- 
tions concrètes... : «Mon cul!», 
comme dirait la Zaaie de Queneau 
citée par notre présitïenie. 

Aussi me permeité-je de lui son- 
mectre une nuxleste suggestion : si 
tous les titulaires d'engins â deux 
roues, pétéradant ù qui mieux 
mieux, étaiem frappés d’amendes 
substantielles dès constatation du 
délit (d’autant plus facile i efîec- 
tuer qulls ne peuvent pas ne pas 
croiser plusieurs agents de police sur 
leurs parcours), nul doute qu'une 
source majeure de bruit dan< nos 
banlieues se tarirait rapïdemenL 



par elle-même déstabillsatrioe, et 
qui permettrait alors de prendre 
toutes les mesures qu'imposerait la 
situation. 

La manifestation d'un tel 
consensus réclame la mise eu place 
d'un organe ctxisultatîf doté de pré- 
rogatives lui pennettant de contri- 
buer ù PélaboratiOD de la pcÆtique 
antiterroriste, d'en contrôler l'appli- 
(xuion, et d'en infonner rtmînion. 
Pour bénéficier de la connanœ 
générale, il devrait transoender les 
clivages sociopolitiques, et ptwr cela 
être compose non seulement de 
représentants de chaque formation 
politique, mais encore de personna- 
lités qualifiées indépendantes : ü 
pourrait s'^r de juristes, de sociolo- 
gues, d'univerritaires, de polîdeia, 
de gendarmes, de militaires et de 
^éoalisMS (te services de rensô- 
gnemeuL Le porte-parole de cet 
organe devrait pouvoir informer 
r^ulièrement l’opmion publique de 
l'exercioe de sa mlssK» dans te 
conditions prévues. 

Cette proposition ne va certes pas 
dans le sens de la mtîqne des insti- 
tutions de la V* République, qui voit 
se développer sans limites le 
«detmaine réservé» do président, 
qui échappe ainsi à tout débat, 
contrôle et contre-pouvoir. 

Mais là où teut n’est pas fixé, rien 
n'est ngé. 

H n'est pas intertlit d'imaginer 
que, tians (te conditions non C(mven- 
tionnelles, s’instaurent, de nouvelles 
modalités et une pratique politique 
plus saine, emportant une i»us large 
adhésion d'on public mieux infnmé. 


. Témoignage 

Du bon usage des privilèges 

par JEAN-FRANÇOIS MATTEI (*) 

S I noos en erpyoas le feaille- vaux étalés sur pluûeurs années 
ton estival du Monde (1) des nombreux candidats 
à propos des privOèges attendus. Et comme la commis- 
dout fouiraient les nmitres et sion s'a pas voulu se priver, non 
cherneurs de rUnivershé fran- de sm vice, mais de son privi- 
çaise — les » enseimuits du lège impuite elle a prtfére ne 
st^irieur », comme usent avec pas s'en tenir an talent d'on seul 
b nnhe nr les écrivains de l'infé- n|^x)rteur per (vmdïda t : char 
rieur — les peisomies en cause cun d'entre nous se consacre 
pourraient retmuvrer nwe dignité donc à la lecture de toutes te 
perdue aux rqards de l'opiuïon thèses et les puUieatkuis C(HKter- 
a condition de « commencer par nées — l'on des (tesieis dépasse 
se reconnaître privliég^ ». à peine les deux mille pages. 

Le privil^ faisant à Tévi- Voilà qui me permet de join- 
denoe le pnvüégié, «wmie la dre Fatile à l'a^éable, kns des 
névrose le névrose^ou la vérole le quinze Jours de va.ca.tuxs — plu- 
véralé, un argument aussi dair vieux ctnnme ü se doit — que je 
ne souffre aucune relique mais passe à la montagne avec te 
conduit uaturelfement. à trois enfants que mon épouse et 
s’inquiÂer de œ qui, à sou tour, moi-même avons le privilège 
fait le Drivflbm. d'élever. 


Mais voilà, il est plus facile de 
causer que (T^ir et de déplorer les 
ravages causés par le bruit que de 
faire de la peine à ses auteurs dès 
lors qu’ils som motorisés sur deux 
roues... G. WUKHUISEN 

(Ckaville). 

Le ffinie de Jeny Lewis 

L'ascension irrésistible de Sa Ma- 
jesté Dollar iKnis amène un contin- 
gent accru de touristes venus 
d'outre-Atlant^ue. Un grand res- 
taurateor parisien se plaignait au- 
jourd'hui du manque de g(»ùt de ces 
tourisM plus ou moins cossus et 
avouait avoir failli expulser (te son 
établissement une personnalité 
ommue, coupable d'un crime de Itee- 
gastronomie française. Jerry Lewis, 
ledit criminel, venu lûiier avec ime 
dizaine d’amis, avait enmmanri^ en 
même temps que te crus te plus re- 
nommés, deux bouteilles de Coca- 
coia et sous l'(Bü bonifié de rxitre 
restaurateur mélangea les boissons 
les plus typiques de nos civilisations 
respectives. 

Dans ce geste de clown américain, 
n'ya-t^l pas autre chose qu'une 
grossière faute de goût, quelque 
chose cormne une volonté délibérée, 
propre à beaucoup d’hunxuistes, de 
procéder à une subversion des va- 
leurs admises par tous ? P^uy di- 
saic Z • Le pêcheur est au eceur 
même de la ehrittentê. » L’athée qui 
nie la religioa (du vin) nous force à 
réfléchir à notre propre (aroyance. 

Bunuel meurt eu se proclamant 
« athée grflee à Dieu... ». 

Mon Dieu, si vous existez, 
inéservez-nous beauetmp d'humo- 
ristes (mêore américains...) 

A. GCXJUPIAN. 

Professeur a^gi d'angfràs 
Marseille 


S I ooos en erpyous le feoille- 
ton estival du Monde (1) 
à propos des privOèges 
dont jouiraient te maîtres et 
cherneurs de rUnivershé fran- 
çaise — les ^ enseiatants du 
supérieur ». comme msent avec 
brmbeor les écrivains de l'infé- 
rieur — te persormes en cause 
paiurraîent recouvrer une di^té 
perdue aux rqards de l'opinion 
a condition de « commencer par 
se reconnaître privilège ». 

Le privfl^ faisant à Févi- 
denoe le pnvüégié, comme la 
névrose le névrose ou la vérole le 
vénlé, un argument aussi dair 
ne souffre aucune relique mais 
conduit naturellement, à 
s’inquiÂer de œ qui, à sou tour, 
faitleprivil^e. 

n paraît donc utile qu'un pro- 
fesseur de rUniverute confesse 
à un large public te menus plai- 
sirs, voire la égarements de sa 
vacances, à seule fin d’édifica- 
tion- des masses laborieusa 
re pr ése n téa dans te articla du 
Monde par une ouvrière du tex- 
tile. un journaliste de la prose 
parisienne, sans oublier 
M. François de Qosets, que ses 
succès de librairie détournent de 
se ran^ parmi te pririlégiés 
qu'il oénonix. On oonvieimra 
Manieurs que la praxiniité du 
4 août donnera une saveur parti- 
culière à de si doux aveux. 

Après avoir goûté en juin der- 
nier la délicats plaisirs de quel- 
que quatre cents copia de 
oonoonrs et de près de deux 
cents interrogatkms orala après 
te examens écrits, pariidpé à 
O» laouts bien arrosés que r<m 
nomme « soutenances de 
thi^ », assortis de lecmra d'un 
millier de paga et de rapports 
etreonstanaés — je négugeraî 
ca méoDoira de maîtrise et ca 
DX.A. que j’absorbe à dose allo- 
pathique pour garder ma 
vigueur - je me suis gardé pour 
te grosso chaleurs quelquo 
j(üa plus secrètes. 

Jusrpi’à la fin (te ce juillet 
caniculaire, je suis resté plongé 
dans la rafraîchissante étude des 
Ennéades, de Plotin (près de 
2 000 paga dans l’édition Bouîl- 
leL diez Vrin), que j'enseigne- 
rai l’an prochaio dans mon cours 
(Tagr^tioB de phüGS(»bte à 
Nice ; je me suis autorise à cou- 
vrir do paga de nota, ma 
mémoire n'étant po ausri favo- 
risée que la fonction que 
j'occupe. Je divertis ma longuo 
soiréa d'été, eu l’absenix de 
Dallas et dans l'attente de 
Dinasty. en {uêparant un sémî- 
naîre de mmtnse sur Harmah 
Arendt. 

Mais comment occuper utile- 
ment un mms d’août loin da 
vacan(ners jnessés et do fran- 
tièra rétives, comme on nous l'a 
conseillé à l'envi ? Le ministère 
de l’éducation nationale y a heu- 
reusement pourvu : un posu de 
professeur mis au oonoours à 
Nia, au mois de juillet, permet- 
tra à la (XMnmission de spécia- 
listes, dom je fais partie, de pro- 
mouvoir un candidat en 
septembre prochain. 

Nous aunms donc la chana 
de pouvoir appié(âer, en m<^ 
de deux mois, la totalité da tra- 


La rndllenra diosa ayam 
une fin, mon temps .de liberté 
s’achèvera en s^nêmbre par la 
rédaction da trois articla 
promis à diversa revua pour le 
mois d'octobre, et par la cooti- 
noatitm de ma rechercha pour 
un ouvrage en chantier. Tout 
oela fera une aimable transition 
pour la seconde session da exa- 
mens, la panldpation aux réu- 
nions adnunistraiives, pédagom- 
ques et scientifiqua de la 
rentrée à la faculté. Nul doute, à 
a propos, que te réunioiis syn- 
dicaïa appêléa par la réforme 
universitaire entérineront te 
généreux décrets qui noos per- 
mectront, dès Tan prochain, de 
voir na privütea s’aceniStre 
encore, avec un horaire enrichi, 
de vingt-cinq à trente-deux 
semaina d’enseignement. 

On vondia bien ne pas mése»< 
tteer-ca tenaïques, et ne pa 
me repiO($her de distraire la 
vacance (fnne heure fiigitive à 
la rédaction de oet article ; Plo- 
tin ne me sera pas, pour si peu, 
infidèle. Le lecteur averti aura 
compris que je cherche à jii^- 
fier la ^iîüque universitaire 
acüielle, ampliriée à bon droit 
par oeztairfi jouroaux dont te 
.lecteurs demeurent pour un 
temps eiKXjre, (tes privilégiés. 

D saisira par la même toute la 
justesse da inquiétuda de 
mL Max Gallo, dans le mênre 
numéro du Monde r nûstorien, 

Ï ui a abandonné à bon escient 
s privQ^a de son arps d’ori- 
mne pour se consacrer à da 
fonctions plus ingrates, se 
demande où sont passés 
aqjourd'hui te inteilectiiels de 
gauche, dont la « nniversî- 
taira » formaient de' puissants 
bataillons naguère. Je cn^ pou- 
voir le rassurer : leurs avantaga, 
leurs prîvfl^es, leurs franchisa 
mémo, te ont tellement dis- 
traits de leurs travaux de recher- 
cha qu’ils sont en passe de 
déserter la politique pour se 
consacrer à da j‘(na bien plus 
simples. 

Os sont allés, tous, à la plage. 
Quant aux prt^grès du savoir, 
de rensrignement, de la recher- 
che, gageons que tous ceux qui, 
auj()ur(i%uî. sont habîla à lor- 
çier te avantaga de rUniver- 
siié, se dépêcheront de te assu- 
mer à leur tour. aHn de 
sanctkmner comme 0 se doit 
ceux qui, dérâdément, n'auront 
guère mâité de leurs privü^a. 


(1) Privilèges (suite} , le Monde 
da26juilte. 


O 

Nia. 


Profenéur à I*Uaîvenxt£ de 


REPLIQUE A... DANIEL AMSON 


D ans son remarquable artï- 
cle (le Monde du 23 juü- 
_ lec) : a La réconciliation 
□é(xs5aire », M‘ Daniel Amson ana- 
lyse te auses pour lesquelte, 
atime-t-îL te Français auraient 
perdu coofiaiia leur jusd(x, 
notamment (üvile, et avana la 
mnèda susceptibles, selon lui, de 
faire cesser oet état de ebosa dom- 
magable. 

^ Le distingué avoat insiste en par- 
ticulier sur la longue durée (tes pro- 
cédum. H croit devoir attendre de 
la loi que. sans porter atteinte au 
principe essentiel de mtre droit du 
caractère contradictoire da débats, 
elle fixe da « délois maximaux à 
t'tnîérteur desgueb les proc&iures 
devraient se tamina- ». 

Qui] me soit permis de craindre 
que le remède proposé n'aggrave la 
situation dénoxMée, en revenant en 
quelque sorte au sysièïne procédural 
dit da • délais lé^ux » que le nou- 
veau code de procédure cîi^e du 
S décembre 1975 a abandonné en 
rais(ui de S(» inefficacité pour lui 
substituer alui da «dâaïs j'udi- 
ciaïra». 

Je m’explique. 

_ Déjà conscient da lenteurs judi- 
ciaires, et partant de la oonaption, 
sous-jacente à l'ancien code de pro- 
cédure civile de 1806, selon laquelle 
le procès serait exclusivement la 
• chose des parties », le I^lateur 


Le juge et les parties 


par MARCEL CARATINI {*) 

de 1935 avait imaginé de donner à 
cellesci le pouvoir, par un < à- 
venir», de sommer leur adversaire 
de condure dans la quinze jours, et. 
Si celui-ci s’abstenait, la partie pou- 
vait, par un second à-venîr, lui 
impartir un second délai de quinze 
jou^ passé lequel le tribunal était 
obligé, si elle Ty invitait, de miTiniww 
le litige. 

Ce mécanisme de oontraîffle à la 
seule diligena da partia s'at 
révélé être un échec. Leurs conseils, 
par^ esprit de confràternité, répu- 
gnaient à y rc(»urir, et le juge, 
(xxisidé^ à l'époque (mmme un sim- 
ple arbitre passif, ne pouvait te y 
oontraindre. 

La auteurs du nouveau code de 
procédure civfle ont tiré la leçon de 
oet échec. Constatant que la disci- 
plipe du procès ne pouvait être le 
fait exclusif des parties, et 
constâents que le juge, diaigé mAne 
en matière dvüe d’une mission de 
servia public; devait exerar un 
véritable office, Ds lui ont donné, 
dans le cadre (le la • rmse en êtes 
des causes », un rôle actif, en lui 
confiant exprosémeiu le soin de 
• Vf //fer ou bon déroulement de 
l’instance » et à œt effet le » pou- 

(*) Préadem henenaire du tribunal 
de Fans. 


voir d’impartir tes délais » a(tept£s 
à la nature et à la plus ou moîns 
grande amplexjtê da afTaira. Le 
juge de la mise en état a. en outre, à 
sa disposition l'arme de l'oidon- 
nana de clôture, qui met un terme 
aux échanges de conclusions, 
kMsqu'il otime que celles-d suilï- 
sent à éclairer globaJerhent la juri- 
diction de jugement. 

L'on fait à la justia civile, sou- 
vent à tort, le reproche d'étre lente 
dans certains domaines, n'otF 
a pas parce que, parfois, k'juge 
n'utilise pas pleinement le pouvoir 
(fimpulsiaD du procès qui hn est 
aujourd'hui ooûfùi pour que te 
affaira ne connaissent plus la 
retards qu'elte subissaient naguère 
du fait de l'impuissance dans 
laquelle il se tiouvait de convaincre 
la partia (Tétre plus diiî ggMfM ? 

Le lemède aux lenteurs qui peur 
vent être en<x)re omstatéa n’esi pas 
à rechercher, me semble-t-D, dan* la 
suggestion de M* Amson, fort voi- 
sine,- SX je la comprends bien, d’un 
système procédural condamné par 
l'expéi^ce. Ce reraèdè existe, ü 
a^jkrtient simplement à tous te 
acteurs du procès d’appliquer pteî- 
nemem te-texta en vigueur, dans 
un aprii, non certa d'autoritarisme 
du juge, mais d’initiative qui lui est 
recDimu dans ia marche de l'ins- 
tance. en collaboration confiante 
aveete partia et leurs conseils. 
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LE COUP D'ETAT AU GUATEMALA 


Le général Mejia aurait obtenu 
le feu vert des Etats-Unis 


Mexico. Ijc faudi 8 aoQt à 
Paube, ks militaires, tris nombreux 
dans les rues de la capitale dn Guar 
temala, avaient mis leor chemise à 
renvexs. Le signe de •recownais- 
sance ». Qnelqaes cow de feu, sqit 
morts et jdusienn bwssés, et râT- 
faiie était entendue. Le géntel 
car Mejia. mimstre de la défense, se 
présentait sor les écrans de tfiévi- 
sion oonune le soaveaD chef de 
l'Etat. 

La prodamatkm en oeuf points 
lue et reioe par tovtes les radios an- 
nonçait -que le général Rios Montt 
était démis de scs foocUas. Les 


De notre correspondant 

Le géntel Mejia prédsaît ensuite 

3 u’ 3 ne s'agissait {ks d’un » coup 
"£tar » mniK d’on » chongemeM 
d’taUoiité ». Le nouvel « homme 
fort > a annoncé ausü qu’il respecte- 
rait le calendrier élecioral (élections 
à une assemblée constituante en 
1984), quil supprimecait les tribu- 
nain d’exoepdon et qu'il maintiea- 
diaH la réftnine des impéts, entrée 
en v^iueur le 1« août et source de 


En 

part 



ne .extérieure, il a fait 
son appui an groupe de 



alliés de la rteon contre le Nicara- 
gua — le gêntel Ries Montt faisait 
preuve d'une modération surpre- 
nante à l'égard des sandimstes. 

En mais, fe haut commandement 
guatémaltèque avait exi^ qu'il se 
sépm de ses conscQleis reli^cux. 
Mais le général Rios Montt avait 
écarté les jeunes officiers qui 
l’avaient porté au pouvoir et il avait 
annoncé des élections. Pourtant, 
tous les secteurs qui Favi^au ap- 
pu 3 ré i scs débuts font piogreasivo- 
moit abandonné. 

Il a échoué sur ressentiel pour 
lui : l’élimination du mouvement r£- 
voluiionnaire, dont 0 avait pourtant 
maintes fois clüonné la disparitioiL 
L'apparition d’un front unitaire ca- 
pable de porter des coups sévères 
aux forces armées dans le d^iai^ 
ment de Chimaltenango, près de la 
capitale; Ta clairement démontré. 
Les actions années de la guérilla ont 
repris dans le Peten, au nord, et du ne 
les départements de TouesL 

Les commentaires de la presse ré- 
gionale penchent en faveur d’une in- 
terprétatioii loç^ue du coup d'Ëiat 
du général Mejia. La réunion de sa- 
medi à Tegucigalpa et le fait qu'un 
proche èc M. Reagan ait d&I^ le 
même jour qu’O savait « ce qu’U fai- 
lait faire au Guatemala ^ semblent 
indiquer que le coup d’Etat aurait 
eu le « feu vert > de Washington. 

FRANaS PISANI. 


coujuiés justifiaient leur action par 
la nécesnté d'en finir avec » l'ambi- 
tion pastHuielle de ceux qui [voup 
laient] x maintenir au pouvoir m. 
ns dénonçaient paiement les ma- 
Msuvres cTun « groupe religjlevx fa- 
nati^ et agrtsstf » qui utilisait ses 
positions dans le gouvernement pour 
faire de la propagande. -La (socla- 
matkm amioaçait, enfin, la poursuite 
des actions contre la oorruptk», le 
retour à la » constUutionnaiiti ». la 
volonté dWtanrer une « démocratie 
nationaliste » et la déten&inatiai de 
continuer la lutte • contre le 
marxisme léninisme ». 


Gontadora et aux efforts des Etats- 
Unis pour fameuer la paix dans la 
légion. Dédaiations ïntéreatsantes ri 
l’on sait que le général Mqjia s'est 
ent r ete nu , 1e samedi 6 aoQt, avec les 
ministres de la défense du Salvadn- 
et . du Honduras à Tegucigalpa, en 
présence dn général Woerner, nu- 
méro deux dn commandement n^- 


Le coup iTËtat a donc sans doute 
obtenn l’approbatioii des Ërats-Unis, 
robjectif étant d'avoir une participa- 
tion plus active du Guatemala aux 
(^orts faits par Washiiqstcn et ses 


• Le département d'Etat à 
Washington a déclaré avoir pris note 
de rengagement du nouveau rémme 
guatémalt^ue de restaurer la démo- 
cratie dans le pays. D a précisé quH 
aocueillerait ravoiablement * toute 
mesure concrète » penoetzant d’at- 
trâidre cet objectif. - (A,P.) 

• Le coup d*Etat du Guatemala 
gtoe les d&narches pour la paix en 
Amérique centrale, a déclaré le pré- 
sident vénézuélien Luis Heirera 
CsmpinsL Lecbd'de TEtat vénézué- 
lien a rappelé que. pour les pays 
membres du voupe de Conladora 
(Venezuela, ^lombie. Panama, 
Mexique), « le processus de démo- 
cradsatitm et le pluralisme politi- 
que ai Amérique centrale sontfon- 
damentaux pour créer une garantie 
parmanentedepaix». - (A.F.P.) 


Pérou 

Un prêta fiançais anété 
se difénd de smitanv le Sentiw kminaiix 

Correspondance 


- « /e jus/nnoceiir ». s*est 
écrié le Fbc Jean-Marie Mondet, 
lorsqu'à a été transféré, vendredi 
dmner S août, de la prise» oû U 
avait été enfenné pendant quinze 
Jmus Ue Monde dw 7-8 août) au 
palais de justice, oû fl sera maintenu 
en détention préventive jusque la 
fin de rinstniction ouvexte contre 
lui 

Ce prêt» français de soixante- 
deux ans, qui appartient à l’ordre 
des chanoines de rinnnar 

culée Conoqûion et vit au Pérou de- 
puis trente ans, est accusé par la po- 
lice d’étre membre de l’organisalioa 
terroriste le Sentier lumineux. Les 
policiers présentent comme 
«preuves* des doCTiTnems saisis 
«Ibtik le centre de documentation et 
d^nfoinnatioD dirigé par ie prêtre de- 
puis quatorze ans : photos de 
«Che» Gnevaia, de Fulel Castra, 
dn leader du Nuaragua Sandino, 
}dusieuis tracts de la coaliticm péru- 
vienne la Oanche nnie, qui est nmré- 
sentée au Parlement, et une abonr 
dame littérature marxiste. 

L'avocat du Pèse Mondet, M* To- 
litno Vega Fajardo, a dédaré à la 
presse en faveur de son client : 
«■ Cest une abaration. Ce pays est 
gouverné par un régime démocrazi- 
que depuis le 2S fuulet I98Ïk II doit 
aone respecter la CoKstirurfoit 
Jusqu'à pmnw du contraire, la lit- 

• Un porte-parole ndlitaire ant^ 
rteain a déclaré lundi que plusieun 
riMitaîiwa soldats américains ariv 
vexom an Honduras cette semaine 
pour mettre en place les installations 
Aww» être utilisées au coure des 
manœuvres conjointes américano- 
hArnhiriiwinas- Des petits grouM de 
nnlitaîres américaïus sont dqà a^ 
rivés avec wne partie du matériel n^ 
eessaïre à la mise en jtiaoe de wÿ 
camps qui servixont de bases. Pris 
de iwiite milîtaires américains 
doïvtat participer à ces manœuvres 
qui se pouisuivrooi jusqu’en janvier 
ou féviiK' 1984. — (A.^-) 

• le JVïter^a fait confiance 
aux efforts de paix d^Ioyés par Je 
groupe de Coiûadora, mais se pré- 
pare au pire, a déclaré M- Daand 


térature marxiste x vend dans 
toutes les Übndries et même sur la 
vue puMique. Ce n’est pas i« délit 
Le gouvernement n'o-î-tf pas dé- 
dar^àphiAeunr^irises. qu’il res- 
peeudi ta liberté d’opinion 7 » 

En foit, à le Père Mondet est in- 
quiété, c’est surtout pour avmr em- 
doyé; à pa^ de mars 1981, une 
femme de vite-^mh ans, M"> Hay- 
dée Caidmus Ifidal^ qui, seh» la 
petioe secrète, serait la compagne 
cFAbiiitael Guzman, professeur de 
jriiilosQphie et leader ou Sentier lu- 
mineux, l’homme te jdus recherché 
par les autorités péruviennes. 
M** Gai-HiMMig est incarcérée dqmis 
novembre dernier au Callaa 
Le Pèxe Jean-Marie Mondet a été 
interrogé pendant onatre heures, le 
samedi 6 août, per le juge d’instruo- 
tiou, qui devrait statuer sur son sort 
avant lüx jouis. Etant donné l’ab- 
soce de preuves, on estime dans tes 
tHiligaiy de l’ambassade de France 
devrait être libéré rapî- 



Cette affaire fait partie rThne 

_a B ^ b « m . - 



soupçonne, en effet, d* « qpp«o«r la 

I B ^ 

MCOLE BdlMET. 


Ort^a, ooordîiiateiir de la junte san- 
dinîstie, i quelque cinq cents mem- 
tes de ooniités de soudarité venus 
des Etâts-Ums, d’Europe et iTAiné- 
rtee latineL En cas de crise, a ajouté 
hL Ortega, « les Nicaraguayens 
joitf pinfiu à /«HT ztfMi/urfoR 

a fourniront des armes à tous, y 
compris aux volontaires étranr 
gms». - (Rmfer.j 

• 7Md^nttébritanni^.'h/LI>nr 
vid Winnick, a renouvelé lundi son 
^)pel aux pays occidentaux pour ob- 
tenir du t^ilï l'extradîtioa de Fan- 
cîen opl nne l Walter Rauff, jugé 
respotisable de la mort de deux cent 
mille juifs ct invcnteuT de 

■chambres à gaz mobiles durant la 


■) 


Chronologie 


1982 


7 MARS : éteetians eCnéra le s . 
Le mmOSAoit «rfScid h la préri- 
dnee de la RêpnhBqne; le géné- 
ral Anibal Gnerara, ministie de 
la défense, Penpinte avec 35% 
des vofaL Les trois antres canffip 
dais, qsi représ en tait f antres 
de 1» droite, portent 
des neensations de fiande et M 


23 MARS : l^nnée destitue le 
présSdent enemte en exordee, le 
général Romeo Lucas. Une jimte 
mffitaire dirigée par le gteril 
Rios Momt j^end le pouvoir. 

30 MASS : un gonvenasent est 
fenné, composé à Is fois de dvîb 
et de ssDHabcs. 

12 MAI : une vingtate de pay- 
sans et de gafeilten» occiqient 
Pambassade du Brésil d Gnate- 
smli. la capitafe, prev attirer 
Fattoitiui sar la unsère pay- 


9 JUIN : la junte utilitaire se 
Æsaont et invedit le général Rios 
Montt, nouvean président de la 
K^nbfifse; de tons les ponvoirs. 

1983 


- 7JANVlER.*le 



la re- 


- 3 MARS : six Jenes gens sont fe- 


21 MARS: cte 
cMb et den 
de « aMurtica » som 


— trois 
parles 


22 MARS : Fétat de afige 
ai ao est levé. 


29 JUIN : ptorlaaatfiOB 
éfergeaee ea raisin de 
eoqp d’Etat ct de troaliles 


de rfe at 
imenrs de 
te- 


- 26 JUILLET : les 


é 


2SJUIU£r:i» 
veneauntal anoaee qae des See- 

joB- 



LE GÉNÉRAL RIOS MONn : « Le fou de Dieu... » 


Tïop, c’est tropi. La général ffios 
Montt, qui so disrit et m exoyait 
« l'envoyé de Dieu sur la twiB i. a 
mordu la poussière, victiine d'un ba- 
nal et classique coup de force mili- 
tte. La frère Efirain. qui prêchait 
tous les {fimenches dans la grande 
tente installée par sas compagnons 
cafifomiens de FEgliae du Verbe dans 
la capitale, a Ai renvoyé sèchement 
à ses Audes bibliques per d'autres 
génAaux exaspérés par ses extrava- 
ganoas, ses outrances et ses mé- 
thodes de pouvoir personnaL 

A force de nfoétar qu'è Aait en 
comm u nic at ion drecte avec t le Sri- 
gmurs, te général avait fini par 
croira aux mi rades. Son rêve d’hallu- 
ciné n’aurs pas duré dbtaept mois. 
De son arrivée surprenante, le 
23 rmis 19B2, dans ce palais vert 
pistache qui a déjà vu défiler tam de 
présktams éfrttétnères, pourtant per- 
suadés de détenir la a recette dAini- 
tive s pour c sauver le Guatemala >, 
paqu'è cette matinée du 8 août 
1983, où ses collègues galonnés lui 
ont signifié son congé. Sa garde per- 
sonneHa a opposé une brève réris- 
tanoe qui a frit sept morts. Stext 
ffiuartitos ides c petits morts») de 
plus, comme on dit lè-bas, mais qui 
s'ajoutent è une Rste bim longue 
pour un honsne qui prAendait appü- 
c|uer las principes élémetitairas de la 
BSito, et d'aixxd oeluHà : s Tu ne 
tueras pOBTt I » 

Le gouvemament Rios Montt, ins- 
piré et cornrillé par les ad^Kœ de la 
Gospel Outreach (Le dépassement de 
FEvangSe), basée à Eurêka, en Caê- 
fomie, aura ooêicidé avec l'une des 
périodes les plus noires, en matièra 
de violenoes, dans Flntrire crine 
nation qui bat pourtant depuis un 
quart de siècle tous les records 
latino-américains de massacres, de 
ratiasages et de diaparitions. Des Ju- 
ristes ont même employé te terme de 
c génocide» pour quaffier las mé- 
thodes employées par les forces ar- 
mées guatémaltèques aux ordres du 
général Montt et engagées dans une 
lutte sans merci contre les mouve- 
ments de guAHIa. Une lutta dont les 
populations indiennes des hauts ftia- 
ttaux sont les prinripales victimes. Il 
est sik en tout cas que la vtolenoe, si 
« habituelle » au Guatemala qu'rile 
en devient moniatons et banale aux 
yeux des observateurs locaux, a en- 
core Ab « è la hausse » depuis w an. 
Las milliers de paysais réfugiés tout 
au long de la ffontière mérkSonale du 
Mexique témoignent de cette terreur 
déBbAée et cruelle : villages rasés et 
brûlés, hommes massacrés dans les 
égEses, femmes violées, entent déca- 
pités. 


C U nouvelle moralité > 


La frère Efrain avrit même hmové. 
n avrit créé des tribunaux milttaires 
spéciaux chargés d'envoyer rapîde- 
mant au poteau d'exéoition tous 
ceux qui étrient accusés de « subver- 
sion ». Une quinzaine de jeunes gens 
ont ainsi Aé fusillés è l'issue de 
cpiucès» secrets. Cette initiative 
avait prarvoqué un sérieux accro- 
chage entre la général Rios Montt et 
Jean-Paul H fors de la visite du pape 
au Guatemala en mars. Volonté dÂe 
bérée de provocation ou iiKons- 
cience ? L’exécution de six 
oondtemés à mort, è la veille de l'ar- 
rivée de Jean-Paul II, avait Aé sèche- 
ment dénoncés par l'entourage de 
Jean-PauJ II, qu avait, en vain, re- 
corrmandé personneûement te cié- 
inenoB. 

Geste révélateur en tout cas de la 
pat d'un dirigeant qui avait gagné le 
surnom c d'ayatollah du Guate- 
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mate ». Le c fou de Dieu » n'a cessé 
de Surprendre A d'intriguer pendant 
son axereioe à la fois solitaire et bûilt- 
que du pouvoir, v Savez-vous pcns~ 
quor je sutS un vrai dimigsanr poffth 
que ? demandaitHl è ses concitoyens 
en mai 1982. Parce quejesaia ici à 
la présidence sans avdr eu beaon de 
vos voa. s Atoralisme, lutte contre te 
corruption, exaltation de ce qu’il ap- 
pelait te c guatémalitô », liquidation 
de 18 subverrion par te méthode tûte 
« des haricots et des fusils » (qiâ a 
d'ailleurs connu d'incontestables 
succès bien que les mouvements in- 
surrectionnels sur la défensive 
n'aivA pas été totalement déman- 
telés) : le général Rios Montt avait 
affirmé dès son arrivée au pouvoir : 
e Je vas en firirr avec tes dlrvAtens 
pratiques, avec tes fdléss poteKiues 
et avec tes partis poA»quss. » Cétait 
encore Fépoque où M. Reagan esd- 
mait publiquement que le gér>éral 
Rios Montt * éiaiî un homme d'une 
très grand» knêgritê persoruietle, to- 
talement engagé dans te restauration 
deiadétttocradetianssonfmys. » 

Retxxmtrarrt le général au Hon- 
duras, è l'occa s ion de son périple 
latino-eméricain, M. Reagan avait été 
qtand même surpris d'entendre le 
présidenT guatémaltèque lié exposer 
c avec trois doigts» sa émission di- 
vine ». Le premier doigt signifie c ne 
voisz pas », te second c ne mentez 
pas», et le troisièma «ne ftaudaz 
pas s. Sur fond bleu de poster, un 
slogan qui a couvert les murs du 
Guatemala en 1983 et qiû devait il- 
hjstrar la « nouvella moraUtâ » du ré- 
gsneB 

A dire vrai, le général Rios Montt 
avait réussi dans un premier temprs è 
réduire sensiblement ta corruption 
administrative et è Gmiter les « luttes 
de clans » et las règlements de 
comptas entre pottoes rivales qui 
contribuaiem aux lourds bilans de 
«victiiTws de groupes non îdenti- 
fiés». 

La capitale, au moins, était natte- 
msm plus paisible ap^ le coup 


d'Étar de mars 1982. Les louristes 
M hasardaient de nouveau au-delà 
d'Antigua et de Oirchicastenango. 
Mats ca « bonus » n'a pas suffi pou* 
renforcer la position du générah 
prêchaur. Il s’est aliéné les milieux 
d’affaires A las grands propriAakas 
terriens, agacés par ses « réfor- 
manes » soctetes. Il a perdu l'appui 
de l'Égfise. inquiète de la progression 
rapide des « sectes » dans tes cam- 
pagnes A du prosélytisme agressif 
d'une Église du Verbe, bénéficunt de 
UMBS tes kidulganoes du chef de 
l'État, A risposant de « conseiilers » 
auprès de hii. 

L'Égüse du Verfie, arrivée après le 
tremblemem de terre catastrophique 
de février 1976. revendique cinq 
oents membres actifs et des milliers 
d'adhérents et de sympathisants. Un 
quart de la population indigène du 
Guatemala serait aujourd'hui évangé- 
Rsée par les quelgues deux cent dix 
cseAes» recensées au Guatemala. 
C'eA beaucoup pour une Église ca- 
tholique sur la dÂenrive et dom cer- 
tains membres sont persécutés. 

Mais le général a aussi progressi- 
vement perdu la sympathie de Fad- 
minisiration Reagan soudeuse de 
mener è bien ses grandes martoau- 
vras dqolomaiiques et mUhaires en 
Amérique centrale. « Marginal » et 
dérengeam, hnprévisibie, le frère 
Efirain n'était plus un âément Aabili- 
sAeur « en faveur de la démocratie » 
dans une région cfiffidie et explosive, 
oû aucune faille n’est plus possible. 
Le général Rios Montt était asristé 
du « conseil des anciens » de l'Église 
du Verbe. Très classiquement, te 
conseil (tes généreux du haut état- 
major de l’armée guatemaltèque a 
décidé, probablement en aoc(»d avec 
les représentants des États-Unis, que 
la (xxnédie avait assez duré. Un gé- 
néral «dur» rempteoe un général 
p(»jr te merins « birâne ». Il est dou- 
teux que ta vie profonde du Guate- 
mala en soit mcxfifiée. 

MARCEL NIEDERGANG. 


LE GÉNÉRAL MEJIA ; un para conservateur 


Le général Oscar Me^h, nouveau 
chef (te l'Etet guatémaltè(}ue, eA 
conridéré dans les irvlieux mtltrires 
comme un < cxxiservateur dur ». Agé 
de etnquante-daux ans, vice-mînistre 
puis ministre de la défense dans le 
gouvernement Rios Montt, M s'eA 
fret cormaiître par des positions dures 
et dès déclarations tranchantes. 
Ainri avah-a qualifié une dAégatten 
du Congrès américain, en visitt au 
GuAemala, en mai, de «raprésert- 
tant de /'E.G.P. » (armée de te gué- 
rflle (tes pauvres, l’un (tes mouve- 
ments (fonrosition armée au régime 
guatémaltè(|ue). 

Mürtaire de ceriière. général de- 
puis le 30 jiân 1980, le successeur 
de Rios Montt eA un parachutiste te- 
citume qui préconise une eligrte 
dure » (tans b kitte oontre l'insurTeo- 


tten (f extrême gauche. Dans sa pre- 
mièra déclaration hie è te radio, il a 
promis de « lutter par tous les 
moyens pour exterminer la stdrver- 
sten lérùnistooommunistB rpà me- 
naae la liberté et la souverainesé du 
Guatemala ». U s’était catégorlqua- 
mem prononcé contre la suppression 
(tes trkKxiaux secrets spéciaux que le 
général Rk» Montt avait créés. 

Le générri Méfia eA un ancien 
partisan du générai Femarxlo Romeo 
(àarcta, renversé le 23 mars 1982 
par de jeunes officiers c|ri installèrent 
par te suite le général Rk» Montt au 
prxivoir. D est cathAk|ue. Il a suivi, 
en 1955. des cours spéciaux dans la 
zone américaine du canal de Panama 
et, dans les années 60, à l’Ecole (te 
guerre supérieiire de Mexico. 
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AFRIQUE 


LA GUERRE AU TCHAD 


« La France ne voudraK pas que l'on aille 
au-delà de la guerre entre Tchadiens » 

déclare M. Claude Cheysson 


Le président Mobutn se dit conrainco que Washington 
ne veut pas « laisser tomber le Tchad dans les griffes de Kadhafi » 


« Si la IMrye poursuit ses inter- 
ventions au Tchad et internationa- 
lise le cotait, cela aura des consé- 
quences au Tchad et data nos 
rapports avec ce pays >. a d£dar£ 
lundi 8 ao&t M. Cheysson dans une 
interview à TF 1. Déplorant • cette 
guerre civile lamentable », le minis- 
tre des alTaires étnuigïres a indiqué 
qu’elle pouirût déboucher sur une 
« internationalisation du cotait ». 

• En ce qui nous concerne, nous 
souhaitons que cela n’arrive pas. La 
Fronce est liée au Tchad, au gou- 
vernement reconnu par toute F bri- 
que. par un accord de coopération. 
Elle l’applique intégralemenL Elle 
adapte ses moyens aux besoins. Elle 
ne voudrait pas qu'on aille aurdelà 
de la guerre entre Tchadiens. Elle 
souhaite que la raison soit attendue 
et que ces bombardements qui, en- 
core une fois, sont d’oripne étranr 
gère et font des victimes cMles 
nombreuses, cessent », a dit 
M. Cheysson. 


«5/ cette întematümalisation a 
lieu, a poursuin le ministre français, 
nous nous trouverons devant un cas 
de figpre diffbwL » Interrogé sur 
faide américaine au Tchad et sur 
•• la eoncaiation », qui, selon Wa- 
shington, existe entre la France et 
les Etats-Unis pour Penvra de cette 
aide, M. Ch^sson a répondu : 
« Cela ne se fait êiddemment pas en 
concertation avec nous. Nous ne 
sommes pas soumis à la volonté 
amiiicaine eî nous n’avmis aucune 
raison d’t^ir uniquement avec les 
Américains, systématiquanent aux 
côtés des Américains. » 

Cette déclaraüon est en emtrar 
diction avec les affîrmations du 
porte-parole de la Maison Blanche 
qui a répété, hindi 8 août, que les 
Etats-Unis prenaient tontes Irais dé- 
cisions concernant le Tchad en 
« étroite consultation » avec la 
France. Dans sa lettre au Congrès 
pour l'informer de Penvoi de deux 
avionsiadais au Soudan, le jnéH- 


Veillée d'armes à N'Djamena 


(Suite de la première page. ) ' 

Convaincus d’étre victimes d’une 
agression ouverte, les Tchadiens 
sont d’autant plus irrités qu'ils en- 
tradent parier de •guerre a'vi/e 
avec des implications étrangères », 
ainsi qu’on le dit encore à Paris. 

Se' trouve-t-on donc à la veille 
d'une bataille de Faya-Laigeau dont 
la mise serait cette fois beaucoup 
plus importante que la précédente ? 
On le saura peut-être assez rapide- 
menL En tout cas les regards sont 
tournés de ce oôté-là. Il reste à sa- 
voir si les efforts entrepris par 

Washington peur intimider le colo- 
nel Kaâiari ainsi que l’aide fran- 
çaise à N’Djamena peuvent inviter 
les dirigeants libyens à faire ^ ce se- 


rait alors au dernier moment - une 
marche arrière. 

Les ' autorités tchadiennes sem- 
blent bien sceptiques à ce sujeL II 
est vrai que, pour elles, les faits 
concrets I^mportent sur la spécula- 
tion, et qu'il s'agit avant toiu, avec 
un annement restrunt, de tenter de 


défendre ce qui peut l'être dans le 
nord et dans l’est du para. Ici on ne 
parie pas de contnH^ensive : il 


s’agit pour l'instant de tenter de te- 
nir, et on ne semble pas tnn se faire 
d’illusions sur la possibilité d’y oar- 
venir sans un appui aérien dont 
N'Djamena, oontrairement & ses ad- 
versaires, ne dispose pas. Il rte faut 
pas interpréter autrement les de- 
mandes i«térées d’une couverture 
aérienne. 

JEAN-CLAUDE POMONTI. 
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dent Reagan avait souligné que des 
anons pourraient « opérer en étroite 
coordination avec le gouvernement 
du Tchad et d’autres gouverne- 
ments amis». Le porte-parole du 
département d'Etat a, d’autre part, 
laissé entendre que les AWACS 
pouna^t servir d'informateurs à 
raviatkn française si celle-d devait 
intervenir. 

A propos de la présence 
d'AWACS et de F-1 5 an akmdan, le 
président Reagan a indiqué au 
Congrès qu'« il n’est pas possible à 
cette date de prévoir la durée 
exacte > du déplaement de ces ap- 
parais, qui, écrit-iL « resteront dans 
ta ré^on pour une période limitée 
afin de répondre aux besoins ur- 
gents que «julève la situation ac- 
tuelle ». 

D’autre part, la Maison Blanche a 
fait savoir que les Etats-Unis avaient 
pris contact avec rUnion soviétique 
à propos de T» intervention li- 
byeane » an Tchad. 


Les accusations de Tass 

• A MOSCOU, l’agence Tass a 
dénoncé lundi • l’escalade de Vîngè- 
rence des Etats-Unis dans les évâe- 
ments du Tchad ». L'agence soriétir 
que a précisé : « Tout en dierchant 
à entraîner Paris plus profondémaU 
dans l’ing^ence militaire au Tchad, 
Washington ami avec des tAjectifs 
anti-français aissimulés. Les Amé- 
ricains insistait particulièrement 
sur le thème du * ride » qui se se- 
rait formé en Afrique parce qu’ils 
voudraieni renforcer leurs positions 
dans les pays oA l’influence Jritn- 
ça£w est traditionnelle. » 

L’agencea par aiUeius estimé que 
le préadent Reagan efaerebe *wr 
préteme pour une interventUm rmii- 
taire directe ». 

De son cQté, Tripoli a accusé 
lundi les Etats-Unis de s’employer à 
provoquer une « dégradation ae la 
rituation » au. Tchad pour truisfor- 
mer ce pays en une «zone d’in- 
fluence de l’impérialisme amêri- 
coin ». Sdon l’agrace libyenne Jana, 
la chasse libyenne • a reçu l'ordre 
d’abattre les arions-radars AWACS 
américans. quel aue soit le lieu où 
ils se trouvent, s’il s’avérait que leur 
présent a une quelconque consé- 
quence sur le umrofre libyen ». 

L'agence Jana annonce d’autre 
paît le départ pour Moscou d’une 
importante délégatk» militaire U- 
byrane qui comprend le chef d’état- 
imqor des forces aérieimes, le chef 
d’âatHiiajbr de la défense antî- aé- 
rienne, le chef d'état-major des 
forces navales et le directeur des in- 
dustries militaires. 

• AU CAERE, le prérideitt Kfon- 
barak a afErmé lundi que l'Earpte 
n'interviendrait pas au Tchad. 
« Nous pouvons fournir des 
conseib, a dit le prérident ^yptien, 
mais nous ne combattrons Jamais 
nosvcdsîns. » 

• A N’DJAMENA, le oomman- 
dant libyen Chaifadine, dont l'avioD 
a été abattu par les forces gouverne- 
mentales près de Fay»liugeau, a 
été «présenté» lunoi à la presse 
(jus deniières éditioiis du 9 août). 
S'exprïmaui d'une vrât Mltni», soit 
en arabe, soit en anglais, le prison- 
nier a donné quelques prédrioiis sur 
son réle dans Varmée Ofayome. « Je 
suis l’adjoint pour les cpérerionr 
aériennes du colonel Massoud Ab- 
del Azîz. chef des opérations mili- 
taires pour le sud de la IJIq^e. J’ai 
été formé en Libye, en Egypte et en 
Union sariéilque ». a-t-il notamment 
déclarfiL 

A propos de Faide libyenne aux 
parüùns de i’e:tpTérident Goukouni 
Weddeye, U a démenti quH v ait des 
chars knirds T-é2 ou 1-72 oe fabri- 
cation soviétique an Tchad. 
• D'après ce que Je sais, nous 
n’avons pas de chars lotâds au 
Tchad, nuds nous avons found dbs 
blindés légers et des Jeeps armées. * 
> La seuls Libyens chez Goukouni 
sont da Instructeurs et da techni- 
ciens da transmiuions », a-tJl as- 
suré 

Interrogé sur les bombardcmrats 
libyens, le priso^er a déclaré que 
•douze appareüs, des Sukhoi es 
des Tu^ev. participent aux opéra- 
tions. la ^miers à partir dAoi^ 
sou (nard du Tdtad}. les outra de 
Sebha (sud de la U^} ». - 

« Tous la pilota sont Libyens. 
Les attaqua se fora par vagua de 
deux avions. Du napalm et des 
bomba à fragmentation ont été uti- 
lisés. • Quarante à cinquante bom- 
bardements, selon le pilote libyen, 
ont eu lieu jusqu'à ce que son avion 
ait été abattu. - (A.FJ^„ Reuter, 
A.P.) 


New-Ywk. - Après sa série d’en- 
tretiens à Washington avec les diri- 
geants américains, parmi lesquels le 
président Reagan, le secrétaire 
d’Etat, M. Gem^ Shnitz, et le se- 
crétaire à la défense, M. Caspiar 
Wrinbeiger, le président du ZÔn, 
M. Mobutu, a dressé pour nous un 
bilan de son voyage à la lumière des 
événements du Tchad. 

Pour le président zaïrois, la situa- 
tion est claire : « L’agyession li- 
byenne. contraire à tous ta prin- 
ripa admis par la Nations uma 
ou FOrpmisation de l’unité afri- 
caine. doit être condamnée par la 
conscience tudverselle. » Les léao- 
tiotts de la France et des Etats-Unis, 
• pays amis du Tchad », dnveni, se- 
h» le prérident Mobutu, être rap- 
prochées de celles qu’ils avaient ma- 
nifestées en venant, en 1978, au 
secours du Za&e. 

Le président, qui annonce qu'il 
vient ^ faire passer le oratingenc 
za&CMS au Tchad de deux mille à 
deux mille cinq cents hommes, soulîr 
gne qu'il a été félicité par l’adminis- 
tration américaine pour •son cou- 
rage et sa détermination ». 

n se déclare convaincu que l’ad- 
ministration américaine « ne veut 
pas laisser tomber le Tchad dans 
ta griffa de Kadhafi > et estime 
qu^ ne faut pas minimiser reffort, 
en particulier Enander, déjà founii 
par Wariiingtoa. Le pxéridrat pense, 
par aiDeuis, sans vouloir donner de 
détails, que, ri la sîtuatHai s’aggra- 
vait, les Américains n’hériteraient 
pas à « alla de Vavant », prouvant 
ainri que les « amis da Etats-Unis > 
peuvent avnr oonfîanoe en eux. Se- 
lon le prudent Mobutu, les respon- 
sables américains soidiaiteraient 
vmr la France s'engager davantage 
au Tchad et oanpreonent d'ailleurs 
maL à son avis, les réiioenoes de 
Paris à Fégard d’une mierventk» 
plus directe. 

Le prérident Mobutu se montre, 
cependant, très compréhensif à 
r^Bid des béshations de Paris ; kns 
de sa dernière rencontre avec 
M. Mitterrand, en juillet, le préri- 
deut &ançaîs lui avait expliqué ses 
craintes de vdr le conflit du Tclrad 
slnteraatkmaliser. A Fépoqne du 
président Giscard d’Estaing. remar- 
que le président zstUois, U existait 
e nt re Paris et Kinshasa un accord de' 
défense qui avait fait l'objet d'un 
vote au PariemenL Ce n’est pas le 
cas aujourd'hui entre Paris et 
NTtjamena depuis que M. Hissène 
Habré a exprimé à plusieurs reprises 
ses réticences devant la pr&ence 
française au Tchad. 


dehdettezàaroise 

Le président zaïrois est, en tout 
cas, très satisfait de son voyage aux 
Etats-Unis : » Nous somma sur le 
point de conclure da aeamds avec 
te Fonds monétaire international. 
lEtiL Mon pays a. en effet, fait te 
nieessaîre en matière de gestion da 
finança publlqua et du budget » 
Le prérid^ armanem quîl a 
lenimt obtenu des Etats-Unis le réé- 
dieiooiBmrat de la dette za&oise et 
conque bien obtenir le même traite- 


De notre correspondante 

ment des » outres amis du ZàSre ». 
Il a ansri reçu de Washington une 
garantie ponr les investissements 
américains dans son pays. Une mis- 
siOD agricole américaine part cette 
semaine pour Kinshasa ; elle étu- 
(üera essentieUement les moyens de 
pallier le déficit chromque du pays 
en riz, mais, sucre et viande: Enfin, 
indique le piérident, Fasristanoe nû- 
litaîre et nnancièie de Washington 
se nxRitera cette année à quelque 
50 milli ons de dtdlais (contre 30 
l’année dernière) . 

A propos de ses relations avec la 
France, le président za&r»s avoue 
avenr été inquiet de l’arrivée des so- 
raaii«i»g an pouvrâr. • Mtâs. contraf- 
rement à ce que nous avions pu 
craindre, notammeia en raison de ce 
qui s’était dit pendant la campagne 
électorale, nous constatons une 
continuité dans la politique de Paris 
à notre égard et même un léger 
mieux. * 

Le piérident zalbois, qui repassera 
brièvonem jeudi par Paris avant de 
regagner sa capitale, espère rencon- 
trer encore une fois M. Minerrai^ 
et espère que le jHérident fiançais 
aooeptera ofTïcidlement, comme les 
Amàicaîns, de réëchelonner la dette 
zaiBrrise. 

Leiprixi 

delarécoïKifiation 

avecbrafil 

Les journalistes américains qui 
ont rencontré le président Mbbnüi à 
Washington Fait longuement inter- 
ro^ sur ses relations avec Israâ : un 
sujet sur lequel le président s'étend 
volontiers. 


• Il s’agit d’une questùnt de prùt- 
cipe. indique^il : lorsque nous 
avons nmtpu avec Israll, le 4 octo- 
bre 1973 o la tribune da Nations 
uma. il s’agbseât de sanctionner 
l’occupation du SinaX par les 
uoupa israéliennes. Dès lors que 
ca troupa se sont retîrèa. la nd- 
sais que nous avions de rompre ont 
casé d'exister. » 

Pourtant, sonligne le prfi rid em, 
• ce respect de la parole donnée a 
coiUé très dier au Ztdre > : sur 
600 millions de doUais de projets di- 
vers alors engagés par des rays 
arabes au ZdSre, surtout des Euts 
du Grdfe, 2Â) seulement ont été exé- 
cutés. Le reste a été pertta pmu- 
l'économie zaTi^oxse. Mais, au- 
joiid’huî, les nd&siais mititaires et 
agricoles israéliennes sont de uon- 
vemi à i»ed d’œuvre, et divers pro- 
jets d'investissements sont en ooiuis 
d’étude, notamment dans le do- 
maine agro4ndustrieL 

Le président raïqjelle que la re- 
prise des relations entre Kinshasa et 
J&irsalem a Âé saluée par un tollé 
de protestatiODS des pays arabes, qui 
ont o^Mndant conservé leurs ambas- 
sa^ au Zrihe. « Même Kadhafi. 
souligne le président, qui avait 
fermé la stàine pendant quelque 
temps. Va rouvaie. • 

«■ Nous ne comprenons pas. in- 
riste le président Mobutu, comment 
la pays araba. qui prhendent ne 
pas comudtre Israël, acceptent de 
négorier et de commercer avec da 
amis d’Israël tels que la Etats- 
Unis. la Crande-Bntagne ou la 
France, mais ronment avec le ZcBre 
quand il veut en faire autant. £Si-ce 
parce qu'il s'qgi'r d’un pqys afri- 
cain ? Nota attendons qu’ils nous 
expliquent la différence qu’ils font 
entre un pays qfriaân et la ou- 
tra... • 

NICOLE BERNHEM. 


Haute-Voita 

LacaphaineSankara 
prie a coiNtDisemeiit » TrqNrii 
tfiintaiTompre son pont aérien avec Ouagadougou 


Le capttaîne .Tbran^ ‘Sankara, 

S ul vient de prèndre le pouvoir en 
laute-Volta a la tête dn CraseO na- 
tional de la révolution, a oonTirmê 
lundi 8 août qu’un avion cargo- 
libyen — « pretnier d’une série an- 
noncée » — avait atterri à l’aéroport 
de Ouagadougou, et a indiqué qu’il 
avait « eourtoisemem • àemâadé 
aux autorités hbyeniies de s’abstenir 
d’en envoyer d’autres: 

Dans une interview à Radio- 
France iaternaiioaale, le capitaiDe 
Sankara a indiqué qra le otdooel 
Kadhafi, chef du conseil de la 
révrdntion litqwnne, avait pris seul 
cette initiative. « Nous avons cour- 
toisement prié les autorités tî- 
byenna de s’abstenir de continuer 
ce pont aérien ^ nous n’avions pas 
demandé », a-t'^ ^joutéL 
Le capitaine Sankara a paiement 
confirme Feniélement à Ouagadou- 
gou des classes lîbâi^ des années 
1978, 1979 et 1980. » Nous avons 
baoin d'unités nouvelia-, 


dîL n a'hidïqué, d’autre part, que le 
colonel Gabriel Some, anden chef 
d'écaMnajor, puis secrétaire général 
du comité de défense nationale, était 
aux anéts, en réridence surveillée, 
et qu’il était « biat traité ». 

D’autre part, le capitaine Sankara 
a envoyé lundi un message concl- 
uant au présideat de COtèd'lvoirB, 
M. HoupbouEt-Boigny, à l’occarion 
de la fête nationale Ivoirienne. 

A Washii^lton, le porte^iarole du 
dépaitement d’Etat a exprimé lunefi 
le souhait que les Etats-Unis - pour- 
ront continuer à entretenir da rela- 
tions construetiva avec la Haute- 
Voiia, baséa sur le rapeci et la 
compréhension mutuels ». M. Hu- 
gues a qjouté : « Noter reffvttons la 
changements de gouvernement vio- 
lents et non constitutionnels où que 
ce soit, nuds la nature et la forme 
du gouvernement (voltaïque} at es- 
sentiellement une affaire voltaï- 
que. ».. — (A.F.P.. Reuter. ) 


A TRAVERS LE MONDE 


Irlande du Word 

UN CLIMAT DE VIOLENCE 
a r^tté dans la nuit du lundi au 
mardi 9 août en Iriande du Nord. 
Les répubUcains oélébraient le 
deuxième annîveisaiie de la loi, 
abdie en 1975, sur l'intememem 
sans jugement des persranes sus- 
pectées de terrorisme. Des atta- 
ques à la bombe incendiaire et au 
cocktail Molotov om été déden- 
chées contre la police à Londoi^ 
den^ et à Coalîsland, et des feux 
de ont été allumés daim les 
quartiers républicains ^ B^asL 
- (A.F.P.) 


VINGT-TROIS DISSIDENTS 
ANTIGOUVERNEMENTAUX 
rat été tués, 6 août, dans 

le sud de l’Ouganda, au cours 
d’un affrontement avec une 
d’âiie antiguérilla, a annanoé, 
lundi, devant le Parlement, le 
premier ministre, M. Oteme AlU- 
madi. Les disridents quL seira le 
premier ministre, venoieu d’atta- 
quer dans le vîUage de Kayabe, 
riuié à 60 Idlomètres de la capi- 
tale, quatre camions, dont ils 
avaient battu et dévalisé les occu- 
pants, ont été suivis à la uaoe et 
encerclés par ooe unité spéciale 
de l’année chargée de combattre 
les « bandits » (tenne offunel 
ponr qualifier les « dissidents ») 
alertée et aidte par les villageois. 
Au cours de l'échange de coups 
de feu qui s’est ensuivi, a indiqué 


le premier nümstie, vingt-trois 
dissidents ont été tués. — 
fA.FJ».) 

République 

Sud-Africaine 

L’ENGIN EXPLOSIF utilisé sa- 
medi 6 août dans FaoentatcmitK 
lasynag(%ue de HîUbrow, au cra- 
tre de Johannesburg, • provenait 
d'un pays communiste» et est 
semUnble aux Mpinrife dont se 
sert le CœOgrèS natiomil af ricain 

(A.N.C.) , a déclaré, lundi à Pr& 
traia, un poctapatole de la police. 
Le Ueutenaat-colrael Coebee a 
précisé que les débris de la 
branbe recodllis dans la sytagfy 
gue étairat du même type que 
ceux retrouvés sur les lira d’at- 
tentats commis par le mouvraient 
cbndestin A.N.C. Faisant alltt- 
sion à certains articles de presse 
indiquant qu’une (Mganisation 
d’exttéine (boite était peut-être 
responsable de l’attentat, le 
lieiuraaDt-oolaDel OMzee a dé- 
daré que cette éventualité ne de- 
vait pas être écartée. L’attentat, 
qui a’a faitaueune victime mAîs a 
oonidérablemem endommagé 
ilntérienr de la synagogue, a été 
perpétré quatre heures avant Far- 
rivée dans les lira du président 
Vi^ora et de l’ambassaileur d'is- 
rà&l ^(AP.P.} 

DEUX HOMMES ONT ETE 
TUES, samedi 6 et dïmauefae 
7 aoGi, et plus de deux otm» pei^ 
sonnes ont été arrêtées, lundi. 


pour av(^ riolé le oouvre-feu a 
vigueur dans l'agglomération 
noire de Mdantsane, dans le Ban- 
toustan du Ciskei, a annoncé 
lundi un portepande de la police 
dn Ciskei. Un garçon de seize ans 
a été tué samedi par des policters 
et le cadavre d'un haiwmg a été 
déoraven dimanche s(dr après 
que la police eut ouvert le feu sur 
des nuuoifestants. Ces deux morts 
portent à sept le chiffre (tffidd 
des penoma tuées par la police 
depuis rînstauratîon de l’état 
d’urgence, le 3 août donier, à 
Mdantsane. - (AS.P.) 

Seychelles 

Elections législa- 
tives. - Près de 60% des élec- 
teurs inscrits, un chiffre encoura- 
geant pour le gouvernement du 
présidrat Albert René, se sont 
rendus .aux urnes dimanche 
7 août pour élire let membres du 
Front populaire pn^ressiste des 
Seycbelles, seule formation lé* 
gale, à l'Assemblée populsûie, qui 
compte vin^-cinq sièges. Les 
vingt-trois sièges ont tous été 
pourvus. Les titulaires des deux 
sièges restants seront nommés 
pv le piérident René. Il s'a^ 
sah des premières élections aux 
Seychelles, depuis l’échec en 
1981 d’une tentative de renversa 
ment du présideat René, oom- 
mandée par un groupe de meice- 
nairra qu'il a fait libérer le nuns 
dernier, et d'une mutinerie mili- 
taire Fan dernier. - (Reuter.) 
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EUROPE 


Pologne 


Solidarité se propose de boycotter la presse 


le 31 août prochain 


Vanom (A.F.P., A.P.). - Sdi- 
dariié envisage on Ix^cottage total 
de la presse en Pologne le 3! aoflt 
procbain, date du ooisKine anniver- 
saire des accords de Gdansk,- a d£- 
d^ lundi 8 aoBt Mi Lëch Wales^ 
Jdnt par tâ^boM i soadomidle à 
Gdsüisk, le dirigeaiit ^ouvrier a mtfi- 
gu6 que ptnsieiiis ooaveauc mtss 
d'oid^ ainquelsle «/ndicat mettait 
la dernière main, s'^jouterajent ,ft 
l’appel de la direction nationale 
dandesiine (TiK.K.) k boycotter, 
tous les transports en commun en 
Pologne le 31 aofit. « A litrt 
d'exanj^e. a ajouté M. Walesa, je 
pul» dire quV y aura des préposi- 
tions pour un boycottage total de la 
presse dans le pays. » « Oe totae fa- 
çon », outre les nouveaux mots cTc»-- 
dre » en cours de formulation ». la 
journée do 31 août serait marquée 
• par d'autres cérémonies ». 

M. Walesa a indiqué n’avoir reçu 
aucune liponse à sa déclaratioD so- 
knndle appelant le gouvernement à 


réaliser le contenu, légaiemeut 
adqpté, des accords de Gdansk et à 
lever toutes les restrictions aux li- 
bertés. « Le seul effet concret 
Jusqu’à présent, c’est que fai plus 
de voitures (de polidcrs) à mes 
trousses ». br\^ précisé. 

Dans une interview à un journal 
aubàejùea, 2e Xleine Zeitung de 
Graz, du 7 aofit, M. Walesa avait 
déclaré Je ne veux en mtetat cas 
retourner en prison. J’ai encore 
quelques cartes dans ma maitche et 
l’une d'entre elles pourrait bien être 
unas. (...) Beaucoup de'choses peu- 
vent encore être accomplies en ftdo- 
’gne. J’ai un plan, mais Je ne peux 
pas en parler pour des raisons com- 
préke^bles. » 

Précisant que' Ion de sa »ônte en 
Fologaç. le pape Jean-Paul H ne lui 
avait jamais demandé ~ rrvmmg 
l’avait prétendu <fai« l’Osservatore 
Romano le Père '\^rgilio Levi — 
d’abeadomier ses activités syndi- 
caies, M. Walesa a dit qu’l] oooti- 


nuerait à travailler pour le syndicat 
libre « mais pas pour être mis lC.0. 
à la première reprise >. U se onusa- 
crera surtout an développement du 
niveau rêÿonal « parce que les or- 
ganisations régftnudes smt plus dif- 
ficiles à abattre qu'une seule orga- 
nisation nationale ». 


Visite 

d'un sénateur américain 


A Varsovie, cependant, on appi^ 
aait que M. Leosod Zamiatiae avait 
fait, du 1*' au 6 aoQi, une visite k la 
tête d’une délégation du P.C. sovié- 
tique. Le responsable du départe- 
ment de l’infonnation internatioBale 
du comité central du P.C. a procédé 
avec ses interlocuteurs polonais « à 
un fraternel échœige de vues et 
d'expMenca portant sur le travail 
tdêoh^que, de la propagande et de 
ritformation (...) et sur la lutte à 


mener contre les centres occiden- 
taux de subversion idéolopque ». 

Cette semaine, c’est an tour d'un 
visiteur américain, le sénateur 
Christoplier Dodd (démocrate, 
Connecticut), de se rendre en Polo- 
gne. U fait depuis le lundi 8 août, 
une visite de trois jours an cours de 
iaqueUe il duc avoir des entrecîesis 
avec l*EgUse et le gouvernement 

M. Dodd, qui est membre de la 
commisrâni des afTaires étrangères 
du Sénat et {néside la section ban- 
caire au sdn de la commisnon des 
finances internationales, dtnt se ren- 
dre à Gdansk ce mardi pour y ren- 
«ntier M. Lech Walesa. 

Bien qu’aucun oommentaiie n’ait 
été fait (^ciellenient sur oette visite 
d’une personnalité américaioe de 
haut rang, dans les mflieux (rfiieieux 
polcnais, on ne cachait pas lumB sem 
intérêt en tant qu’ « indice > drâ dis- 
positiems éventuelles des Etats-Unis 
k lever les sanctions économiques 
contre la Pologiie. 


U lutour du « Financial Times » 


(Suite de la premia page.) 

Il fait partie, avec le Neue Zün- 
cher Zetntng. de ces raies jotupaux 
de qualité qui, en dépit d'un tirage 
reiativement modeste 

(21S 000 exemplaires pour le F.7'.), 
jouissent d’une grande autorité in- 
ternationale et, grâce k des revenus 
pubtidtaircs abondants, se portent 
mieux que des quotidiens a plus 
forte (üffuskHL 

Aussi le Financial TTmes peut-Ü 
se permettre d*empl<ver k plein 
temps deux cent trente journalistes k 
Londres et 27 cone^ondants k 
rétraqger (dont 3 k Pans), auxquels 
s'ajoutent 85 « pigistes» travaillant 
occasionnellement pour lui. Na- 
guère destiné quasi ezclusivemmit 
aux investisseurs de la City, le F.T. 
s'adresse, depuis les années 50, k un 
pubUc plus lacge, allant des indns- 
tiids de province aux banques étran- 
gères, en p«M«Tit par les agnris de 
chaa^ irâ hauts fonctionnaires et 
les hommes politiques notamment.- 
• IVofis voulons foumirtmyaste ser- 
vice ^ittformatiotts aux persomies 
appelé à prendre des décisions int- 
portantes à travers le nujnde »,'ié- 
sume ÜL Owen. Ce serwe prend 
bten. d'autres fonnes que le jwirnal 
quotidien: pubUcations meosnelles 
spécialisées, banques de doniiées, di- 
vers indices dont le plus ocuinn est 
bien entendu l'indice fl T*, des va- 
knrs industrielles. 

Le F.T. a lancé en 1979 une édi- 
tion internationale imprimée k 
Francfort, cette ville ayant du point 
de vue de rexpêdition des jouiiuux 
l'avantage d’fiôe moins sujette que 
Londres au bmüUard et aux restric- 
tions concernant les vols de nuit. 
Cette édition internatiODale (44 000 
exemplaires), distribuée en Eun^ 
continentale, en Amérique-du No^ 
en Orient et en Asie, ^ actuelle- 
ment le point fort du journ^ eu ce 
qui concerne la progression des 
ventes. 



k Pétranger conune en 
'Bretagne pour la qualité de 
ses infonnatioDs, le F. 71 doit aussi 
son autorité k son indépendance vîs- 
k-ris dra ocganisatioiis pratiques, 
une îndépeiKlance qui contraste avec 
le virage k dnûte opéré par le Tîmes 
dans le but d’attirer les lecieurs du 
Daily Telep-aph. A défaut de ligne 
polîtique, le F.71 a deux princiM.: 
« Disons que nous prifhons lejme- 
üonnement normal de l’économie de 
marché, tempérée par des considé- 
rations sociales, à i'intervention de 
l'Etat », explique G. Owen. Mais en 
dépit de son profond attachement au 
libéralêsme économique, le F. 71 
évite généi^ement Pécueil du dog- 
matismeL S’il jn^ qu'une dénatioDa- 
lisation entrqrrise par le gouverne- 
ment .Hiatciiêr n’est pas justifiée, il 
lediL 

Llnd^iendanoe du F. 71 rm fut 
peut-être jamais plus évidente (et 
courageuse) que pendant la guerre 
des kulom^. Insensible k la vagim 
de chauvitusme qui submergeait 
alors le pays; il plaida sans rewehe 
en favenr de la modéiatioa et de la 
négocîacioa. Lwsque la presse v»- 
t-en gnêrR et le gouvernement atta- 
quèrent le * manque de patrio- 
tisme » de la B.B.CL, le jour^ dés 
milieux d’affair» prit la défense de 
lachaüne. 

Pourtant, en dépit d'une çage 
culturelle excellente, d’une rubrique 
télév^ou ranarquable, d*urM édir 
tien du samedi qui, traite de bridge, 
de mode et de voyage, en dépit des 
efforts de sa.Tédaction.pour humarùr 
ser ses pages éconenniques en par- 
lant plus des gens », le F. T. reste la 
lanterne rouge du pdoton des « qua- 
llty papers » britanniques dais, la 
course au tirage. Pas pCHir lui les 
faits divers, les jeux de mots ou les 
âUtoriaux humoristiques. Le fïiuui- 
eial rimer reste le Financial 
Times. 

(Intérim.) 




La question dw missiles de l'OTAN 
sera f une des pnmiàm énmes |KW M. Cira 


De notre correspondant 


Ronw. - Le nouveau président 
du conseU, M. Craxi, devait exposer, 
ce nmrdi 9 aofit, devant la Chambre 
dés députés, les grandes lignes 4e 
son programme de gouverne menu 
Le vote de confiance est attendu 
pour la fin de la semaine, après le 
débat parlementaire. L'un des pre- 
miers actes de M. Oax; a été de 
créer un conseP de cabinet restreint, 
comme d'ailleurs en avait eu l’inten- 
tion M, Spadolini loisqu'U était au 
gonveruemem. En feront partie les 
représentants au sûn du gouven»- 
ment des cinq partis de la oosdition, 
qui sont aussi les ministres les plus 
importants. - 

Cet Organisme est destiné â accé^ 
lérer l'action de rexéentif. Mais les 
rivalités au sein de la majorité ne 
s'eu sont pas mmns fait sentir k nou- 
veau k propos de la nomination des 
cinquante-sept sous-secrétaires des 
difTérents ministères. L'une des 
questions les {rfus controversées est 
celle de l'exîsience ou non d'un sous- 
secrétariat d’Etat chargé des ser- 
vices secrets. La démocratie chré- 
tienne revendique ce poste, mais 
M. Ctazi entend oontrâler lui-méxne 
les services de renscignemems. 

Le gouvernement Craxi aura à af- 
frmiter dans les imcbains mois deux 
grandes questions: les problèmes 
économiques et l'installation des eur 
pnmismleg k Comiso. M. Craxî de- 
vrait donner au Parlement, ce 
mardi, des îodicatîons concrètes sur 
sa politique économique. En revan- 
che, en ce qiü ouicerne les missiles, 
les données sont déjà connues ; en 
2979, l'Italie, après un vote au Par- 


lement (le P.S.I. étant favorable), 
fut le premier pays k accepter llnsr 
tallatibn de mistiles sur smi terri- 
tmre (depuis ceue date d’ailleuis, 
M. Craxi est bien vu k Wastuug- 
um) ; l’échéance pour l'installation 
des missiles a été fixée an 31 décem- 
bre 1983. Mais ropporitiou pacifiste 
s’est lévâée plus forte qu'ou aurait 
pu le penser. Elle est menée par le 
P.C.L d'un ofité ei les mouvements 
pour la pabi de l'autre. Lundi, uo af- 
fron Cernent aux portes de la base de 
CcKniso entre un millier de pacifistes 
et les forces de rordre a fait nue 
soixantaine de blessés et provoqué 
douze arrestations^ 

• m m ^ m •• • * 

M. Craxi est pris en tenailles en- 
tre son souci de ne pas paraître favo- 
rable k la course aux armements et 
sa fidélité toujours affirmée â l’al- 
liance atlantique. Dans son pro- 
gramme de gouvernement, le nou- 
veau président du oonsril a confirmé 
scrupuleusement les engagements 
italiens envers l'OTAN et les délais 
d’installatîoa des missiles à Comiso. 
On imase entendre qu'il pourrait ef- 
fectuer un voyage k Moscou sur les 
traces du chancelier Kohl. Un 
voyage k Washington serait paie- 
ment sur son agenda. Selon la 
Stampa. M. Craxi plaideraJi en fa- 
veur du compromis dit « de la pro- 
menade en forêt ». c'est-k-dire de la 
réduction du nombre des SS-20 de 
trois cents k soixante-quinze et l'ins- 
tailatkin de soixante-quinze Cruise 
de l’OTAN. 

PHHJPPEPONS. 


ASIE 


Srî-Lanka 


Le gouvernement lance un appel à l'aide internationale 
mais expulse deux délégués de la Croix-Rouge 


Cdombo (A.F.P.. Reut&). - Le 
Bouvernement srir^anlcais a décidé 
de main tenir on couvre^eu qui sera 
électif k partir de 22 heures dans 
neuf des vingt-quatre districts de 
2’3e, alia de ladhter le travail de re- 
oonsmiction du pays après les ré- 
centes violences intercommnnau- 


taircs qui ont fah près de . tros cents 
mrats. Le gouvernement, qui avait 
d’abord annmcé pour lundi 8 août la 
levée du couvre-feu en vigueur de- 
puis le.2S juillet dans rensemUe du 
pays, a décidé de le mainteidr dans 
neuf districts, y compris cehû de Co- 


lombo, afin de faciliter les enquêtes 
et la restitutûm des biens volés lors 
desjtiUages. 


Le président Junîus Ja 
déci^ t 



Un choix considérable 
de Peugeot-Tedbot 
en livraison immédiate 

PRIX SPÉCIAUX 

derniers modèles 1983 

1' GUILLOUX - 821-60-21 


a oectoe en outre de placer, sous 
coDtrSle du nouveau ministère de la 
reconstruction économique, tous les 
biens endommagés on dérobés Iras 
des violences, au cours desquelles un 
grand nombre d’usines et de maga- 
sins, appartenant surtout aux Ta- 
mouls, ont été détériorés. 

Le gouvernemeDt a cependant 
terni k rassurer les popolatiais en af- 
firmant, hindi, que cette mesure — 
qui didt encore être soumise au Par- 
lement ' n'équivalait pra k une na- 
tionaUsatum. Le « principal objectif 
est de restaurer les propriétés et les 
enrreprlsef uicsri rapidement que 
possible», a soiUigae le secrétaire 
d'Etat Doiiglas Uyanage. 

Les autorités ont déjà retrouvé de 
nombreux butins des pillages 
ewnmie au plus foiT de la crise. A 
Moratuna, dans la banlieue de Co- 
lombo, elles ont ainsi découvert des 
évaluées â 20 mîHinnu 
de roupies (825 000 dollars). Au 
cours des neuf jouis de violences en- 
tre Tamrails et Cinghalais, cent dn- 
quaute mille prasonnes cm perdu 


leur empira, huSque-t-on de bonne 
source. 

Le nombre de fugitifs hébergés 
dana dix-huît camps de réfugiés, qui 
s’élevait k soixanteKlîx-Deuf nülle la 
semaine dernière, serait passé Inndi 
k trente-trois mille. Le gouverne- 
ment n’en a pas moins dédiné lundi 
l'aide du Coniité interoationa] de la 
Croix-Rouge (C.I.C.R.). et a prié 
les deux reprâentants du C.I.Cf.R.. 
qui éiaiem arrivés k CokMnbo, de 
quitter le pays. Au même moment, 
M. de MeL, ministre des finances, 
lançait un appel k l’aide inleniatio- 
nale et précirâit que les neuf jours 
d'émeutes avaient détruit «1 ezidom- 
magé plus de dix-huit mille loge- 
ments. faisaut une ceotame de znil- 
lieis de sans abri. Le ministre a 
ajouté que plus de cent usines, dont 
certaines fabriquaient des textiles 
pour l'exportatioa, avaient été en- 
dommagfes, les pertes se cbilTrant k 
environ 2 milliards de roupies 
(83 millions de dollars). Selon le 
ministre, l’aide servirait k secourir 
d'urgence les victimes, à pennettre 
le rétablksemeut de réconomie du 
pays à long et moyen tenne, et à ré- 
habiliter le Sri-Lanka aux yeux de la 
Coaunnnauiéintegmatioiiaie. 
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Uban 

APRÈS LA SÉRIE D'ATTENTATS 
QUI ONT FAIT CINQUANTE-CINa MORTS 

L'opposition menace 
de se livrer à des représailles 

Tandis que les Libanais euterrest 
leurs morts, cinquante-cinq victimes 
d’une série d'aitemats qui se sont 
produits dans des zones contrôlées 
par l’armée ^rrienne, le Front de 
l'opposition, p^idé par le chef 
dru^ M. Wahd Joiunblan, et sou- 
tenu par Damas, a menacé, le lundi 
8 août, de se liiTer à des opérations 
de représailles. 


heures avam que le itd Fahd ne le 
reçoive & Taef, lundi srâr. eu s'clanl 
entendu dire que l’Aralne Saraidite 
tenait à « /u pleine indépendance » 
du Liban, derâii revenir à Beyrouth 
dès mardi. 


Le Fhwt de salut national, k Fts- 
sue d'une léunkm de sa direction, a 
accusé le gonvernement de M. 
Amine Gemayd d'Stre responsable 
de ces attentais • en accord avec les 
phalanpstes ». Le chef de ce parti, 
M. Pierre Gemayel, a, pour sa part, 
admis publiquement qtrQ s'était en- 
tretenu à Beyrouth avec le général 
Sharon, sans indiquer comment le 
ministre d'Etat israélien avait pu 
sTutroduire dans la capitale liba- 
naise. 

Aux attentats est venu s'ajouter 
iun^ un incident aérien israélo- 
syrien. Jérusalem a confînné que 
deux misâtes tirés â partir du terri- 
toire syrien avaient abattu un avion 
sans pilote ~ en nûssion de recon- 
naissance - an-dessus de la vallée li- 
banaise de la Bekaa. ■ Damas a vo- 
lontairemmt ^isdté l'incident pour 
réchauffer le front de la Bekaa ». a 
déclaré un prate-parote militaire k 
Jérusalem. 

Constatant que la situation se dé- 
tériorait au Liban, M. Claude 
Cheysson a indiqué k T.F. 1 que la 
France ne voysüt pas « pour le mo- 
ment » comment oiter au-delà de son 
engagement actuel et du soutien 
qu'elle apporte au président Amine 
Gemayd qu'fi a qualifié de » sym- 
bole de l’wdté libaruUse ». 

Sur te plan diplomatique, la mis- 
àon entreprise par te nouveau mé- 
diateur américain, M. Robert 
McFarlane; u'avanœ guère. Il s'est 
heuné k Ryad, après Damas, k l'op- 
poâtion - certes, plus feut^ que 
Celle des Syriens - des Saoudiens k 
l’aocord israélo-libaiiais .dtt 17 mai 
dernier. L’envt^ spédai du prési- 
dent Reagan a été accueilli fraSebe- 
ment : U a dfi attendre vingt-quatre 


LarépressîoR 

en Cisjordanie 


Harcelés au Sud-Liban des 
goérUteros libanais, les Israéliens af- 
froateni, en Cisjordanie occupée, 
une agitation grandbsauie après tes 
peines particulièrement kniides ino- 
uoncées par des tribunaux milï- 
taiies. Un jeune Palestinien a été 
oondaoiiié dimanche â draize ans de 
prison pour avrar attenté à la vie 
d’un sddat israélteii. Onze éiudîaiits 
de Puniversîté de Bîr-Zeit rail été 
condamnés k des prânes allant de 
dix-huit à vingt-quatre mote de pri- 
srai ferme pour avrar manifesté. Des 
uoubtes de Gisjordanie ont fait va- 
loir à M. Mosbe Aren^ au cours 
d’un entretien avec Je ministre israé- 
lien des affaires étrangères, que la 
sévérité de oes peines était sans pié- 
eédoBi, alors que les auteurs (pré- 
sumés juifs) de ratteniat à Hébron, 
te 26 juillet dernier, qui avait fait 
trais morts et trente-trois blessés 
parmi les Palestiniens, n'avaïent tou- 
jours pas été appréhendés. Les inter- 
iocute^ de M. Arens en ont profité 
pour souligner te caiaaère «illé- 
gal » des implamations Juives dans 
tes teniioîres occupés, notamment 
au centre de Hébron où la présence 
de colons israéUens était ressentie 
cranme une « provocation ». 

Kmanche, te secrétaire d’Eiai 
améficain, M. George Shultz, avait 
déclaré k œ propos : • Le principe 
selon lequel tes juifs ont le droit de 
Wiw sur la rive gauche du Jourdain 
(la Cisjordanie occupée) est irrqior- 
tant aux yeux des Israéliens, et je 
suis d'aemrd là-dessus. » M. Shultz 
a oependam estimé que de nouvelles 
implantations • ne sont pas 
constructives » dans la perspective 
d’un règlement. — (A.F.F.. A.P., 
IJ.P.I:. Reiuer.j 


FAUT-IL ADMEURE 
QUE LA VIE DE CHACUN EST 
FAITE DE L’ALTERNANCE ENTRE 
DES PERIODES D’ENGAGEMENT 
ET DE REPLIEMENT? 

Gageons que eette interrogation n’est pas 
absente des préoccupations de nos dirigeants, 
qui se demandent maintenant comment 
faire pour que ceux qui ont voulu le socialisme 
soient encore là pour le faire fonctionner. 

Frédéric Gaussen, Le Monde 
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LE SILENCE DES INTELLECTUELS PE GAUCHE 


Les pétitionnaires et ies autres 

par JEAN GATTEGNO (*) 


Choisir sa propre distance 


Je noterai (Tabord que, en fait de 
silence des intellectuels de muche, 
les deux articles de Plnllppe Boggjo 
font surtout parier des inlellectuels 
de droite. Caûr ce n’est pas agresser 
J.-E. Hallier, E. Le i^ Ladurie, 
B.-H. Lévy ou Philippe Sollers — 
c'est même leur faire plaiar - que 
de relever que. depuis belle lurette, 
ils ont renoncé â passer po^ fies 
intellectuels de gauche. (La citaüoa 
de Hnldelkraut est la plus révéla- 
trice : dès le 10 mai au soir, il avait 
honte.) 

De cette interversioc. on peut sou- 
rire, ou la trouver inattendue. En 
revanche, je trouve clouant le pro- 
cédé qui consiste â aligner en conti- 
nuité leurs déclaratimis et celles 
d'intellectuels qu'on nous déclare 
parfois nettement dé^ mais qui 
continuent, eux, à se leclamer de la 
^uche. Maladresse de présenta- 
tion ? Peut-être, mais qui fait courir 
au lecteur le risque de prendre des 
vessies pour des lanternes. 

Reste le problème de fond, celui 
de l'implication d'un intellectuel, 
pres^eux ou non, dans une action 
Dolirïaue et dans la vie de la cité. 


Mais lui aussi est faussé, par sa 
réduction insensée à révaluation des 
pétitions simées, des estrades bat- 
tues... ou des articles proposés au 
Monde, immodestie qui etonnc le 
vieux lecteur que je suis. 

Certains intellectuels joignent 
classiquement à leur activité profes- 
sionniMle (l’écriture, l’enseigne- 
menL..) une activité de nature poli- 
tique : Debray, Knuud et, à mon 
niveau, moi^même. Je n'ai pas eu le 
sentiment, en 1981, d’opérer une 
conversion, mais de mettre au ser- 
rice du gouvernement que j'avais 
contribué à porter an pouvoir les 


capacités que j’avais jusquulâ mises 
au service de la hitte syndicale: 
Opposer ce sous-ensemble d’intel- 
tectueu aux pêtitioniiaires ou aux 
déclareuis patentés, comme si l'on 
épui^t ainsi la classe entière, est 
une imposture: Ap^ tout combien 
de «textes de soutien à la gauche» 
Foucault ou Bourdieu ont-ils sigiié 
avant mai 1981 ? Mais Foucault a 
mené durant plusieurs années, en 
tant qu'animateur du GIP, une 
action politique soutenue ; il ne me 
semble pas quH l'ait menée contre 
Pompidou, mais pour les détenus et 
-pour réveiller une opinion aveugle et 
sourde. 

Ne resterah-ü dmc pas d'autres 
«intellectuels de gauche» qu’eux et 
nous? Philippe Boggio dcmne des 
noms — un pürô sur le mode : «Voici 
œux qui sont allés à la soupe» - de 
militants politiques, qui le sont de 
longue dme, et oublie (par négli- 
gence?) tous ceux quL sans oom- 

S lexe et avec peut-être un peu plus 
'ardeur que naguère, font leur tra- 
vail d'intellectuel, qm est de réflé- 
chir et de faire rênéchir. Pour en 
rester aux philosophes, Qiatelet, 
Derrida, Paye et Lecourt lancent 
leur cdl^ de philosophie parce 
que leur projet peut eolin se réali- 
ser ; (hiattan anime son association 
transculturelle. D'autres, que je 
counais, animent les commissions du 
Centre I des lettre ; d’autres 
encore osent présenter et représenter 
â l'étranger ta culture à laquelle ils 
croient; d'autres, enfin, conseillent 
un ministre ou Françfus Mitturmid. 

Sont-ils, tous ceux-là, absents ou 
silencieux? 

(*) Directeur du livre et de la lec- 
ture an ooinistère de la euhiire. 


J’appartiens à la catégorie de 
ceux des imeilectuals qui ont fait ie 
choix de travailler au san de l’Ëtat 
avec un gouvernement de gauche; 
ceux pow qu Henri Lefebvre forgea 
ffaprte Gfûnsd rexpression cfcin- 
feflbctuef orgenigue d'ftatj. Je n’en 
ai que plus de champ pour réafism^ 
qudques évkJmoes Biertaires. Pas 
de pensée sans Rberté : cet énoncé 
de princ^se fondateur de notre dénw- 
ciatie Sfgipoee des conditions politi- 
ques prédsesi, auxquelles je ne sacdie 
pas que le gouverrwment de la gau- 
che ait faPIL Pas de mirastère des in- 
tellectueis ; il n’appartient â fEtat ni 
de gérer rexerctce de la pensée ni 
fradministFer les créateurs, qu'ils 
scM'ent savants, artistes ou philoso- 
phes. Cette nfXHtutelle, cet écart, 
sont aux ractnee de notre façon de vi- 
vre les idées, L'Etat a le seul devoir 
de donrw ies conditions matérielles 
de la posaibffité de pensée, voèà 
touL 

Il appartient donc à chacun de 
choiâ’, â rintérieur de cet espace li- 
bra, sa pfOfse distance par rappoa 
au pouvoir d'Etat. On peut, comme 
Je«i Baudn’terd, trouver incondlia- 
bles rnstitutim et la pensée; on 
peut, au co n tr as Bi, comnie je l'ai 
choiti, estimer que la compréhension 
intérieure du fonctionnement de 
rEtat est à la fois un engagement 
pour la réussite d’une action com- 
mune et un objet de pensée. Entre 
ces deux po sî toi s — l'intéyat i on 
dans rappmei d'Etat et le rejet total, 
- tous les choix enstent. L'hostiGté 
radicale, la critique permarKnte, la 
participation ponctuelle sur des pro- 
jets ixécis, l'acceptation de respon- 
sabilités suivies. Braudel, Guatiari, 
Derrida, ^ritez, ont pu faire partie de 
déiégations offidelles du gouveme- 
ment de la gauche à Mexico ou à Ma- 


par CATHERINE CLÉMENT (*) 

drid sans en taire publicité : le même 
Jacques Derrida a pu, avec d’autres» 
proposer au gouvernement de la gau- 
che te réafisation d'une utopie, ie 
Collège international de philosophie, 
et que cette utopie voit ie jour, sans 
fanfares ni trompett e s. Et si les intel- 
lectuels qui sortent de l'Elysée ne 
convoquent plus les photo y aphe s , 
c’est que ia chose est ftevenue si peu 
exceptionnelle qu’elle ne demande 
même plus à être soufignée. (hie 
d’autres intellectuels, autrefois de 
gauche, se retrouvent dans l’opposi- 
tioa je ne m'en étorme lé ne m’en 
désole. Le bataSIe d'id ées est plus 
stimulante pour la gauche dès lors 
que la droite aticula, elle aussi, une 


Or c'est précisément ce qui se 
prépare. Et c’est sta* le tmain cultu- 
rri que va se jouer fun des plus pro- 
chains combats. Tant mieux : Ô va 
falloir innover, enfin I II n'est que 
temps, A force d'entendre le châit 
de deuà des c grands récits sèhm 
Texpresrion de Lyotard, des gmdes 
c on s t r u c ti ons en fonne de système 
poTitiquei on aurait fèn i>ar croire, en 
Rance, è b mort de ta pensée. Cette 
criee, effective m a intenam que sfen 
va ta génération des msftaes, oPiin- 
dde avec un moment qii demande 
un autre travrï <pie ie Anple travaê 
du deuO. Que ce chaigement se dé- 
roiile dans un certain silenoe, d'est 
inévitdile. L'histdre fies idéss a son 
propre rythme ; elle oonnaft ses pro- 
ITOS hésitations, ses lenteurs ; et les 
grands mouvements de pensée ne se 

(*) Sous-directeiir des êcihsiiges aitistî- 
ques et coltiirels an ministère des lela- 


dêcident ni par décret ré per ëicanta- 
tioTL La pensée peut en apparence se 
disperaer ; elle peut passer, comme 
aiêourd'hul par le théâtre, ta pein- 
tura, le roman, elle ne se perà jamais: 

Pour autant, St ta pratique înteHeo- 
tuelle, ciuelfe qu'dis soit, demande 
dars l'enrqiloi du temps me viaia so- 
Gtude, on ne pmse jamais entière- 
ment seul, sauf à sa croire fibre de 
toute déteménation matérielle et 
idéologique. Il existe malmènent chez 
de iXMnbreux biteflectuels une «{éra- 
tion à travailler ensemMe dans des 
groupes informels. Ce c travaaier er>- 
setiÂles ne sautait, en aucm cas 
être tatpulsé par le poinroir tTEtaL II 
dépend des irétiativas mefividueUes : 
ta dub de pensée, tasakm, la société 
secrète, ta conversation, ont traÿouis 
. été les femiems sotiam néceraires 
à la iris des idées. Ce c tiavailtar en- 
sentiiie » a hisioriquement été le fait 
des partis, dont ce fut souvent, à 
gauche, l'm des râles principaux. 
Plus que le c sitenoe i des inrëOeo- 
tusls, me frappe aiëourd'hui le si- 
lenoe, sans doute passager, des deux 
partis de ta gauche sur le terrain de la 
cuiture. Or, de lem capacité à ras- 
sembler — et non pas à faire adhé- 
rer — les inteltatuels, comme ils su- 
rent le faire quand ês parvenaiem 
parfais à constituer de vrais labora- 
toires de ta pensée, bouillomants de 
vigueur et de fécondes colères, dé- 
pmd l'avenr du rappon mtre Tintel- 
lecturè et le poétique, bien au-delà du 
pouvo^ d'EÙL Indhridualistes, les n- 
tellectuels le sont par définition 
rnême, et doivem le demeurer. Mas 
ils sont ausa capables, ils l'om 
prouvé, de se r a ssembler lorsque 
Thisioire sfacoélère et que commen- 
cent les vrais combats: Et mus y 


L'avènement du tiers état culturel 


Combien de temps le porte- 
parole du gouvernement se 
dérobera-t-il devant le dâ»l a 
lancé lui-même ? R^rette-t-u vni- 
ment le silence des grands intellec- 
tuels ? A moins que le pouvoir 
n’ait signé avec eux un contrat de 
solidarité pour qu’ils ne disent pas 
à voix haute ce qu'ils pensent tout 
bas. 

Ne désespérons pas BillancourL 
Ne désespérons pas le socialisme, 
cette idée qui s’est anêtée en che- 
min. Sinon comment ne pas donner 
raison â Max Gallo : s’ita se tai- 
sent, c'est qu'ils n'ont pins rien à 
^re, ces empêchems de tonrner en 
rond des politiciens, cette interna- 
tionale autmroclam^ chargée de 
décréter le tnen et le mal dans le 
monde. Tant mieux si on ne ies en- 
tend plus, rien ne saurait arranger 
davantage les politiciens. 

Car l’abîme qui sépare les uns 
des autres est bien plus infranchis- 
sable qu’entre les nommes politi- 
ques de la majorité et de L’oppoâ- 
tion. usant des mêmes pratiques et 
du même langage codé. Les politi- 
ciens sont chargés de gérer la 
doxa, l'opinion publique selon la 
philosophie grecque. Les intellec- 
tuels ne s’en contentent pas, ils 
veulem tout, il leur Tant aussi Vidé- 
theia. la vérité. 

Depuis le début du siècle, ils se 
sont transformés en un vMtable 
parti, le tieis état cultnrel, menant 
une guerre impitoyable, secrète. 


contre la classa poUtiquo. TVafl- 
qaant dans la vérité, anssi rusés, 
machiavéliqua que ceux de la Ré- 
pubüqne sérénisame. en nn cursus 
tumonan plein de jtièga et de dé- 
tours, qui rend la vie culturelle 
française si bassement exdtame, ils 
ont fait en sorte que tous la dé- 
bats politiqua fondamentaux da 
quinze dernièra annéa soient de- 
venus da débats culturels. Comme 
si la non-dits de la politique de- 
vaient passer obligatmiement par 
cnx, da droits de iliomme à la 
disridence, da nouveanx philoso- 
pha i la nouvelle droite... 

Qu’ils viennent à basculer hoia 
de la gauche, sa suivie en serait 
gravement compromise. Avouant 
que le nn culturel est nu, notre 
porte-parrèe a commis son premier 
acte et sa première fante politique 
grave. Heureusement pour lui, 
nouï avons ropposition la {dus bête 
du monde, empêtrée dans son 
économico-corporatisme. Elle ne 
comprend pas que le oontrSle du 
tiers état culturel, num^quement 
accru par la démocratisation de 
rnniveraité, est devenu l'eajen déô- 
sif de notre fîn de siècle: Qui ne le 
sait pas ne sait rien. GaOo, lui, le 
saiL 

Maïs la médiocrité da classa 
pcditiqim est devenue telle que no- 
tre majorité, incapable de tenir le 
discoms de la modernité, â la re- 
morque de tont. lantenM rase da 
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par JEAN-EDERN HALJJER 

grands traiiB de nmagination so- 
ciale depuis 1968, en est rédnite à 
cette douUe omtiadiction : sup- 
plier tas inteOectnels de Hnsinrer, 
tout en cherchant sent à tes son- 
mettie, sent à tes discréditer, en 
mettant en jdace un totalitarisme 
sélectif pour décapiter sa chefs de 
f^. Sinon, nous ne filions pas en- 
tre la ligna de l'appd de Gallo 
tas raisons mfitna de sa dérobade ; 
nous n’avois pas bestnu de grands 
intellectuels, la mëdiocra nous 
suffisent Cest l'autear de 1984. 
George ^vdL qui écrivait d^à : 
• Véafvcân McUuîsie est oè/igorof- 
ranetU médiocre. » 

La gauche de Cduche 

Où retiouvaît-afi. »x mois avant 
râection de Mittoiand, tas intel- 
lectuels orgahiqua du pouvoir ac- 
tuel ? Au café le Ptocope pour 
souteiûr ta candidature prériden- 
tielle de Colncfae, qui tas cbqgédia, 
tas Paye, tas Guattari, en lenr cha- 
touillant l’oreUle. Faut-il que le 
pouvoir soit si démum, pour qn’ar- 
pentent anjourd'hni la ailéa ély- 
séenna la animateurs de cette 
gauche Coluche ? Gauche de la 
misère, nüsère de la gauche. 

Max Gallo se plaint ausa que 
la Malraux, Gide et Langevin 
aient diqiani, pmnus à leur msn 
fi^ia de proue d'une gauche m^ 
thique, engloutie daa la grande 
désespibanoe du parti intellectuel. 
Gallo, l'historien a la mémoire 
courte, qui airrange Max le politi- 
cien récupérateur : compagnons de 
route da partis communistes, ca 
homma vivaient leur Dlnaati lyri- 
que, ta guerre d'Espagne.' 

Se souvient-on seulement de 
leurs diatriba contre Léon Blum, 
et tes sodalistes, pour avrèr refusé 
de livrer da arma aux Brigada 
internationales, tandis oue notre 
goQvernement , lui, ne tétine pas 



SOT cella qu'il vetxl à l'Afrique du 
Sud. pays de rapartbdd. Bienheu- 
reux contrat de solidarité silen- 
tieuae, piû^e nos gxtuds intelleo- 
tuels paraissent aussi se moquer 
que te président de la République, 
congédiant le mirustie de la coopé- 
ration, préfère livrer da télêviseais 
au Burundi, k deuxième pays sub- 
équatorial le plus pauvre, plutôt 
que de lutter originalement contre 
ta faim dans le monde: Ou que; 


da dimts de rbomme, da com- 
bats de la deuxième onbeilta da. 
accords d'Helsinki à Tlle de lu- 
mière en mer Jaune; il ne reste 
plus da petits Chinas, da «boai- 
^ptk», que da débats de ten- 
oairôa du parti concbefrculotta de 
Jospin, pour tas poularda du yo- 
elMun oongrès de Booig-en^resse. 

Le malheur de ta gauche an 
pouvoir, c’est qu’tile se vide de son 
contenu charnel, de sa génératité 
vécue dès qa’eUe s’aEfrante à la 
réalité: Et parce que nul ne gou- 
verne îmiooemment, comme dit 
Saihl-Just, tas sooalîsta passent 
ptmi da menteurs, STls n'en appa- 
raissent que jdos mesquins et le- 
toi^ c’est aa foid à kur naïveté 
qn'îls ta dcîvettt ; ce sont da éde- 
msta ou da irémstes. Puisque le 
réel sonOte, il faut en faire nn dou- 
ble langage. Ainti ta petit bour- 
geois de gauche, en son besoin 
d’associer le boi^ur à l’utopie, 
doic Finvraisemblabta au devenir, 
rejantm qoand il gouverne son 
poiiit de départ, ta qynisme qu’il 
voulait conbattre. Sartre, Caoans 
on Manrioe Clavel vivraient ea- 
oœ, gi^eoa que leurs polémiqua 
ne seraient pa moins viaenta que 
celtes de Malraux contre Mitter- 
rand, qui renvoient à ceDa d'Ara- 
gon: •Feusur Biumt» 

cL'Éfat rêve pour V 011&..1 

Depuis mû 1981, Kg Brother 
nous a dit : « L’État rêve pour 
vous ! » Hélas ! on plutôt tant 
mieux, il n'avait à nous- proposer 
qu'un vieux rêve suranné sorti da 
cava humida du dix-noivième. a 
du pantbéco Uiqne, comme de la 
caverne da escrava de Platon. 
Comment ne pa se crtire sous le 
petit père Comia en assîstam â la 
résurrection de la querelle de 
l'école libre? Cultnrdtament, tas 
soeislista n’oit sa projeter qne tas 
ombra de oa vieîlla lanterna 
magîqMfcg, da diapu du Fient po- 
pulaire projetéa par da vieiltards 
â l'usage de la mi de llûRcsre et 
da idétiogies.. Pa même rétros, 
déphasés, dépassés. 

Certes, ils avaient prâ tas idéa 
da autres, tas femmo, le r^ioiia- 
Usme, que sais^? Ntais, tneapa- 
bla d'asurer le service après 
vente de ce qu'ils n’avaient jain^ 
su lancer eux-mémes depuis 
mai 68, nos pominers socîaiista 
méritent plus jamais ta propa 


de l’împrosîonnîste Dega r'*JV’on 
seulement, ils nous fuslflettt. mais 
ils HousfovSUent tes poches. • 

Cest justement cette coisciaice 
indnnduâle de i’Ooddent, incarnée 
par sa bomma de génie, que no- 
tre société parait ne pins supporter. 
Tont effort accom|û ponr s’élever 
an-dessa du langage de la tziba y 
est inunédiatement ressenti comme 
une insulte întrèérable à lldéologie 
dominante et identitaire. Or la 
culture sugg^ l'existence d’une 
autre (fimension de ta vie qne celle 
de ta masse moderne; notamment 
spiritnelle. 

laurmontable désormais at 
rantagooisme entre la création, le 
passage du scribe d*Etat à Fartiste, 
et la revendicatioiS' cnlturella 
dont on nous rebat la ontilles. La 
société da ^aux n'a en fait aucon 
ïntérSt à tolérer l'appaiitiat en son 
sein d’une sote de réflexion doit 
eDe sait uop bien, en Intimité de 
son cœur, qu’elle entraluerait îné- 
lactabtement sa disparition. Socia- 
lisme et culture sont méta{dq^ne- 
ment contradictoires et 
iiistariqnement inconciliables. Avec 
la fin da idéologies, il faut tout 
rfinventer, à commencer par la 
gauche ell&mfime. 

D'où la crispation, l’irritation 
sournâse et permanente da 
politiqua socîaiista co ntr e tes in- 
tdlectuels._ En vérité, oa deniîeis 
n’ont jamais été pour L’impos- 
ture, c'est de l’avoir laissé croire si. 
longtemps. 

Le soctalisme ne se sanvera pa 
s’il cherche à embrigader tas intti- 
tactuels. En revanche, qu’une oppo- 
tition de gauche se crée — anti- 
commaniste comme la grands 
îhttilectnels de 1936 étaient anti- 
fascistes, - c’est conte la gauche 
moderne qpi s'en retrouvera enri- 
chie, revigoréè — et la drdite qui 
en fera la frais. 

-*■ Sur et thème «Le tilenee des ii>- 
teUec t ueb de gautiie», le Monde a pu- 
Nié, dans sa du 26 juillet, un 

ptim de vue de M. Max Gallo : du 27 et 
du 28 juillet, nne enqn&te de Philippe 

Boggio : du 29 juillet, un point de vue de 
M. Mare Riglet; du 2 août, da paînm 
de vue de MM. Jean-Piene Bonnel. 
Jean Chesnanx et Guy Sonnao ; du 
4 août, im aidde de Jacqua Ctiùrd ; 
du S août, un article d’AIfied Grnsser a 
un bîQet d'Henri GiUltainin ; du 6 août, 
da articks de Jean-Piene Paye, Henri 
Lefèbvre ec Vereois: du 9août,anaitir 
de de dande J. Allè^ 
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Pouvons-nous 
redevenir 
des citoyens ? 

par JEAN DUVIGNAUD 

Inquiétante, cette enqnête de 
M. P. Boëio; die app^ qnel- 


1) Ce mot crvînteltactud» 
fait écran : «i n’excipe de sm 
droit de penser que ti ta pensée 
est en danger. La «inuUe> 
tuels > du Franc ptqiutaire ne se 
sont appelés ainsi qne par hosti- 
lité an fascisme. Dans ta vie oon- 
rante, on esc, comme on ta peut, 
écrivain, artiste, anthropologue, 
poto, philosr^ibe. Et, qoand on 
s'engage, on le fût, ctanme tout 
im ebaetm, en dtoyen. 

2) Qne ta protestation ait 
été, paiflEtis, une famé de bonne 
conscience et de orafon intellec- 
tud, qui peut le nier? D^- 
kais, qnelquesMins da oontota- 
taira déteoûem une hégémonie 
partielle que leur aocoidah ha- 
bnoneEit le pouvdr - dans tas 
oommissiagts, tas conseils, tas 
médias. Depuis, certains se sont 
sentis dépossédés. Et, dépos- 
sédés aussi, ceux dont tes idées, 
jadis «subveisiva», sont en- 
trêa dans le dnnaine public, 
voire dans la loi.. 

On dirait que certains ne peu- 
vent se passer d’un petit • mur 
da lamentatiofis » portatif : 
c'est la question qui a provoqué 
le débat. La «intell^ads» 
peuvent-ils redeveûr da ci- 
toyens, se « âéookntiser », se re- 
mettre à inventer « autre 
duse» ? 

3) « SitenoB da intellectuels 
degauebe» ? Faut-flqner entre 
la notori&^.^ihémère du bat- 
teur d'estrade et tas mutations 
parfœs mïcrosooiMqBa que l'on 
peut effectuer à hauteur 
dliomine, là où Fou est 2 Fauinl 
voter chaque semaine pour on 
con tre le gouvernement ? Réver 
de devenir « conseiller du 
PÂice»? 

Ceux qui ont attendu, pen- 
dant da amiéesi un ruverse- 
mem de ta tendance politique et 
l’apparition d'nne « nourelle 
do^e-».. ceux-là- ne peuvent 
s’abreuver de rancoéur oade res- 
sentiment ti le monde qui se fût 
ne Tosemble pa à leurs idées. 
Aptès tout. Os peuvent exercer 
leiiis critiqua et cemtester ce 
qui peut l’étre — la manière 
d’affronter ta crise moodiàta, la 
las nniveititaïres, voire ta « rai- 
son d’État »... 

Ds ont la chance, anjonnThui, 
d*6tre entendos. Car ce pouvoir 
n'est pa inaccessible, un « fan- 
ttane armé », sourd â l’inteipel- 
lation. Et ce qu’on appelle ta 
• gauche » n’est pa une idéolo- 
gie — ce cancer da oonsdences, 
— c'est une critique pennanenie. 
La démocratie, non pa le « tont 
ou rien ». On ne revêt ta casaque 
d*-«mtdlec&iid» qne si ta poole 
n'a pla d’écho. Est-ce 1e ca ? 

(PuMieixé} . 

PROMOTION BEAUTÉ 
. à 


juillet - août - septembre 

bronzact: 1200 f 

10 séanca corps 
+ lOséanca buste 
-I- 10 saur a -i- cons eils bauté 

BALNEOTHERAPIE : 

lObains 1200 F 

DOUCHES AU JET: 

12 doucha 800 F 

PRESSOniERAPlE 

DESJAMBES: 

12trûtem ems ... . . .1200 F 

LASER: 

aDti-ceUulite-15sQiiis.J0Û0 F 
antHMks-lSsôns ,..,2500 F 

Tous ma soins sont pratiqués 
pv des kinésithérapeutes dir 
pUBnêssouscataian médicede: 

HEÏ.IOTHEBA 

6, avenue Marceau - Paris ^ 
Ta. 720LW.93/94 et 720.6830 
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UES NOUVEŒS MUNICIPALITÉS 
A UHEURE DE LA REVANCHE 

SÈTE : Brassens en eût fait peutnhre 

une chanson ? 

De notre envoyé spécial 


Sdte. - Georges ft^sséiç, sur b 
tombe duquel m estîvaiiis viemieiit 
Dombrem, en eQt fah peuMtre une 
clunson. Lapâfipâtiv qm am^ 
sa bonne nlle de Site, depiû le 
chanfl e n Knt de monîcipaütë întei^ 
venu en mais dendec^ ne font pas en 
efftt qu'enridiir le iloril^ de la vie 
polîdqoelajiguedociepne. EQviQua* 

tient aussi parfob jusqu’à la carica- 
ture la tonalité qui prévaut atb- 
jourd’lini dans la plupart des 
grandes villes perdues par b ^Ddie. 
Ç^oq nxds apiàs le sent^ on ne 
àorait parier îâ de cotiabitation 
tie la mapuité et l’oppositioD. La si- 
tuatk» estpmemeot oonflictneUeL 

Le député socialiste de b droon^ 
criptioa, M. Jean Lacombe, au- 
joui^iii cmiseîDer mmûcipal mino- 
ritaire (l) afEnne que le aeetarisme 
de te noDwlle équipe s’est manifesté 
an grand jour des la piemî^ léor 
niou de travail du cons^ manicipaL, 
Je mardi J2 avriL . Ce jooivlà. ao 
tenne d'une séance boulcBSe, le 
maire sortant battu M. Martelli 
(P.C.) avait été mis dans rimposri- 
bifité de présenter un rapport budj^ 
taire. Muni dten pnte-vdx, 'fl s'en 
était plaint du seuu de te maîrieà'la 
populatîoo, soos l'œfl gogneaaard des 
Douveanz fins qiû âvaJent ponctué 
son disooon sur les finances kxales 
en lui lançant par dérisîoo des piéoes 
demonnaie. 

lUcoûtsocol 
du Maghrébin» 

Dans une lettze ouverte, M. La- 
combe avait rqnocbé an nooveao 
maire M. Maroiand (CD.S.) de 
transformer TassemUée odmmanale 
4 en Jeu de cirque •. 

Le nouveau maire en ayant appelé 
au na^eeX de sa fonction, b de^té 
aoôaliste lui avmt répmdu fort sè- 
chement : * Encore faudrait-ü que 
WMcr sqyez respeetmief Comment 
pouves^vous Vitre quand vous êtes 
provocateur, quota vous refusez 
que d’autres puissent penser diffè- 
renonem de tmts-mème, quand vans 
vous contentez d’être Vitu- d’une 
partie de Ut populatUm, quand vous 
avez, pour p^ventr à vos objèd^s, 
utilisé tous les moyens, ÿ commis 
Vargem, le mensonge, la falnfiea- 
tion?». M. Marclünd intente an- 
jourdlun i M. Lacombe un procès 
en diffamation. 

A oes ringnterités sétoises s’ajn^ 
tent plusîeun des ingrédients poiri- 
ques qui caiàctériseot depuis le prin- 
temps dernier la vie municipale 
française dans son ensemble. 

Un peu de bataille idéolopeme : à 
Sète comme alDeurs, la nouvelle mu- 
nicîpalité a dâraptisé plosieinn Het» 
wblics an pidit de quelques foires 
locales. La salle oominunale Léon 
Blum portera désormais le nom de 
Georges Brassens. Le centre qmitif 
Maortee-Thorez prendra cdm de 
Maurice Ôavd , de même que la 
rue JuKan-Griman (dmgeant oom- 
mnniste «pagruJ victime du fiai^ 
quîsme) où ce centre est sitné. Le 
gymnase ^^ctor-M^e^ (ancien mar 
qnist^) portera le nom d’un anden 
qnrtif, Louis Marti. 

Un peu de qoereUe seolaire : à 
partir de la reimré^ la nouvelle mii- 
nicipelité prendra en charge l’orga- 
nisation iTun service de ramassage 
des enfants f^œntant les écoles 
privées. Sekm la gauche, fl s'agit 
d’une « oonno'rafiee déloyale» pour 
les familles dont les enfants vont à 
l'école puUique puisque oeUes-ci 
sont astreintes an respect de b 
charte sooteiie avec inconvé- 
nients qui peuvent en résulter en 
matière de trajet. 

Un peu de controveise sur les in^ 
migré» ; rouveituie de lignes mari- 
times avec Alger, Ora et Tanger 
provoque dqniis plusieuis mois un 
afflux de ressortissants algériens et 
marocains à lliApital de Sète. La 
municipalité vient de feuler qu’il 
en coûte à te collectiri^ locale un 
surerdt de charges sodales. Pt’kci- 
sîoiis a p p o rt ée s par l'on des adjoints 
de M. Marchand z "le coût social 
annuel du Magjtr&dn» s'étaUit à 
17 mmiftnK de centimes! Bref, pour 
M. Lacombe, la droite que M. M^ 
cltand ïncaine à . Sète * c’est la 
droite raàsie.-fasciste, qui se nour- 
litdupouvoir de l’argent ». 

cThorez. connais pas 1» 

• Lacombe. c’est un mimai» Le 
iKNivean maire de Sète ne cache ^es 
son mépris pour son adversaire 
socialiste qu u accuse également 
volontiers d* « ignorance » et de 
«dup/ferfé». Les échanges de gra- 
cieusetés se multiiflient. Le 27 juin, 
M. Marchand écrivait notamment à 
M. Lacombe : *Si la vocation tar- 
dive d'homme de lettres vous venait, 
me permettriez-vous de vous rappe- 
ler qu’en faU de lettres je ne vous 
riécôiAve que les tnds quifonnenL^ 
Veuilles être assuré, monsieur le 


àépuià. ef cher oo/fôgue, que je ne 
choisis plus les sentiments que je 
vous porte.» La plume du maire 
renvoyait à un vers de Cyrano de 
Bergerac (2), mais la plupart des 
lecteurs de cette lettre rendue put^ 
qiie ont donné 'aux tids points de 
su^xnâoo une sâgnification plus 
cnmmq nft. 

M. Maidutiid nte pas l*id£olo^ 
chatoailtetise. Les débaptisatïbns ? 
D hausse les épaules ; • Thons, 
connais pasi Otd on lui a oot/qté la 
use. Grimou f Qtà c’était ? Simple- 
ment un ancien secrétaire général 
du parti communiste e^pofftoL II 
est mort sous la torture T Je n’entre 
pas dans la politique intérieure des 
pays Orangers». M. Marchand se 
défend de tout sectarisme en souli- 
gnant que, oontruremeiit à ce qui 
s’est parâé aiUeuis, il n'a pas touché 
à te rue AUende. Au passage, fl 
ajoute qu'fl n'y a pas eu de efansse 
aux cadres enwimuntoe» parmi le 
perscanel municipal en oepit des 
p r e sri ons de certains de ses amis, 
notamment de ses alEés du R.P JL 
(il y a eu néanmoins quelques mises 
au «ptecard»). 

L'aide è renaôgnement privé? 
•Ken de plus émdtable», répond-U. 
Le •coût socUÛ du Maghr^nn?» 
•M'" GeorgUui Dufoix vfani de s’en 
apereennir», rétorque fe maire de 
Sète. M. Marchand oontze-otiaque 
en inâstant sur ses i»emièies réidî- 
■sations : te mise en service de deux 
bateaax-bis sur le canal afin de 
rédniie la cnculatioo antomobîle au 
centre de la viUe ; la création d’une 
police munictpale qui sera assermen- 
tée pour aecrâder b police nationale 
dais ses tâches urbaines. L’instalte- 
tîon de trois panneaux fiectromques 
(Tîuformatiûa qui permettent â te 
municîpalité de oonsnher directo- 
ment te population. Les commer- 
çants sèteis sont, paialt-îL ravis. 

Mais le nouveau mûre de Sète est 
surtout paadotmé d’urbanisme. U 
vent promouvoir autoor du Mont 
&int-Cliûr un tourisme de luxe ; 
•Site a nuatvaîse réputation, dit-il, 
il faut y remédier dans le domaine 
touristique». Dais son bureau, on 
peut voir te maquette d’un premier 
projet : un eisembie hètelîer de haut 
de gamme à oonstruire en même 
tempe qw^tn grand aquarium au- 
dessus du etmetière marin chanté 
par Paul Valéry. «Ce sara un inves- 
tissement local, l’affaire des 
S^ais». dit-fl. Un investissenieiit de 
près de 40 millians de francs. 

Après Colbert.. 

Dans le même esprit, M. Mar- 
cband caresse un autre projet mille 
fois plus ambitieux qu’il avait 
défendu pendant sa caniTOgne éleo- 
tonle : le dossier AtoUis. Une opéra- 
tim qui consisterBit à métiie en 
valeor — et surtout en valeoia frnan- 
dèies et oommactales - lesmagni- 
Cqoes 15 JdJomêtres de littmal 
vierges qui séparent la coUine de 
de l’ancieD volcan d’Agde. Les 
urbanistes qiù oonsetlkiit le maire 
de Site afluînent pouvoir concilier 
aménagement touristique, dévelop- 
pement xndustiiel de Taquaculture 
et protection de te nature autour de 
rétaqg de Thau, eu édifiant dans 
cette zone une dizaine de vflla^ 
pour un tourisme futuriste. M. Mar- 
chand a pris contact avec te compa- 
gnie La Hénin, prîndpale proprié- 
taire des terrains. Les gros 
mvestissenis potentids se manifes- 
tent déjà tandb que la gauche 
sétoise, à initiative des commu- 
nistes, commence à mobiliser autour 
d’an mot d'ordre : « Non mi béton- 
nage du Lîdo » S 

hbis M. Mardiand n'a pas non 
plus le tibéralisme honteux : • lAi 
maire doit tàder le secteur privé à 
entreprendre et à réaliser. Colbert a 
fait le port de Site, moi ^continue- 
roL » Sous-entendu ; an moins 
jusque te d^wtatioiL M. Lacombe 
n’a qu’à bien s’accrocher à sa 


ALAMROLLAT. 


(1) An pieoMT tour de scrutin, sur 
im tocai de 21 é90 ssfTrages egqirimés. te 
fikte da parti eommaniste, ooiidnîte par 
M. MarteOî, avait recndlli 7328 vdx, 
■oit 33.78 % et oeOe da parti socteltete. 

par M. l.BOOiDbe, en avait 
obtenu S 157, soit 23,77 %, La liste de 
roppoiilîao, £ri^ par M. M ar chan d, 
avan rocoeilli 9o)S vcix (42,44 %) ■ An 
tour, cette denüBrc Fa emporté 
avec .11394 voix (50,22 %) contre 
11298 v«n pour te liste d’naiou de te 
gauche conduite par M. Martelli. 
M. Martâund et sas amis occ u pe n t 
30 sbges, MM. Martelh. Laeombe et 

lôiiaamis9. 

(2) « Mais d’esprit, à le phtt temen- 
taùedttéties, 

■ Vous n'en eétes jamais un atBme et de 
tenus. 

« Vous o’avez que les trois qui fonnent 
le mot ; sot !» ( Cyrano de Bergerac, 
acte Lsotaed). 
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DÉFENSE 


M. Aurinac (R.P.R.) favorable au déploiement 
de f arme neuhunique en AHemagne 


M. Miidtel Auriltec, ancien dé- 
puté de ITndre, membre du conseil 
p^que du R.P.R., estime dans les 
« cahiers de 89 », revue du • club 
59 », animé notamment par 
M. Alain Juppé, proche de 
M. Chirac, qu’il est nécessaire de 
rcofoicer l’Allbnce atlantique. 

li se prononce notamment pour 
un • état-major întentiUé devenant 
Mératiomel après le déclenchement 
du conHit, mais directement arth 
eitlé des le temps de paix sur les 
érdU4ffq/ora RdXioiraux mû devien- 
draient. pouf tous les alliis, respo/h 
sables de la mise en condition a de 
l’emploi des forces. Cette opération 
d’états-majors s’appuierait sur un 
syarème élaboré d’observation, 
daiorte et de mmsinbriair permet- 
tant l’information réciproque des 
alliés en temps réel Sur te terrain, 
c'est-à-dire essentiellement en Alle- 
magne, les missions des contingents 
natitmaux sament redéfinies selon 
des prinetpa simples. Les^ Aile- 
manas auraient la respoasabüiié de 
ta couverture directe de leur fron- 
tière. chacun des alliés et le reste 
des troupes allemandes recevrait la 
nûsslon de tenir un dispositif en 
profondeur. // ne__a'ogit ptur de 
•fu 



gsftûsariûn. qui n’implique pas de 
renforcement de ses effectifs outre- 
Rkîa, devrait s’aceompaaier du dé- 
plâemenl d’une partie des moyens 
nucléaires tactiques français en Al- 
lemagne et notamment de l’arme 
neutronique dis que le déveloi 
ment de cette arme en aura 
vraiment un instrument opérât] 
nel. Ainsi serait matérialisée taire 
volonté de marquer, au plus tôt, le 
coup d’ioTêt et de répondre à Volh 
Jeetlon qui nous est faite au- 
jourd’hui que nos mpyeits taaiques 
sont desiù^ à tirer sur les arrières 
de nos alliés. » 

[LTSi a sa udt é du 9 août esdme que 
cette mise de porition confine «B 
regt m igOdegiés* par ranpe*^ ■ h 
doctrine gndiwie et oondot : •Ce qui 
est ban pour Ranald Reagnu est ban 


prqfonaeur. H ne sont pas ai 
per parer une bataille ctassique où 
la supériorité soviétique est assurée 


n est naî ane la pnpeeitioa de 
M. Ausillac d’an Etat^ndor brieralfié 
«d&vet e menr ortientf dis le rrnqw de 
paix» signifie pa va co t et riaq il ê i ntin t 
■M léîntégialloa de la nnnee daaa le 
coMmaadcvciiC nBitftlîie in li feg rt de 
FOTAN, alun bEbw qne c^raCK gEafi- 
nl de Ganlle qai, en 1966. fil sortir la 
FVaaee de ce coBBandeaMnt intËgié. 

PaB ce qni ert de Péraitnel dé ploi e 



dp- 

les 


St p ri ver de la possMHtf dte td dé- 
_..r- 2 ^ aieiMce. Mate 


rOTAN 


■arm de solidarité à r^ud de 
kN aetalt Goaecvable qu'en cas de 

deM.Awfi- 



sant. la décision d’engager les 
armes nucléaires. Pour la France, il 
est capital de ne pas avoir à ehoitir 
entre un incident sur l’Elbe et le 
Jranehissement du Rhin. 

» Le dépltnement en prt^ondeur 
de contingents nationaux, placés 
sous les tmdra de leurs dtefs natu- 
rels. redonnerait à ces eoniinants 

la dimension de leur responsanliti. 

Dtats le cas de kt France, cette réor- tionUtputitdeludRsmaiim»} 


M. 

Fordiodoxie. M. Amiilae af- 
ftne qoanC A hn tae •de OenOe kâ- 
méBeote/Mrate pirasé foeiles étsleet 
tes Sedtes géo^^pUques du saac- 
IAbAv; dfes sont nrisMes seiov Je 



COPIES COULEURS PROFESSIONNELLES 

sur film ou sur papier photo llford Ctbachrome 
ETRAVE 38. AV. DAUMESNIl PARIS 12è ^347.21.32 


VENTE EXCLUSIVE CHEZ JEAN DE BONNOT 




La précieuse tapisserie de Baveux retrace l’épopée d’Hastings qui donna l'Angleterre aux Normands et illusire chaque page 

de notre édition du plus anden poème héroïque de la langue française. 

On vettDave enfin Fanden manuscrit de la Chanson de Roland-, à 
Oxford ! Les Nonnands l’avaient emmené surlenrs bateauxlors de Fin- 
vasion de l’Ai^eterre. Pendant la bataille décisive d’Hasting^ les 
chances étaient partagées mais... soudain Ikillefer se dressa sur ses 
étriœ et étonna-, la 


C hanson deRoland 

Les froi^ de Ginllaiime le Conquérant, galvanisées, se ro^nt à Passant 
et ce fht la victoire ! L’Angleterre devint Normande. 


est la plus ancienne. Aucun doute 
à cet égard. Ces vers ont été dé- 
clamés à Hastings par Tailleler. 
chantre de l'expédition, ils sont 
écrits dans le vieux langage d'oil 
de l'époque, parlé par Guillaume 
le Conquérant et ses sujets. 


Formai: m-octavo. 
14x21 cm. 








.! % • 






Leidiis ancien chant gnei^ 
rier de la Chevalerie F^- 
çaise, réédité d'après le 
manuscrit original retroa- 
vé à Oxford par un savant 
finançais. 

P ourquoi cette continuité 
dans la fortune de cette mer- 
veilleuse épopée? C'est que 
l'heroique sacrifice de Roland et 
de ses pairs, à Ronceveaux. est 
le symbole de la résistance et de 
la gloire des I ils de France. 

Et puis, c est notre histoire. 
Mieux que les textes érudits et 
d'accès difficile, cette naïve 
chanson aux mille péripéties 
nous restitue l'ambiance même 
du Moyen Age. sa foi. sa gran- 
deur. sa beauté, ses coutumes, 
ses intrigues. Je vous le dis : il est 
impossible de comprendre vrai- 
ment. cette époque sans la Chan- 
son de Roland gui devint célèbre 
dans tous les pays d'Europe, 
aussi bien dans le moindre 
bourg de France qu'en Italie, en 
Espagne, au Tyrol et jusqu'au 
fond des forêts de Norvège et du 
Danemark. 

y , X 
Garantie à vie 


Il vaut mieux avoir moins de 
livres mais les choisir avec 
goût. Les beaux livres ne 
peuvent pas être vendus à vil 
prix et donnent à l'amateur 
éclairé des satisfactions iné- 
puisables. Jean de Bonnot 
ne publie que des œuvres 
soignées dans les plus petits 
détails qui prennent de la 
valeur chaque année, c'est 
pourquoi il s'engage â les 
racheter au même prix, aux 
souscripteurs qui le désire- 
raient. 


Pourquoi le texte origmal 
de cette chanson s'ètait>il 
peithi? 

L es transcripteurs du Moyen 
Age avaient tous cédé à la 
tentation d'arranger et surtout 
d'allonger leur rnodèle. On avait 
trouvé des manuscrits â Pans, â 
Lyon, à Venise, à Mec. a Cam- 
bridge. mais la mollesse du ton 
étau bien loin des vers sonnants 
et brutaux dont les soldais de 
Guillaume avaient lait lêui chant 
de guerre. 

Un \ieux parefaemin oublié. 

1834 Un érudit français, l'abbé 

de La Rue. découvre a Oxford un 
vieux parchennn ponant le texte 
le plus ancien de la Chanson de 
Roland, écrit dans le kancais 
parlé par les conquérants nor- 
mands: c'est l'onginal. Quel 
événement! Aussitôt, le ministre 
de Dnsiruciion Publique dépê- 
che a Londres Monsieur Fran- 
cisque Michel, dont le texte sera 
publié à Pans chez le libraire Sil- 
vestre. trois ans plus tard. 

Cette version du onzième siècle 


A mon tour, j'ai fah revivre 
la OiaDSon de Roland dans 
toute sa splendeur primitive. 

V ous pouvez la * redécouvrir 
aujourd'hui dans la plus 
scrupuleuse et ta plus somp- 
tueuse des éditions. le texte 
intégral du parchemin (TOxfofd, et 
sa version en français moderne. 

Pour nUostradon, jaî choisi 

cet autre chef -œuvre unique 
qu'est la célèbre tapisserie de 
Bayeux qui relate la conquête de 
l'Angleterre par Guillaume et no- 
tamment la bataille d'Hasungs. 

La reliure est en plein cuir 
de mouton, sans aucun joint ni 
couture. Les plats sont frappés 
"a froid" d'un décor représen- 
tant le vitrail de la cathédrale de 
Chartres où l'oi'i voit Roland bri- 
sant son èpée Durendal. sur le 
rocher. Le dos et la tranche 
supérieure sont dorés à la leuille 
d'or mrê 22 carats. 

Le» 

^eur bufteifn 
'«Prescmjn, 

""«ic/otce ,1 ? « 

4^" <“> B onn,_ 

-I 


BON D’EXAMEN GRATUIT- 


(SOUS réserve d'épuisement du tirage) 


Je suis curieux de recevoir, â l'essai pour huit jours, le volume de 'La 
Chanson de Roland*', sans aucun engagement d'achat de ma part. Si 
ce précieux ouvrage rehé plein cuir et doré à l'or lin 22 carats ne me 
convient pas, je vous le renverrai dans son emballage et à vos trais. Si 
je destre le conserver, je vous réglerai le prix de 128.50F (+ 10.70F de 
frais d'envoi). 
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APRÈS LA MORT D'UN GENDARME 

Quatre natitmalistes basques 
sont activement recherchés 


L'enquête sur le meurtre d'on 
gendarme ^ des narionalisies bas- 
ques rrançais ne semblait avoir 
pfx)gre8sé de manière sigmllcative 
ce mardi 9 août eu fin de matinée. 
La veille, dans raprès^miclL une pte- 
mièie rec o ns ti tution du drame a eu 
lieu au cam|Hi% de Léon (Landes). 
Cest à la sortie de ce camping que 
le gendarme Yves Ginmarra a été 
tué, dimanche, d'une balle en [detn 
coeur et qu'un de ses coliques, Jean- 
Pierre Pkwzot, a été grièvement 
blessé â la main. 

Quatre hramnes sont recherchés 
demiis {le Monde du 9 aoQt), dont 
Piulippe Bidart, déjà soupçonné de 
l'assassinat de deux CR.S. i Saint- 
Eticnne-de-Baigorry (Pyrénées- 
Atlantiques), eu znan 1982. Selon 
certaines infonnatkas, ces hommes 
auraient été identifiés grfioe à un 
fQm 8 mm tourné par un vacander 
dn camping du lac de Léon. Mais ou 
prédsait tmrdi matin, de source ju- 
diciaire, que ce film était de mau- 
vaise qualité et quH faudrait atten- 
dre un second développement pour 
ensavorplus. 

Le flou relatif qui entoure cette 
affaire a incité le parquet dn cribo- 
□al de Dax â demander rooverture 
d'une information contre X et non 
contre les quatre nationalistes. L’en- 
quête devait être confiée, mardi 
dans la jonn^ à M. Pierre Far 
gal^ juge d'instructkni i Dax. La 
justice estime ne posséder pour l’ins- 
tant gue des « inaices » sur la paiti- 
dpauon ^ quatre hommes au 
meurtre du gendarme Gimnana. 
Ceux-ci n'auraient éié identifiés que 
par t déduction». Si Jean-Louis 
Larre et Jean-Gabrid Mouesca l'ont 
été avec une quasi-certitude, la p^ 
sonqitîon de culpabilité serait moins 


forte ponr Joseph Etchebeste et Phi- 
lifgie Bidart. 

Avant le meurtre des deux C.R.S. 
(/e Monde des 23 et 24 mare 1982), 
Philippe Bidart aurait partidpé à un 
holp-up commis, le 7 novembre 
1981, à Saint-Paul-lès-Dax 
(Landes), A»»» une succursale de la 
Caisse d’épargne, en compare de 
Xavier Maoterola, un militant 
d’Iparretarak («ceux dn Nord»), 
arrêté et jugé depuis. Les deux 
hommes avaient été filmés par une 
caméra à l’intérïenr de la banque. 

Philippe Bidart est originaire de 
Saint-Etienne-de-Baigorry. Après 
dü études de séminariste, fl a 60561- 
gné les «ikastolak» (écoles en 
langue basque), pois tenu une bouti- 
que de livres et d'objets basques à 
Biarritz. Le groupe de militants na- 
tionalistes dont fl ferait partie ne 
compterait pas {flus de trente i qua- 
rante persoiuKS, qui auraient reçu 
une aide extérieure de certains élé- 
ments de l'ETA politico-militaire ou 
des groupes autonomes basques. 

Après la fusillade de dimanche, 
M. Joseph Frenceschi, secrétaire 
d'Etat chargé de la sécurité publi- 
que, a adremé à M: Chsries Hernu 
te tâ^ramme suivant : *ParticuIié- 
rement ému par la mort en service 
conunandé a un nouveau membre 
des forces de l’ordre, victime de la 
folie meurtrière et de la violence 
inadnûssibles d’individus sans scru- 
pules, je vous adresse en mon nom 
personnel comme au nom de l’en- 
semble de la police nationale l’ex- 
pression de ma plus vive solidarüé. 
et Je vous prie de transmettre â la 
famille du gendarme Yves Gium- 
mara nos plus sincères condo- 
iéanees et notre respectueuse syin- 
pathie.» 


A MENDE, EN LOZERE 


Un Arménien en 




De notre correspondant 


Mande. — M. Toroos Smo- 
nian, trente-neuf ans, homme 
d'affaires iranien d'origine armé- 
nienew, prend des vacances for^ 
oêes i Mende fLazèrel, où il est 
assigné â résidence depuis la 
27 Juêlet. sur ordre du ministère 
de i'intérisur. 

Plus habitué aux palaces et 
aux dîners d'affaires qu'aux pe- 
tits restaurants et aux terrasses 
des bistrots de Mende, M. Simo- 
nian, relate dans un anglais ex- 
cellent les mésaventures qui Tont 
conduit dans le plus petit dépar- 
tement de France, e Avec 
cinQuanta-cinq Arménienat, j'ai 
été aiTété ta 18 juillet à Paris, 
Pendant trois jours. Je n'ai rien 
rrtangé, c'était trop safe, if y avait 
des souris et des rets. Les pri- 
sotvnars qui nous apportaient la 
nourriture craehaiertt dans Iss 
plats. Au bout de dix jours, j'a 
pu etTfinrtte raser et me laver. 

» Des poUdars m’ont affamé 
qu'une personne ayant aidé les 
terroristas avait été trouvée au 
momenr de mon arrestation en 
possession de mon numéro de 
téléphtxte. Cet Arménien soup- 
çonné de faire partie de fASALA 
cormaissait le frère d'un indua- 
trial apparenté à l'un de mes 
amis. Je l'ai renoontré à Paris il y 
a plus de cinq mois pendant 
qiMlques rrmutas et an préaertoe 
d'un ami iranien. U votdait que je 
lui cherche du travail et un loge- 
ment. mais ce n’était pas possi- 
ble. Md-même j’étais sans em- 
ploi». 

M. Simonian s'occupait à Té- 
héran d'urre affaire d'importr 
export et d'une' importante 

FAITS DIVERS 


agence de voyage : « J’af quitté 
ce pays, dit-a, dès le dâxd de la 
guerre entre l’Iran et Tlrak. puis- 
que je rte pouvais plus exerce 
mon activité prafessionrtelte ». 
Installé à Paris depuis deux ans, 
cet homme fort distingué s'ap- 
prêtait a partir pour les États- 
Unis afin de créer à LosrAngeteB 
un restauram de quatre cents 
places dont la décoration, les 
aménagements et la cuisine 
s'inspireraient des traditions 
françaises. Mais pour l'instant H 
est ^ns l'obligation de séjourner 
à Mende. 

eJe suis 'mnooent. dit-H, et je 
ne sollicrte té mesure de faveur rü 
acta tie dérrtertoe. N'ayant parti- 
cipé à aucune réunion, pas plus à 
Tdtéran qu'à Paris, je n'ai rien 
d'un militant politique et je 
condamne las actes terroristas 
qui salissant le nom des Armé- 
niens. La mesure qui me frappe a 
été prise pour satisfaire le gou- 
vernement turc. D'ailleurs, les 
Anrténiens ayant un passeport 
frartçais ont été UbAés, mais 
moi, je suis hélas titulaire d'un 
passeport vanian ». 

Que souhaite M. Simonian ? 
a Partir aux États-Unis lorsque 
j'aurai été totalement disculpé 
par le gouvememenr frartçais. S- 
non. là-bas. on va me considérer 
comme un dangereux révolution- 
nake et comme un terroriste. 
Mon avocate à Paris adresse des 
télégrammes é M. Gaston Def- 
ierre. ministre de l'intérieur, qui 
sont restés jusqu'à présent 
inexorabiement sans réponse. » 

JEAN-MARC GHJ.Y. 


LES DANGERS DE LA CANICULE 

Trente-deux morts depuis le 1* Juin 
dans le massif du Mont-Blanc 

De notre correspondant 


GRENOBLE. — Paradoxale- 
ment. c'est te beau temps qui est à 
l'origine de la recrudôcence, œt 
été, des accidents de montagne. La 
ehaleor est devenue le priuei]»] en- 
nemi des alpinistes. Jamais depuis 

a tarante ans des températures aussi 
evées n'avaient été enregisti^ 
dans le massif du Mont-Blanc. Aïoâ 
certains alpinistes ont â la fin du 
mois de juillet pu atteindre son point 
culminant (4807 m)... en maillot de 
bain. Un peu partout, afnime un 
guide, • la moraagne explose ». 

La sécheresse et la canicule sont à 
l’origine d’énormes éboulemems de 
rochers et de séracs. Les premiers, 
habttucUemeni scellés en face nord 
par la glace, Se détacbenL • mitrail- 
lant • les voies souvent empruntées 
par les alpinistes. Cette saison, de 


nombreux grimpeurs ont trouvé la 
mort dans des voies généralcojcnt 
très sûres. 

Panni les trente-deux alpinistes 
décédés en cours d'asceMion dq^uls 
le 1*' juin, dans le massif du Mont- 
Blanc, près d’un tiers ont été victime 
de chutes de rochers ou de séraca 
Durant la même période, les secou- 
ristes du peloton de «iidarmerie de 
haute montagne de Cfaamonix 
avaient relevé sept morts en 1 98 1 , et 
neuf en 1982. Le plus grave acci- 
dent est survenu le 9 juillet,, â 
S heures du matin, à l'aiguille du 
Chardonnet où des séracs se sont 
abattus sur plusieurs cordées d'alpi- 
nistes, tuant cinq personnes et en 
Üessant grièvement cinq autre& 

CLAUDE FRANCIU.ON. 


L'ENQUÊTE SUR LA TUERIE D'AVIGNON I Qù SOnt leS « pOU8Se4IKïrime » 7 


Jean Roussel et son Luger P.08 

De notre envoyé spécial 


Les preauers éléments des 
autopsies des sept victimes de la 
tuerie d* Avignon permettent 
anx oiquêtairs de niiciix ohd- 
prendre ce qni s’est passé à 
rhétel Sofitel, vendredi 5 aoâL 
1-es policiers ont d'antre part 
dêconvert le vébicnle dans le- 
quel se déplaçait Christian 
Paris, conÿioe ptésanié des 


Avignon. — Une exécution, froide, 
méthodique, implacable. Comme 
Font lévâé les premiers résultats de 
l’auu^e, presque toutes les vic- 
times du Sofitel d'Avignon sont 
mortes d'une balle tirée dans la nu- 
que A bout portant Aucune chance, 
aucune pitié ne leur a été accordée. 
Les malfaîteuis étaient déterminés à 
ne pas laisser un seul témoin der- 
rière eux. 

Qai a déclenché un tel massacre ? 
(Quelles armes parmi les trois qui ont 
été retrouvées dans l'hôtel ont été 
utilisées et è combien de reprises ? 
En attendant les conclusions défini- 
tives des experts balistiques, 3 appa- 
raît qu’une seule des victimes, 
M. René PooL le bagage abattu 
dans la chambre 214, a etè tuée par 
le fusil de chasse de calibre 12 à 
cfxisse et canon sciés. Une première 
décharge lui a perforé le bras droit 
alois tmll tentait probablement de 
déorodier le ttiéphone pour appeler 
à l’aide. Une seconde lui a emporté 
la mêdiaîre et fait éclater la boîte 
crânienne. Toutes les autres vio- 
timea oot été exécutées â l’aide d’un 
ou de plusieurs pistolets de calibre 9^ 

En raison de la faible distance à 
laquelle les coups ont été tirés et de 
la puissance pertorante de l’arme, la 
plupart des projectiles ont traversé 
les OOTDS de part en parL Les experts 


traits des corps on retrouvés sur les 
lieux, n semblerait que le pisto- 
let 3S7 Magnum de marque ubertî 
n’ait pu été utilisé ou qu'D se soit 
immédiatement enrayé. Est-ce A 
dire que seul le Luger P.08 dont 
était porteur Roussel ait craché la 
mort ? Selon tes enquêteurs, une di- 


zaine de coups de feu environ - y 
compris de fusQ — ont été tirés. Or. 
le Luger est muni d'un chargeur de 
neuf cartouches et celui-ci a été re- 
trouvé vide sous la fenêtre de la 
chambre 209 par laquelle deux des 
auteurs présumés de la tuerie, Rous- 
sel et Gouttenoîr, se sont enfuis. On 

f ieut donc penser qu'U s’agit de 
'arme i>nncîpale, voire unique, 
ayant servi aux malfaiteurs. A Rous- 
sel seul ? La 'suite de Fenquéte devra 
l’établir. 

Le professeur Giw Ayral, direc- 
teur de l'institut r&oittl médico- 
légal, a indiqué que les principaux 
r»ultats de rautopsie des vic- 
times et de celle de Jacques Goutte- 
noir seraient ooiuius mardi 9 août, 
en fin de journée. M. Ayral a d'autre 
part répondu aux critiques dont U 
avait été l'objet ooncernant te retard 
pris dans les examens connés à ses 
services. U a précisé qu'il n'avait été 
offidellement désigne pv une or- 
donnance du magistrat instructeur 
que lundi en début de matinée. Il 
Savait été auparavant, selon lui, que 
requis verbalement par le parquet 
d'Avignon pour prendre les mesures 
de conservation des corps et procé- 
der aux toutes prémices constata- 
tions ht j/ru. 

Enfin, là recherches entieprises 
pour retrouver Christian Parts, le pe- 
tit truand lyonnais aperçu trente-six 
heures avant la tuerie dn Sofitel A la 
Grande-Motte (Hérault), en com- 
paçiie de Roussel et de Gouitcnoir, 
étaient toujours infructueuses, 
mardi 9 août dans la matinée. La 
veille, cependant, vers 16 heures, tes 
poliders ont découvert A la Grande- 
Motte la voiture dumt laquelle 3 se 
déplaçait, une Renault 5 TuiÎm im- 
matriculée dans te Saône-et-Loire et 
volée A Lyon. Le commissaire divi- 
sionnaire Yves Bertrand, qui dirige 
l'enquête a indiqué que Paris avait 
pris contact avec l’ime de ses amies 
de te Grande-Motte. Il lui aurait af- 
firmé qu'U était « traqué » et se 
trouvait dans l'inqxssibilité d’appor- 
ter son témoi^uge à te police. Ce 
« message » laisse plus que septi- 
ques les enquêteurs,.. 

ap. 


« Les pires des truands » 


Le « milieu • lyonnais, l'un des 
plus strocturés en France, n'hésite 
pas. quand il en a besoin. A quitter 
ses quartiers habituels. Les malfai- 
teois grenoblois savent, eux ausü, 
sortir de leur territoire et vont sou- 
vent jusqu'à s'aventurer vers Avi- 
gnon. Les truands avignonnais, plus 
□ombreux qu'on pourrait le penser, 
sillonnent dputs longtemps te vallée 
du Rhône. Ainsi se sont probable- 
ment rencontrés Ire trois hommes 
soupçonnés d'avoir joué un rôle 
la tuerie du Sofitel d’Avignon, ven^ 
dredi dernier. 

Jean Roussel, trenteJiuit ans, au- 
jourd'hui arrêté et inculpé, qui a re- 
trouvé le chemin de la prison, a fait 
partie avec ses frères de ce milieu, 
implanté autour d'Avignon, dont les 
spécialités sont te proxfaétïsme et 
tes braquages « modestes ». Un mi- 
lieu paiticiuièremeni dur où le grain 
de folie est laigement partagé. En 
197S, ce sont miiq personnes qui 
sont exécutées dans une erpe r ie du 
centre-ville au cours d'un règlement 
de comptes resté incompréhensible. 
Les armes parient vite en Avignon, 
sorte de plaque tournante pour les 
malfrats dre villes vtrïsines comme 
Arles. Aix-en-Provence, Valence. 
Lors de Fairestation mouvementée 
de malfaiteurs, en 1982. c'est le res- 
ponsable de Fanieinie de te police ju- 
diciaire qui trouve la mort. &>n 
meurtrier sera à son tour tué au 
cours de la fusillade. 

Jean Roussel et ses frères, Vin- 
cent, trente-cinq ans. et Roger, 
trente-trois ans, organisent pour leur 
pan de multiples attaques A main 
année au'début des années 70. Ar- 
rêté, le trio sera jugé en 1976 A Gre- 
ooble. Roger Roussel s’évadera 


(pour deux mois) de la prison de 
Valence en compagnie de Jean Ma- 
thieu et Pierre PoarraC. alias le 
«docteur», chef du célâire gang 
des Lyonnais. Un pistolet et un cou- 
teau leur sont jetés de l'extéiietir 
dans te cour de te prison. De même, 
une corde descend le long du mur 
pour permettre leur fuite, raconte 
James Sarazïn dans Af comme mi- 
lieu (Ed. A. Moreau). 

Avignon, Grenoble, Lyon. Jac- 
ques GoutterK^re, exécuté de plu- 
sieurs balles dans te tête et au tho- 
rax vendredi dernier, retrouvé nu 
dans un canal près d’Aries, oscillait 
entre ces villre. Souteneur et racket- 
teur. Le «milieu» de Grenoble a 
toujours eu ^ entrées à Lyon. Mais 
aussi en Avignon, où ses proxénètes 
ont leur place. Le Rhône sert d’axe 
de cïrcolation. 

Lyon, ville natale de Christian 
Paris, fiché au grand banditisme — 
le tnüsième bcmime, le « témoin » 
activement recherebé par les enquê- 
teurs, — possède aussi ses malfai- 
teurs. Par son nombre d'faabitanu et 
sa prospérité économique, te ville a 
fixé on « milieu > puisEant. relative- 
ment homogène et de mmuis trte ex- 
péditives. Les affaires non élucidées 
s'y sont succédé depuis plus de dix 
ans. L'une des d erni è res en date, 
l'assassinat d'un clerc de notaire, 
Bernard Galle, en 1980, après 
qu’une rançon eut été versée par sa 
famille, avait fait dire A M. Robert 
Mesini, aujourd'hui sous-directeiir 
des affairre ciimineltes à te direc- 
tion de la po&ce judiciaire : « Le 
drame, à Lyon, c’est que tien ne s'y 
passe comme ailleurs. On y croise 
les pires des truands — L. G. 
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ETSBOON 

Une présentatrice de téléfvi- 
sion aux Etats-Unis a obtenu, 
lundi B août, 500 000 dolters de 
dommages et intérôts de son art- 
dan em^oyeur qui lui avait retiré 
son temps d'antenne en lui di- 
sant, salon elle, qu’elle était 
a trop daSIe, pas aéddsaMe et 
pas assez respectueuse des 
hommes jn 

Les juges de Kansas-City 
(Missouri) ont estimé que 
f K.M.B.C.-TV s, la chaîne de té- 
lévision de cene ville, qui em- 
ployait Mlle Christine Craft, 
trente-huit ans. l'avait aescrc^ 
quée » en affirmant l'avoir enga- 
gée seulement pour ses oompé- 
tefx»s journalistiques alors qu'en 
féit, son apparence physique en- 
trait aussi en figne de compte. 
Pour loir part, les dirigeants de 
la statioi ont uxijours nié avoir 
tenu ces propos sexistes. 
(AF.PJ 


• Jtew malfaiseurs oni été tués 
et un troisième blessé un gardien 
d'entrepôt au cours (Tune tentative 
de cambriolage qni a eu lieu dans te 
nuit du dimanche 7 au lundi B août A 
Montreuil (Seioe-Saint-Denis). 

Depuis quelques mois, l'entrepôt 
de laminaires « visité » par les mal- 
faiteurs avait été cambriolé à plu- 
sieurs reprises. Le gardien, M. Marc 
Dukat, a été interj^é et Naoé en 
gardeAvue. 

• Deux attentats revendiques. — 
Le groupe Orly a revendiqué, te 
8 août, l'attentat commis dimanche 
7 août contre l’ambassade de France 
A 'Téhéran. 11 déclare avoir égale- 
ment tenté d’enlever .un diplomate 
italien dans te .capitale iranierme U y 
a huit jours, ctqyant qu'il s'agissait 
d’un Français {le Monde du 
2 août). Ce mouvement e.xige te K- 
bératîon des extrémistes arménîerts 
impliqués dans Fanentat contre les 
Turkish Airlines à Orly en juillet Le 
groupe Orly serait une des branches 
de FA.S.A.L.A. qui avait revendi- 
qué cet attentat meurtrier <huît 
iiuru). 


ISuiw de la première page) 

Anjonid'hui, ça s’ïmplîf^ Grand 
titre : « La peipétnité rêdiüte A qv^ 
torze ans ». Mensonge évident puîsr 
que le projet du gouvernement, de- 
mandé d'ailleurs par le Syndicat de 
te magisQature 3 y a (Sx ans (le 
(tire, ce xFest pas dévaluer te ré- 
frame), est complété par l'interven- 
tion des victimes, ces victimes dont 
personne ne s’était occupé _ jusqu'à 
maintenant, ces victimes bien trop 
utiles A ceux qni s'en servent comme 
tremplin pour leur propagande _maïs 
qui n’ont j at««K proposé le moindre 
texte en leur faveur. Quoi de plus 
« pousse an crime » que de laisser 
penser aux criminels : • Le pire que 
vous risqtùez, c’est quatorze ans. » 

Et Fhistoire du « laxisme ». Les 
tribunaux condamnent A tour de 
bras, on répand l'idée quHs 
baissent les bras, qu'ils excusent sys- 
tématiquement, qu'ils ne font rien, 
(îuâ de plus incîtiUif pour le inalfai- 
teur en puissance que de lirequll ne 
risque rien du tout... 

Le sectarisme 
comme le feu 

On n'en finirait pas de dresser te 
'liste des mensonges que certains 
textes répandent dans Fopinion et 
dans cette partie de ]*<^nnon où se 
recrutent les malfaitenis. (}ue de 
mauvaises actions à l’actif de cette 
(^iposition ex-gouvernante. Non seu- 
lement des malfaiteurs sont poussés 
à mal faire par l’idée qu’on ne leur 
fera rien, mais les « non- 
malfaîteais », tes dtoyens, je dirais 
« ordînaiies », tout en étant excités 
sont dn même coup endonnis, anes- 
thésiés. La trame des mensonges oc- 
colte lear lucidité. D^in oMé, on 
pousse, de l’autre on banalise. Des 
coups de feu tirés sur des enfants 
sont qualifiés d'« inddeuts », outre 
tontes tes excuses dont on gratifie 
les tireurs (mais sont-ils tes seuls A 
en avoir ?) 

Remontons d'un pas pins haut 
dans le « décervellemcnt » de nos 
concitoyens. Une bande de policien 
vient crier sous les fenêtres du mi- 
nistre < Badùaer assassin ! ». Ce 
n’est, A l’évidenoe, pas une iramule 
admissible ? Ceux qai criaient 
avaient tort C'est bien connu. Mais 
ce qui est natius couim et qui est en- 
oore pins grave, c’est que personne. 


ciHTw l'opposition, n'a protesté contre 
ce cri La droite ? Cest dommage 
de Fopposer A te gauche. Le mani- 
chéisme est Nos cataatn^ 

phes que de compréhension. II est 
évident que oe qu’<m appelle «la 
gaucte » s'a pas le mon^xrie de te 
vertu et qu'U y a des braves gens 
partout. Alors pourquoi personne, 
panni ces braves gens, n’a-t-il êlévé 
te voix, n*art-il condamné ces in- 
sultes xiQustes. 11 y en avait A droite, 
certainement, qui étaient indignés. 

Ils n’ont pas osé le dire, tant est 
lourde te ch^ de plomb des confor- 
mistes et des alignements idéolo^ 
ques. On a plutôt « expliqué », sinou 
justifié, le cri des insuîteuzs. on a dit 
qu'ils ^ent oraumatisés, qu’on tes 
enmp renalt, etc. Personne n'a ^ 
dntM8 les rangs de œ qu’on appelle 
«te droite» : « Vous n'avez pas 
'honte ? » Cest un sigpe de Fabais^ 
ment, on ponnait écrire de i’abruüs- 
semeoL dans lequel sont courbés des 
âu^ens méritants qui ne devraiem 
pas avoir peur de déclarer ce 
qui est wmI, qui ne devraient pas 
avôr l'impression de se oompronîet- 
tre en prodamant la vérité ni de 
manquer de solidarité pditiqne en 
condamnant ce qui est condamna- 
bte. Les citoyens valent mieux que le 
rôle qu'on leur fait jouer. Le secta- 
risme, qudle que soit te fraction de 
ï'optniOD qull ravage, doit être com- 
batu comme te feu. 

CASAMAYOR. 


• M. DIDIER BARIANI, pr&i- 
dent dn parti radicaL juge « révol- 
unrte • te « borne conscience » du 
ministre de te Justice à Fégard des 
proUèmes de sécurité. » Il n'y à 
peut-être' paade corrélation entre la 
suppression de fait de la ditension 
pâpétueUe et la tuerie d'Avignon, 
mais comment ne pas trouver révol- 
tante la bonne conscience de M. Ba- 
dînter qui s'obstiru aveuglénmu à 
privUéÿer la lutte contre une ré- 
pression gui ii'existe que dans stM 
esprit et abandonne ses concitoyens 
à la recrudescence du pond bandi- 
tisme T ». décteie-c4L Pour M.' Ba- 
riani, «ies hommages rituels du 
■gouvernement à l-qffîeaeité et au 
courage de la poUce ne doivent pas 
masquer resûnüel, à savoir l’ex- 
tracâdSMtire contradiction entre la 
politique du garde des seeatac 
l’angoisse UgUùne du pays devant 
raugmentation - dee crimes de 
sang». 


Pacifisme dans le dix-se^ème à Péris 

éc Seule notre foi nous sauveras 


Samedi et dimanche au Larzac, 
symbole depuis dix ans de te lutte 
antimilitarirte, se réunissaient A l’ap- 
pd du PJS.U., de la C.G.T. et de h 
Codène (Comité pour te désarme- 
.ment nucléaire en -Eiurope), dix 
mille manifestants pacifistes. 

Dans le même temps, loin des mé- 
dias, aux atentours de Favenue de 
Wagram, an 17 de te petite riie de 
Bray, sii^e de Forgai^tion Jeflim 
inteniatiraial pour te vie, pour le gd 
nudéaire; Sotenge, Jacky, Micbd 
et Frandsoo ont oonunenoé sametfl 
6 août lin jeûne spirhud illimité. 
Ainsi que l'a déclaré Fun d’entre 
eux : « Cest à dessein que nous 
H’employons pas le terme de grève 
de la faim. • 

Foixlé en 1979 aux Etats-Unis per 
un prêcheur non viotenL Charles 
Gray, le mouvement Fast for BTe 
n'apparaltra en France qu'en 1982! 

* * * 

AuparavanL 3 aoqntett ses lettres 

de noblesse grâce à un livre de récri- 
vain allemand F. Ah : les Béati- 
tudes, rarmé absolue. Ce bréviaire 
a l'usage des pacifistes, traduit en 
Franoe. par Solange Feraex, ejqrose 
en termes bïbUques les objectifs du 
mouvement et tes vmes pour y par- 
venir. 


^ L'Alliance révolutionnaire' .ca- 
râlte (A.R.C.), qui vent « libérer la 
Martinique du Joug colonial fran- 
çais ». a revendiqué, lundi, Fatientai 
qui a sérieusement endommagé te 
dépôt de te dlrectiqn de l’équipe- 
ment à FortFde-France dimanche 
7 août {le Monde du 9 août) 

• ... 

• En se suicidant au gaz, un 
jeune homme, M.* Alun Anxùiet, 
vin^-dx ans. a provoqué une 
sion qui a fait boit blessés, dont un 
grave. L’immeuble de nrâf étages 
oû logeaient une vîngtainé de. fa- 
milles et M. Amo(u%L dxns te ban- 
lieae lüloôe, est entièrement sïnis> 
tré. Les huit persmmra blesafies par 
l'explosion ont .été hosphalisées A 
Lomme et à lillc, et tes famîlW 
(dnouante à soixa^.peraonnes' au 
total) ont dû. être rdogte en catas- 
trophe. 


" A te pmnîère teeture des bro- 
chures éaitéês par Itessodation, nous 
retrouvons les thèmes tradîtionnds 
des partisans du désarmement: 

- stigmatisation du décalage en- 
tre (Sscoiua et pratique ea matière 
de course aux armements ; 

— Dénonciation 'de l’indépen- 
dançp fictive' de te France par rap- 
portàl’OTAN: 

— OpposâtioD systématique ««x 
d^)knements des Pexshîiig êt des 
SS20 et sa çonséquenoe directe, la 
ptflïtique des blocs. 

. Si A rëvidenoe les bats restent tes 
mêmes, c’est dans le discours mysti- 
que prônant Fattitiide passive que 
Fon perçmt te différence. M. IKene 
wmpathîsant du mouvement 
nous a Mcteré : « L’aspect spirituel 
de cette, lutte ajoutée à l'anonymat 
que veulent garder les militants met 
en relief la distinction que nous fai- 
sons entre « Jeûne > et « grève de la 
faim ». ' • - 

Cette dern i è r é équivaut pour es» 
à une sorte de chaînage car elle dé- 
sire iaboutir à des* objectifs trop 
précis. Au contraire; continue 
Rare : « notre démarche, notre ma- 
nière de lutter pour le gpl nucléaire 
va plus, loin ; sa spiAualité rap- 
pelle que notre action est. univer- 
selle ■; nops ne nous.ridamons d’au- 
cun parti .politique,, n'engageons 
aucune orgâôsation ». Il faut empê- 
cher l’humanité de se suicider. 
• Lorsque. l'on fait du mal à une 
créàture de Dieu, que ce soit par la 
faim ou l’holocauste «ueléeâre. Je 
me sens profondément blessé. Il dv 
a pas d’atJUSe dans le groupe, seule 
notre fd nous sauvera ». 

Les {flirases, lies sentences se sn^ 
cèdent comme des psaumes. Michel 
se pose comme te grand unificateur 
de tous les mouvements pacifistea ; 
lourde tâche dès lors qu*ii s^gît 
d’éviter l’apocalypse. 

Absotutiane, rigueur, fanatisme ; 
un patchwork où l'idéologie s'alHe 
aux couleura tristes de te podiborale- 
rie. Souhaîtons à cét activisme céré- 
bral, s’il devient puissant, de rester 
apolitique, et s'il -reste apolitique de 
devenir puissauL . 

C.H. 
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Azur 


« 

f5tu1CF4lK/a^mlérr/iage.) ' 

Mime si elle n’est pas spècâale- 
ment habilitAe à se ooUeter avec la 
p^re, la p(Ælce de M. Médecm, die, 
prasdrah phnôt dè ravajoce—.^Dis 
cet été, elle a commencé i expert 
menter une nouvelle matraque deo- 
tiique et télescopique d’ongine amé-' 

ricaioe, qui vient à peine iTfi^ < 
testée par le Groupe «fiutcrycn^ou 
de la gendarmerie nationale 
(G.I.G.N.). te traditionnel «bi- 
dule * des gaitUens de la. paix fait 
gere d’objet de musée auprès de ce 
moyeu de défense deniier cri, qui 
ressemble à an gros colt, et qui ft 
chaque pression sur la détente libère 
Dcndant cinq secondes une diarge . 
de 40 000 volts. 

Peu* B pw, la police municipale 
niçoise fait école, oeitaines de ses 
vttsiiies se conveniûent, elles ausst 
au 3S7 magnum et au Smith and 
Wesson, que ce soit à l’initiative pei^ 
sonneile dc' quelques gardiens . 
comme à Nice, on à celle de Texéen- 
tif municipal comme à Menton. 
Toute police mumcîpale digne de ce 
nom est de surcroît motori^ et ma- 
nie de moyens de transmission mo- 
demes qui lui assurent molHlité et 
souplesse, d’inierventimi. Nice, li en- 


core, jouit d'une situation piivi!é> 
giée : fourgons de pouce se- 

cours, six véhicules légers, 
ftrttqiMiiw* moUK de 250 centiinèires 
cubes, soixante cyclomoteurs. Avec 
lenr onze motos, soit sept de idus 
qim n’en possède le commissariai 
central de la ville (en sus de leurs 
cinq véhicules de patrouille), les po 
iicîcn municipaux de Cannes ne 
sont pas non plus dépourvus. « Leur 
radio fonetlonrw à marveitte, 
constate Ton de leurs collègues du 
service de sécurité générale, alors 
que nous perdons, nous, rivière- 
nient la contact dis que nos hommes 
arrivent àLaBûeca» {J). 

£n .expansion continue, bien équi- 
pées, les polices muniôi^es de la 
cote ffAzur - tout au oKtins les 
plus importantes — présentent égale- 
ment la -pécularité d'être assez 
souvent dirigées per d'anciens car 
dres de la pcÆoe d'Etat ou de la gen- 
dannerie nationalUi C'est le cas à 
Nice, où un ancien capitaine de 
CILS, a succédé, voici un an à un 
ancien officier supérieur de la 
. • grande maison ». A Cannes, on at- 
tend en septembre l’arrivée d’un oo- 
lonél de gendarmerie sur le poiitt de 
quitter le service actif et qui rempla- 


A TOULOUSE 

Des « municipaux » sans armes 

De notre correspondant 


Toulouse. - Comme Nice. 
Tours et quelques autres villes de 
province. Toulouse aura sa poiioe 
municipale : un corps d*une cen- 
taine d'agents qii entreront peu 
à peu en fonction, à partir du 
mois de saptambre. Css person- 
nels seront racnités sur concours 
parmi les fonctionnaiias munici- 
paux. et auront à siavre un stage 
de fonnation complémentaire. . . 

Le canefidat au « Capitole s, 
M. Dominique 'Baudis, avait 
promis ta création d'une poBce. 
municipale. Devenu maire de 
ToukMJsa, il a fait adopter la déci- 
sion lofS de b dernière réunion 
du conseil muréem^ à fissue 
d'un vote unanime des soixante- 
neuf élus. La convergence des 
points de vue s'est d'autant plus 
fadement réeTtsée que to.oonstat 
'est évident : les effectifs de ta 
poAce nationale sont très insuff^' 
sants à Toulouse. Selon las chïf-^ 
fres oHÎriB,. la.poGce urbaine 
compte 977 fon c tionnw r es àctifs 
auxquels s'aoûtent 102 admi- 
làstratita sédantüres. sort au to- 
tal 1079 fonc^nnmres affectés 
à ta' sécurité publique.' Toulouse 
serait ainsi moins pourvue que 
Bordeaux. Salon certaines esti-' 
mations, c'est près de 370 poé- 
ôers en tenue suppiémentairBe 
(Bs sont actuelienwit 844) q^ 


sNotm pt^oè munk^talé ne 
sera pas armée. Sa fonction ea- 
sentMla sera de faire raspectar 
tes arrêtés munkapaux, de vaSler 
é 'te sécurité, par exemple i la 
sortie des écoles, et de renforcer 
les effectifs ilôtiers. » Pour 
M. Dofflirilque Baudis, ies deux 
poDoes, municipale et nationale, 
doivent donc être compléinen- 
takes. PhjsiaurB réuraons de tra- 
vail entre l'adjoint chargé de ce 
dossier, M. Marcel Cavdlé, et le 
commissaire Laurent, responsa- 
ble pour la poTiee nationale, ont 
permis - de bien délimiter les 


Pouf M. Claude. Calimez, nou- 
veau préfet de pofica auprèe du 
préfet commissaire de ta Républi- 
que de la Haute-Garonne, «te 
police municipele doit permettre- 
de dégager les nationaux da cei^ 
.fainea técfias de surveillarice à. 
-Bref; à. la mairie oomme.è la pré- 
fseture; on affiche la mime tran- 
qiéllité : la guerre des poGoes 
n'aura pas lieu. D'ailleurs, 
M. CiBude Calimez, qui vient de 
prsfidre ses fonctions, est clwrgé 
de la direction et de ta coordina- 
tion des polices et de la gendat^ 
marie -dan» tout la département 
de la Haute-Garonne. 

GÉRARD VALLÈS. 
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Le pétrole vert, ce n'est pas Ténergie bucoEque, 
c’est la matière première de la nouvelle révolution 
industrielle ; ceEe où les microbes — devenus ingénieurs— 
fabriquent de la chimie uhrafine avec du vivant. 

Jean Wahl propose l’aventure de la bio-industrie, 
cbance n"! de la France d’aiÿour(rhuL 


Flammarion 


ceia un ancien omntniîsaire divition- 
jHîre. Grasse a fait cntiianee à un 
aneioi aiyodant-chef de. la gendai^ 
merie, et Saïnt-LaurentKia-Var, à un 
ancien inspecteur divisionnaire ; 
quant à Antibes, elle vient de pres- 
sentir un anden conunîssaire... 

Le reendement des gardiens, lui 
est essentieDement locaL Aiux yeux 
des maires : garantie de dévouement 
à la cause de h ville, quTIs (^pose- 
raient vôlantieis à la moindre moti- 
vation d’un policier d’Etat itinérant 

Uncoûtélevé 

L'onvers de la tnédaïUe est que 
ces pdices mumcipales co&tent cher 
aux contribuables. Poiir 1982, Nioe 
aura dépensé 15 milli ons de francs, 
Cannes S millions de fran(% (somme 
ft laquelle s’ajoutera en 1983 un sup- 
plément de 1 500 000 francs, ser^ 
vant à payw le renfort nocturne 
d'une (minzaine de maîtres chiens), 
et Antibes 900000 francs... Inter- 
ipgé sur l'oppominité de ces inves* 
tissements, les maires, unanimes, in- 
criminent l'Etat, • qui ne fait pas 
son travail •. « Alors que lapr^ula- 
tion a augmenté de pris de 50 %. 
que la surface urba/ùsée a triplé et 
que la cAmlnaliti a accompli un 
bond fantastique, résume M. Méde- 
cin, le eoftfiegntf de policiers en te- 
nue à Nice est resté presque le 
même qu'à la Libération. » Le 
maire de >Ece a fait ses calculs : ce 
sont deux mille cinq cents fonction- 
naires d'Etat dont la ville aurait be- 
soin au lieu du petit millîer qui 
constitue les elTecufs de la pc^oe ur- 
baine... S*n est dilTidle de cautkxi- 
ner cette estimation (2), en revan- 
che les statistiques ofTicieUes de la 
délinquance ooncernant le départe- 
ment justiCeni l’inquiétude des élus. 
Au cours de l'année 1982, le nombre 
total des crimes et dGits est passé 
par rapport à 1981 de inngt-neuf 
milia à plus de quarante-neoC mille, 
soit une augmentation de près de 
40 %L Les cîroonseripiions les {dus 
chaudes : Grasse (+ 57,87 %). Nice 
(+ 49.64 %) et Antibes 

(-I- 41,31 %). 

Le'phis grand fléau : les cambrio- 
lages ; près de quatorze mille en une 
seule année, avec des augmentations 
comprises entre 46 % (A Beausoleil) 
et 146 % (à Grasse), près de vingt- 
sept par jour en moyenne i Nice, 
{dus de hiût à Cannes !... * T ai pris 
en main une ville' 'traumatisée ». ra- 
conte M** AnneMaxîe Dupuy, le 
nouveau maire (RJPJL) de Carmes, 
dont ta ewtnpwgng électorale a été 
axée en prUsité sur les problèmes 
d’insécurité. • Notre rôle d'éht est 
de faire régner l'ordre dans la xnlle. 
ce que la ^iee nationale n’est plus 
en mesure d'assurer. » Encore 
faadnJt-ü que les poboes manîô- 
poles ne fussent pas que ce qu’eDes 
sont : des forces supplétives dont les 
oomp&enoes s’arrêtent où commen- 
cent cefles de ta polî<« d'Ëtat. Cette 
marge, capitale, n'a pas échappé au 
sénateur (gauche démocratique) et 
maire d’Antibes, M. jPierre MerU : 
« Comme mes collègues, dit-il, ftti 
créé un corps urbain et je m’apj^e 
même, à la demande de la popula- 
tion. à en doubler les effectifs. Mats 
je le ftàs cauraint et /orcÂ Ce n'est 
id dans la U>pque de la légalité rê- 
publieaiae ni dans celle de la démo- 
cratie. » 

GUY PORTE. 


Prochain articte : 

LES « C0W-«0Y5 B 
DU MAIRE DE MCE 


(1) Quartier périphérique à l'ouest 
de CAmics. 

.(2) Dans sa réponse à une question 
édite de M. Médecm en f&vner dernier, 
,k ministiie de rimérieur, M. Gaston 
DefTene, piécisaît qu'aprds rafTectaiïon 
prévue à la police urbeine de vingt-six 
gradés et gardiens supplémcntaim la 
vQle de Nice d isposetait d'un policier en 
tenue pour quatre œm vingx et un haU- 
tants. « Ce rappan, ajouiaît le ministre. 
reprêsetae tune des meüleura doitn 
lions des W/lcr de dnix cem ^nqurnae 
mille à cinq eem mille habiioms. * n 
u’en reste pas moins vrai que Nice n'a 
pas plus de policiers en 19S3 qu'en 
1946. 


MEDECINE 


• L'extension de l'épidémie de 
SIDAaux EtatsAJnis. - Le Centre 
national de coniidle des matages 
(C.D.C.) (TAttanta avait recensé, le 
vendredi 5 août, 1972 cas de syn- 
drome immuno-défleitaire acquis 
(SIDA) sur le territoire américain. 
La progresâon de Tépidémîe est 
constante : 53 cas répertoriés cha- 
que semaine en moyenne au mois de 
juillet 1983, contre 24 en janvier et 
11 ai Juillex 1982. Sdon te docteur 
James Allen du C.D.C., cette pro- 
gression correspond â un meflleur 
dép^ge, mais ausd A une exten- 
sion rédk de répîdémie, qui a déjà 
fait 759 victimes. En France, les ser- 
vices (rilkiels ont i ce jour dépisté 
70 cas de SIDA, 
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Est-il possible de vaincre la fatigue des sols ? 

< 

Les chercheurs commencent à répondre 


En croissance rapide dans les années d'après 
gaene, les r endcaKats agricoles, depuis une dÊaine 
dTuniêcs, ^taagiiiciitieiit ^us autant que par le passé 
et Bénie ptefonewit MécaPsation ponssée, apport 
BMSBff d'engrais, sélection des variétSs— rien n^y a 
fait Ce constat a condnit les qiédaBstes è £agpo^ 
quer un phénonène nomean : h fot^ue des sois. 

Ce phénomène a de nnlti^es facettes, dont cer- 
taines ont nn caractère heanconp plus socio- 
éconoaaiqne, voire psychologique, que pliyirique ou 
biologiqne. Car la fatigue des sols est d’abord ta per- 
ceptkni par ragricuttenr de la diflËraice eutre ce que 
sa tem foumit-eC ce qu’il en attendait. L'endette- 
ment massif du monde agricole a rende les exploi- 
tants très sensibles anx « mauvaises aanées ». 
Antrefois ils se rérignaknt et attendaient ta récolte 


snivante. Mais quand les emprunts sont lourds à rem- 
bonrser, cette sérénité ^ défaut, (ta se retourue 
alors vers les ctmseUlers agricoles et on demande è la 
seieoce pourquM b producticm n'est pas ce qn'r» 


Il y a Æx ans, ta science a''n.vait rien â répondre. 
Mais, depuis, des CfdlalMMniCions taterdisciplinaires 
<mt pennîs une approche globale du phénomène. Des 
eberebeu» dijoiinais ont aâs au point un test relati- 
vemeni rimple dans chaque cas particulier, faci- 
lite le choix entre les multiples causes de b linritn- 
tîon des rendements. Et void qnelqaes mois s'est 
réuni ft Versailles, dans un êtabCsBemcnt de rinstitut 
natkMml de la rec h erche t^rononiique (INRA), le 
premier congrès international consacré è la fatigue 
des sols. 


P OUR répondre aux plaintes 
croissantes d'agricuiteuxs, les 
cherclieuis ont d’abord dfl 
analyser le phénomèoe ; rappeler 
anx esqjlohajits que les saisons ne 
sont pas identiques d’une année sur 
l’antre et qu’il en résulte des fluctua- 
tions inévitables de la production ; 
constater que la généralisation de la 
monoculture et de l'exploitation 
intensive font .disperaîtie des com- 
pensations entre Im diverses cultures 
qui siabOisaient le revenu agricole ; 
mettre en évidence les phénomènes 
de mode; dans certaines régions 
méridioimles .oh on cbanK Facile* 
ment de cuJttire, les agrionteuis ont 
tendance à choisir la pioductiui qui 
s'est révélée la plus rentable IVuum 
précédente, ce qui crée laidement 
uue surproduction. Cfe n'est 
qu'ensoite, après avoir la part de 
toutes ces causes, que les chercheurs 
ont pu aborder la question scientifi^ 
que sous-jacente et d'abord consta- 
ter ra'en cas de Fatigue des s(ds les 
modèles de rendement étaient inopé- 
rants. 


ïlesde rendemem étaient inopé- 


La science agronomique oontidé- 
rait en gros la plante comme une 
pompe qui aspire dans le sol les élé- 
ments dont elle a besolTL Les recher- 
ches se divisaient (tonc, grossière- 
n^t pariant, en deux catégories: 
amélioration de la plante et amélio- 
ration du soL A partir des caractéris- 
tiques de l’une et deTautre on éta- 
blissait des modèles de lendemeiiL; 
si le sol contient les éléments nutri- 
tifs nécessaires, à la plante est éa 
bonne santé, le rendemem doit Sue 
celm prévu par les émdes qui mit 
conduit à sélectionner la variété uü^ 
Usée. 

Or ce n'est pas le cas kxsqull y a 
fatigue du sol. Aussi a-t-u fulu 
mener des études fondamentales 
plus approfowUes pour en finir avec 
cette image « plante-sol » plus ou 
moins simpliste qu'est celle de la 
porniM. Expliquer la fatigue u’est 
pas aisé ; de oombretix facceuis limi- 
tams intennennent ; d'ori^es phy^ 
sîque, chimique, microbîolqgique,... 
facteuR dont certains a’étaient prà- 
tiquement pas étudiés. 

Ainsi peut-on répartir en quatre 
clames IK imcro-organismes pré- 
sents dans le sol. 

9 Les mienhorganismes utiles 
comme les rhizotnuins et les mycor- 
rhizes. Les premiers sont des bacté- 
ries qui permetteut aux légumi- 
neuses de fixer l'azote 
atmosphérique alors que les autres 
plantes ont besoin de nitrates. Les 
mycorhizes sont des champignons 

a ui se développent sur les racines ~ 
es céréales, des arbres forestiers... 
- et facilitent l'absorption du 
phosphore. 

• Les nuisibles: les paiasi^ 
responsables de grandes maladies 


comme la maladie vasculaire de la 
tomate, la - fonte des semis > - 
dégénérescence des jennes prxisses 
due à un clmmpignon qui vit en sur- 
face; on encore les • ^étains», 
maladies du pied des céréales. 

• Ler « parasites de faiblesse - 
qui produisent des nécroses sur les 
racmes, mais n'affectent pas directe- 
ment le reste de la plante. 

• Les micro-organismes indiffé- 
rents. Ils n’interagissent pas avec b 
liante. Mais ils jouent un rôle dans 
les cycles cmnplexes de l'azoïe, du 
phosphore et du carbone dans le sol. 

« Structurer 
son ignorance » 

Les micro-mganismes nuisibles 
sont bien connus des phyu^tbolo- 
gistes. Quelques travaux ont été 
menés sur les micro-orgaDismes 
utiles. Des autres, on ne sait presque 
rien. Pour une raison pratique déjà : 
ayant peu d’elTei sur le développe- 
ment de la plante, ces micro- 
orrânismes ne peuvent être étudiés 
qiren creusant le sol — perfois à 
2 mètres de profondeur — en préle- 
vant des éctentillons, en étudiant les 
racines. Tous travaux qui deman- 
dent plus de moyeiu que la culture 
en pot et l’observation des tiges, et 
dont □ est assez lo^que qu’ils 
n'aienL guère Âé poussé tant que le 
besoûi''ne s'en faisairpas'sentir: La' 
seule dilTiCuIté d'observation expli- 
que d'ailleurs que le dévebppemem 
des systèmes . lacinaires soit beaur 
coup moins connu que celui des par- 
ties aériennes. On commence à réali- 
ser runjrartance de ce système et 
donc ceUe de ses ■ parasites de fai- 
blesse • jusqu'ici négligés. 

De m&ne, ri b chimie des sols a 
été relativement étudiée, la physî- 

Î ue en est encore largement igno^ 
Quelques phénomènes sont bien 
connus, comme la ■ semelle de 
bbour», ç'est-â-dire b formation 
d'une couche durcie juste au- 
dessous de la profondeur atteinte 
par le soc ; la semelle s'oppose à b 
pénétration des racines de certaines 
gantes, entre autres le haricot, ce 
qui affecte sévèrement la croissance. 
Mais il reste beaucoup de travaux à 
faire, et même de méthodes à élabo- 
rer. Ainsi on sait mesurer l'humidité 
en profondeur, mais on ne sait pas le 
faire dans la couche superficielle - 
du moins de manière commode et 
uiiiisabte au champ. 

; La prise de conscience du phéno- 
mène de fatigue a ainsi permis de 
recenser de nombreuses lacunes 
dwiK les connaissances et permis aux 
chercheurs, comme le dit Vun d'eux, 
de - structurer leur ignorance -, 
Comme il était clair qu'une 
apinochè pluridisciplinaire s'impo- 


TÉLÉVISION 

Pour améliorer la qualité des images couleur 

L es progrès de la micro- Cene mémoire intermédiaire, d'une 
électronique peuvent per- capacité de 308 kilobiis, â accès 
mettre^ par simple mptUnca- rapide, permet de doubler b fré- 
ti(Mi du récepteur, une amélforation quence de babyage de l'écran. Deux 
non négibeable de b qualité des méthodes sont expérimentées, 
images téferision. jji première mémorise, pendant 

Les nonnes de codage et de tra^ mi comx instant, les lignes paires 
mû^ des signaux vidéo, adoptées impaires. La mémoire est lue 

voici quelque trent^nq ans. son t Jeux fois pendant cette périt^e 
inadéquates aujouràlui POuf .reproduisant ainsi deux fois les 

rer une quabté opumale des images .jjgjjgg paires puis deux fois les lignes 

- - J .iii. ■ _ .i,. impaires. Ce procédé permet de sup- 

L appantion dtt primer une grande partie des papil- 

Icur» a, en effet, imposé de nou- » r— r-r 

vcDcs contraintes. Quel que soit le ' , 

procédé choisi, ü folbit assurer b La seconde méthode, qui nece^ 

ompatibUiié avec les lécepteurs site une plus grande capacité 
• noir et blanc » existants mémoire, consiste a mémoriser des 
(625 lignes, bande passante étroite, images complètes (et non plus seule- 
entrebcemenu..). ment les lignes paires puis 

L’amélioration de b luminosité impaires). La fréquence de lecture 
des tubes-images, b maîtrise de la est accélérée suj^mant abri tout 
tecbniqae des grands écrans, font pafriUotement. C^xridam. ce de^ 
que ces normes n'assurent plus une '.nier procédé n’autorise pas b resti- 

S uolitë suffisante de l'image (défini- tution des images animées 
on trop grossière, papilloiemeot, puïsqu'uiie séquence chronologique 
bavurettecouleurs...). enregistrée est relue plusieurs fois. 

Les recberehes menées chez Phi- Aussi des solutions électroniques de 
lîps portent sur un procédé pennet- ce pioblèine sont-elles à l’êiuile. Une 
mm une nette amélioratimi sans retombée mtëressante du système 
mneure radîcaleiiiem en cause les qu'îl permet un traitement évei^ 
options anciennes. Il consiste à tuel des images mémorisées, 
mémoriser l'image sur un circuit 

intégré ri«in b récepteur lui-mèm& T. c. 


sait, des groupes de travail se sont 
créés, depuis cinq ou six ans, au sein 
de riNRA, avec pour objectif d'étu- 
dier une production particulière : 
a^peigc, fraise, artiebauL» Idée de 
base : réunir des spécialistes pour 
qu’Us mettent en commun leurs 
connaissances et leurs moyens d'ana- 
lyse, pour qu’Us mènent des étud« 
en parallèle. Eventuellement, il 
appmalt que b fatigue a une cause 
unique, par exemple b présenoe de 
nématodes (1) dans le sol - auquel 
cas on peut renvoyer b recherche 
cTune solution au spécialiste ; mais, 
en généraL b cause est une coujono- 
lioD de plusburs phénomènes dmt 
chacun n'aurait guère d'effet à lui 
seul. Cest souvent b cas des lésions 
racinaires qui affoctenr peu le déve- 
loppement si elles ne se conjuguent 
pas avec une rebtive pauvreté du sol 
en certains éléments. La colbbora- 
üon des spécialistes reste alors 
nécessaire, a[»ès l'étape du diagnos- 
tic, pour la recherche des moyens 
capables de ■ défatiguer » b sol. 

Un test simple 

La preinière tâche est d'isoler, 
pianni les diverses causes possibles, 
celles dont relève chaque cas pa^ 
culîer. Dans ce but, une équipe 
dijonnaise, dirigée par M. Daniel 
Boubot4 a mis au poïiu un test rebti- 
.vement.i^ide. Dans son principe,, 
elle consiste â comparer b crois- 
sance de b plante, cultivée sur 
échantillon de sot fati^ë et sur 
divers témoins : ceux-ci sont des 
échantiltons du même sol ayant cha- 
cun subi un ou plusieurs des quatre 
traitements qui suivent : 

1. - Stérilisation totale â l'auto- 
clave, pour mettre en évidence des 
causes microbiologiques de b fati- 
gue. 

2. - Apport d'une solution nutri- 
tive fournissant l'azote, le phos- 
phore, le potassium... dont la plante 
a besoin, ainsi que les oligo-éléments 

- fer, zme, cuivre, manganèse, bore 

- dont b présence, en petite quan- 
tité, est nécessaire â b croissance. 

3. — Apport de matière organique 
sous fonne de leneau borticâe - ce 
qui modifie les caractéristiques 
physico-chimiques du sol. 

4. — Apport de charbon actif. Ce 
dernier absorbe les diverses toxines 
présentes dans le sol ; il peut s'agir 
d’herbicides mais aussi de résidus 
d'une culture précédente. Ainsi les 
racines de pêcher coniienneni des 
cyanures, qui passent dans b sol 
après arrachage de l'arbre. 

Après ce premier test, on raffine 
l'étude. Au lieu de pratiquer une sié- 
rilisatbn totale, on peut éliminer 
smi les champignons, soit les bacté- 
ries, soit les nématodes. De même on 
apporte au sol soit les aliments 
majeurs, soit les oligo-éléments. On 
arrive ainsi à déterminer en quel- 
ques semaines quels sont les facteuis 
dominants dont l'interaction crée le 
phénomène de fatigue pour le soi et 
la plante considérée. 

Conjugués avec des analyses 
physico-chimiques, des récherches 
de nématodes et d'agents patho- 
gènes, et avec une enquête sur le ter- 
rain pour connaître les pratiques 
culturales présentes et passées, ces 
tests ont permis, dans plusieurs cas, 
un diagnostic précis des causes de b 
fatigue. Cependant ils laissent 
échapper un facteur important : le 
temps. Ils permettent de mettre en 
évidence des causes simultanées. 
Mais Q arrive que les divers facteurs 
qui limitem b rendement intervbn- 
nent à des périodes successives du 
développement. Avec oeriaios sys- 
tèmes culturaux, b fatigue peut 
résulter de causes s'étendant sur piu- 
rieuis années. De telles situations 
sont beaucoup plus difTiciles à ana- 
lyser. Les recherches sur la fatigue 
des sob sont loin d'être terminées. 

MAURICE ARVONNY. 

( I ) Les nématodes sont des vers de 
terre microscopiques qui peuvent entra- 
ver le dévelop^ment m racines, soit en 
la piquant, son en sécrétant des toxines. 
Au oomnire. tes vers de terre usuels - 
Innbrics — sont utiles : ils ignorent les 
plantes, se nouirissent de b matière 
orgoniquB inéseme dans b sol qu'ils 
ooniribuent ainsi à réponir, et ils aèrent 
tesoL 


L’âge des céramiques 

Une nouvelle méthode simplifie la datation 


Une nouvelle méthode de datution par 
gamma-thermoluiniBeseeBce a été présentée an 
dixième Congrès international d'études des 
cMUsi^oas piécofombiennes des Petites Antilles, 
qui a eu lien, du 25 au 30 juillet, à La 


Ptdnte-dn-Bout (Martinique). Cette méthode, qui en 
est encore an stade expâimentaL est plus rapide à 
mettre en œuvre que la Ibermoluminescencc 
piitcriqno- Conune cette denûère, eUe s'applique aux 
datatioiis des céramiques. 


S UR b site préhistorique de 
Fond-Brûlé (au Lorrain, 
Martinique) a été e;qiérimeii- 
tée pour b jneinière fois, à partir de 
1978, une nouvelle méthode de 
datation par gamma-ther- 
moliuninescence imaginée et testée 
par b Centre de recherche interdis- 
ciplinaire d’archéologie analytique 
(bboraioire associé au Centre natio- 
oal de b recherche scientifique) de 
runivcrriié de Bordeaux-Ill, dirigé 
par M. Max Schvoerer, professeur 
ib physique aUKnique et du solide 
appliquée â l’arcbéolcigie. 

Depuis une quinzabe d’années, 
on date bs poteries par b méthode 
de b tbennoluminesoeiioe. Toutes 
les pâtes de céramique Odutiennent, 
en effet, des cristaux de quartz, de 
feld^th. eta Mais le réseau ciistal- 
Un de chacun de ces nûnéraux n'est 
j amab parfait. Des lacunes subsis- 


ques actuels, rintensitê de oetu 
lumière peut être dëienninéc, oc qui 
revbnt à mesurer te nombre d'élec^ 
irons piégés, et donc le temps écoulé 
depuis que les beunes ont com- 
mencé â se remplir â nouveau. 

Le principe de b üiermolumines- 
oence est relalivement simple, mais 
b mise en œuvre de b méthode est 
très délicate. 

'• Chaque roche a une composi- 
tion qui varie selon son origine géo- 
graphique. Elb contient donc des 
teneurs eu uranium 238. ibo- 
riiim 232 et potassium 40 qui lui 
sont propres. En outre, chacun de 
ces trcüs Fadio-éléments émet des 
doses particulières de particules 
alpha et bèia ou de rayonnemems 
gamma. Il faut donc étalonner en 
bbonitoire b matérbu cristallin uti- 
lisé pour faire b poterie. 


EN AFRIQUE NOIRE 


... Dès le huitième 
millénaire avant J.-C. 


La poterie serait an>arue entre 
7500 et 7000 avant Jésus- 
Christ dans b nord-est du Niger. 
Elle ne serait donc postérieure 
que de uois cents ans à la plus 
ancienne poterie connue à ce 
jour, celte de Tell Mureybet len 
Syrie). C'est ce qu'affirme 
M. Jean-Pbrre Roset, maître de 
recherches à l'Offbe de recher- 
che scientifique et technique 
ou tre-m er (OROTOM). 

~M. Rôsèt a oomnrtenoé ses 
fouilles dans le massif da l'Aîr. en 
1978, en Ibïson avec l'Institut 
de recherche en sdenoes sociales 
de Nbmey. Il a déjà trouvé qua- 
torze sites, et les quatre son- 
dages effectués concordent : la 
poterie est présente (lartaut dans 
b deuxième moitié du huitième 
millénaire avant Jésus-Christ. 

Elle est, dès cette époque, as- 
sez élaborée : les forênes com- 
prennent aussi bien des bols 
évasés que des pots sans anse, 
mais rétrécis en haut par un octi ; 
les décors sont variés : lignes on- 
dées pointillées, impressbns de 
dents de peigne par bascule- 
ments alternés de ce peigne. Les 
outils sont nombreux, notam- 
ment les pointes de flèche et les 
pointes d'ounan [des sortes de 
lance) qui ont servi probablement 
à chasser de très nombreuses 
antilopes. Il y a aussi bien des 
meules et des molettes (ces bou- 
dins de pierre qu'on roulait sur 


tent dans bs cristaux. Dans celles-ci 
5(Hit piégés les électrons arrachés 
aux atomes environnants par les par- 
ticules alpha Cl bêta ou bs 
rayonnements gamma émis par 
ruranium 238, le thorium 232 et b 
potassium 40. trois éléments 
radioactifs (ou radio-éléments) tou- 
jours présents à i'éiat de traces dans 
tous les minéraux. 

Au ru du temps, b nombre des 
électrons piégés dans les beunes 
augmente donc en fonction, d'une 
part de b radioactivité propre â cha- 
cun de oes trois éléments, d'autre 
pan de b quantité de chaque élé- 
ment présent dans b minéral origi- 
nel et ri* ns les minéraux environ- 
nants. 


Quinze minutes 
pour une mesure 

Lorsqu'un minéral cristallin est 
chauffé suffisamment fort (à 400“ C 
au nxuns) et suHfisamment long- 
temps (1), les électrons piégés 
reçoivent assez d'éuergb pour sortir 
des lacunes. On dit alors que cene 
sorte d'horbge atomique est remise 
â 2 éro. Après cette «■ cuisson *, les 
lacunes vidées de bur stodt anté- 
rieur d'électrons recommencent â se 
remplir d’un nouveau stock d’élec- 
trons qui augmente en fonction du 
temps écoulé depuis b remise à zéro 
de l'boriœge atomique. 

La thenndumiaescence mesure 
ce temps grâce au fait que b sœtie 

des électrons des ptôges s'accompa- 
gne d'une très faible émission de 
lumière. Avec bs moyens tecbni- 


les meules plates pour écraser 
des grains). 

Cenains sites sont encore en 
place sous des sédiments beus- 
tres. Leur cadre stratigraphique 
est donc sûr, et les datations au 
carbone 14 ont pu être faites 
grâce au charbon de bois trouvé 
dans les fouilles. 

Avant même que tous tes 
sites aient pu être fouillés com- 
plètement, on peut dire que la 
technique de la céramique dé- 
couverte au Niger n'a probable- 
ment pas pu venir du Proche- 
Orient. Il Semble qu'il y ait eu 
dans cette région d'Afrique un 
foyer de création tedtnologique 
contemporain de celui du Proche- 
Orient. 

En outre, l'existence des 
meules permet de panser que les 
auteurs de cette céramique 
consommaient des graines. 
Certes, on n'a pour b moment 
retrouvé aucune de oes grainas 
et on ne peut donc dire s'il 
s'agissait de graminées sauvages 
cueillies ou de céréales cultivées. 
Mais, même si l'agriculture, qui 
est la m^ue de la néolithisation 
des sociétés anciennes, n'était 
IMS encore pratiquée, les poirola- 
tions de cette région d'Afrique 
étaient sur la voie de la néolithi- 
sation dès le huitième millénaire 
avant Jésus-Christ, c'est-;à-dire 
deux millénaires plus tôt qu'on le 
croyait jusqu'à maintenant. 

Y. R. 


• On ne peut négliger les radia- 
tions dues aux rayons cosmiques qui 
bombardent sans cesse la surface de 
b Terre. Mais celte irradiation reste 
faible (de l'ordre de 2$l>) et peut 
être assez facilement mesurée. 

9 II faut enfin connaître avec 
précision b radioactivité naiurclb 
de la couche archéologique où b 
poterie à dater a séjourné plus ou 
mœns longtemps. 

Cette dernière déiermiitaiion est 
difficile, mais la gamma- 
thennoluminescence la simplifie. En 
effet, bs particules alpha et bêta et 
le rayormemeni gamma ont des pou- 
voirs de pénétration très différents. 
La particule alpha ne va pas au-delà 
de 20 microns sous b surface qu’elle 
frappe, alors que b particule bêta 
pénètre une épaisseur de 2 millimè- 
tres et b rayonnement gamma une 
é}Niisseur de 30 oentimètres. Les 
chercheurs de Bordeaux ont montré 
que b détermination de b contribu- 
tion du seul rayonnement gamma 
émis par l'ensemble des trois élé- 
ments radioactifs dans une couche 
archéologique suffisait pour oonnaî- 
tie b dose totale annuelb d'irradia- 
tions (alpha + bêta + ga mma ) par- 
ticulière â chaque couche. Étant 
entendu que cette dose totale 
annuelb est égab au produit de b 
dose annuelle due au seul rayonne- 
ment gamma et d'une constante (en 
général voîstiie de 4) propre â cha- 
que couche. Cette constante est cal- 
culée en foncrioD de la sensibilité 
aux irradbiions propre à chaque 
échaniillon â dater, ce qui se fait 
assez facileinent. 

Quant à b mesure du rayonne- 
ment g*mma total, elle se fait en 


une quinzaine de minutes, en intro- 
duisant, pendant ce court laps de 
temps, un gamma-mètre (un cj'Kn- 
drede 10 centimètres de diamètre et 
de 35 centimètres de long) dans un 
trou fait horizontalement dans b 
couche archéologique d'où provient 
l'objet à dater. 

La gaimna-therntolumiiiescence, 
qui en est encore au stade expéri- 
mental, devrait donc éviter les 
mesures extrêmement longues et 
délicates des irradiations propres au 
terrain environnant b poterie â 
dater, indispensables à la thermolu- 
minescence classique. 


Des résultats 
cohérents 

Après le site martiniquais de 
Fond-Brûlé, la gamma-ther- 
inoluminescencc a été essayée, à 
partir de 1 980, sur un gisement néo- 
lithique du Tassili (Sahara algé- 
rien), et elle est en cours d'utilisa- 
tion pour le site néolithique 
d'EI-iéidada, au Soudan (ie Monde 
du 17 mars 1977), ainsi que pour le 
site protohistorique d’Aigutllon 
(Lot-et-Garonne) et b site gallo- 
romain de 'Tourtrès (Loi- 
ei-Garonne). 

D'après les premiers résultats, les 
datations obtenues par gamma- 
thermoluminescence pour les pote- 
ries de Fond-Brûlé (de 60 avant 
Jêsus-Chrisi à 85 après Jèsus- 
Christ) sont cohérentes avec les 
datations effectuées au carbone 14 
sur des charbons du même niveau 
archéolQ^que. Elles s'insèrent ainri 
dans la zone médbnc de b four- 
chette de dates déterminées par le 
carbone 14. Cette fourchette, en 
elTei, est comprise entre 280 avant 
Jésus^hrisi et 400 de notre ère. 
Mais les datations au carbone 14 
sont pmticulièrement imprécises en 
Martinique à cause des apports de 
carbone fossile dus à l'activité volca- 
nique de b montagne Pelée. 

La gamma-ihermoluminescence, 
comme toutes les autres méthodes 
physiques actuelles de datation, ne 
donne pas une date précise, mais 
une fourchette de dates. Selon 
M. Schvoerer, b gamma-thermo- 
luminescence devrait permettre de 
connaître la date de fabrication 
d’une poterie à ->■ ou - 7,5 *1, avec 
une probabilité d'cxaciiiude de 
70%. 

Curieusemeni, b céramique de 
Fond-Brûlé, qui a été b point de 
départ de la gamma-ther- 
moluiiiinesoenoe, n’est pas idéale 
pour cette méthode. Elle contient en 
effet du feldspath (silicate d'alumi- 
nium comprenant toujours des 
impuretés) et non du quartz 
(dioxyde de silicium) . Or b système 
cristallin du feldspath est instable, 
ce qui produit au chauffage des 
luminescences parasites qui gênent 
les mesures destinées à b datation. 
La céramique de Fond-Brûlé n'a 
donc été datée qu'avec une précision 
de + ou - 1 0 ou 1 2 7. 

En l’état actuel de b recherche, b 
gamma-ihermoluminescence s'appli- 
que avec une très bonne précision 
aux structures archéologiques de 
grandes dïmeo^ORs (parois de fours 
de potier ou de fondeur de métal, 
amas de céramiques, mur de bri- 
ques, sols de foyers préhistoriques, 
couches de minéraux d’origine vol- 
canique) ou, comme ce fut le cas à 
Fond-B^é, à des céramiques fabri- 
quées sur place, et donc de même 
OMnposiüoa minéralogique que le 
terrain environnaaL 

YVONNE REBEYROL. 


(1) Les poteries cuites dans on feu 
ouvert, comme elles l'étaïent pendant la 
prfihistoiie martiniquaise, sont souvent 
mal cuites. Dans de nombreuses pièces, 
seules bs zones superficielles ont été 
assez cbaufTées pour pouvoir être utili- 
sées pour les datations pv themioluini- 
nescenoe. Mais les marmiies de cuisine, 
les grandes platbes utilisées pour cuire 
les galettes de manioc et tes ■brûle- 
parfum - (lüèces très particulières dont 
l'usage nous est inconnu), qui ont été 
fréquemment mis sur des feux, sont 
cuits - à cœur > et tous leurs moroeaux 
sont utilisables. Un fragment de cérami- 
que de quelques milligrammes suffit 
pour la datation par thermoluDiines- 
cenoe, mab oette ûéramique dmt être 
testée en laboraunre pour que l’expéri- 
mentaieur soit aûr qoe son échantillon s 
été surTisammem cuit et est donc utilisa- 
ble. 



s* • - 





• ♦ »r 



Page 12 - LE MONDE - Mercredi 10 août 1983 





Hj— — 

A heure fixe 


Mais où sont donc tos Parisiens qui sont là. et où sont les tou- 
ristes ? Dans la rue. à traJngr quand on les attend dans les salles 


« 400 Couf» 1 et s’amusaient à 
y inviter Desproges, Anémone, 
Kaminka, se sont installés boule- 
vard de Ctichy. en gérance, en 
1980. Entre temps, les chanson- 
niers ne furent plus ce qu’ils 
étaiem, et Jeari-Lot^ Arnaud 
avait du mal à décoller l'éti- 
quette. 

Des spectacles courts, écono- 
miques, deux ou trois par soir, 
beûicoup de succès, ou pas : 
une forme de théâtre que Mi- 
chèle Ulrich oppose aussi bien 
aux productions lourdes 
- (c Nous pnstërons un théâtre 
qui défera, plus étrangas) — 
qu'au ca^théâtre (s où l'on voit 
trop souvent des pochades, des 
panxSess). Ce sont les jeurtes 
auteurs qui comptent, les créa- 
teurs. ceux qui se rendent aux 
auditions le lundi, ceux que 
l’équipe rencontre et qui, à leur 
tour, en feront rencontrer d’au- 
tres ; Nadine Sautai, Danièle 
Vezzdes, Jean Simon. 

Sammy, pièce de Pol Quentin 
créée en 1960. a été apportée 
par un jeûna comédien, Germain 
Colombier. Seul sur scène avec 
des irtteriocuieurs que l'on n’et>- 
tand pas (sauf pour le dérKUje- 
ment), H a un après-midi pour 
trouver 200 000 francs rien 
qu’an passant des coups de télé- 
phone. Un débiteur lui fera refaire 
le portrait è coups de rasoir s’il 
n'est pas payé à temps. 

Mauvais garçon, joueur, per- 
dant mais débrouillard, pas ten- 
dre et aussi capable de l’étre, 
Sammy se débat dans son antre, 
bric à brac de céiibataiire où trâne 
un magnifique fauteuil. Un feutra 
marron, mou, et des lumières qui 
se faufilent dans les stores : on 
est vraiment du côté de chez 
Hammett. 

Un pied dans une série noire 
pathétique, l'autra dans le boule- 
vard, le comédien disparaît sous 
nos yeux dans une peau qiü n’est 
pas la sienne, dont on ne sait pas 
s'il l’aime ni de queila façon elle 
lui importe, tant Sammy est un 
moins que rien. Mais c’est 
Sammy qu’il a dioisi. è moins 
que le personnage l’att choisi, lui. 

Imparte, ils se débrouillent 
bien ensemble, pour un suspense 
qui appartient très vite au temps 
réel. C’est, parfois, le grand 
avantage du théâtre sur le ci- 
néma. 

CLAIRE DEVARRIEUX. 

*■ Rcstoshow 20, nie Bs- 
chssBoiit, Paris (2*). 21 heures. 
RcUche dtaDUdiecc Issdi (40 F). 

* Dbt-Henns: 36, bouieTsrd 
de CBdiy, Paris (ISry. 20 hewes. 
Relâche dnaandie (50 F)l 


A heure fixe, Hs.sont prêts- è 
sombrer dans le noir de la salle 
pour renaître dans la lumière de 
la scène, prêts chaque soir à tout 
donner en attendant de recom- 
mencer demain. A heurs fixe, les 
artistss or*t rendez-vous. 

Personne ne vient. Nous 
étions deux pour Gérard Dahan, 
deux pour Sammy. Chaque fols 
pour un spectacle d’une heure, 
ou un peu plus, une heure agréa- 
ble — ou un peu plus. 

Au Restoshow, il faut desoen- 
(âe à la cave sans risquer le dé- 
tour du restaurant, car dans le 
forfait proposé (100 F pour le dî- 
ner et Dahan], seules les frites 
sont comestibies. En bas, trois 
guitares se déchaîhant, brillent 
comme si elles miroitaieiTt dans 
les yeux de mille clients. 

A vrai dfra, il y a saulement la 
musique : de la douceur brési- 
lienne aux frénésies du rock, an 
passant par maints jeux com- 
pHces et complexes. Ce sont les 
guitares de Gérard Dahan (la 
chanteur), de William Coryn et 
de Michel Dahan. Elles sont cen- 
sées accompagner les chansons, 
mais les chansons restem à la 
trélhe, couplets mélancoliques 
que l’on pourrait qualifier de phr- 
iosophes, a' la philosophie n’éoit 
pas tout autre chose, si les pa- 
roles fiottaiem moins dans la sa- 
rabande. 

Ni restauram ni cave au Théâ- 
tre de Dix-Heurea. dom Jarry di- 
SKt que rappeler ainsi inciterait 
les gens à venir & l'hstre. Un bsr 
avanam aux nappas rouges, une 
salle où ni les fauteuils de bob ni 
les murs recouverts de toHes 
peintes n'om bougé depuis le dé- 
but des années Qichy peut 
bien croupir dans le liiéon tout 
autour, le petit théâtre îiam bon. 

Il n’est pas encore classé 
théâtre d’arrondissement. Pour- 
tant... Cabaret des arts vers 
1814, pour devenir la Lune 
rousse avam que œile-d démé- 
nage rue Pigalle. rebaptisé la 
Cfâumière, l’endroit est dÂiniti- 
vement nommé Dix-Heures par 
M. Farréol en 1920. Noâl-Noèl 
l’inaugure, ü dessine même les 
en-iftte du papier à lettres. 

Puis viennent les chansonniers 
— smab, rappelle Michèle Ul- 
rich, la gérante actuelle, les 
chansonniers de l'époque, les 
poètes, les rnna/Msurs s. Le msT- 
tre des Fieux est alors Raoul Ar- 
naud ; i sa mort il lègue le théâ- 
tre à son fils, Jean-Loup Arnaud, 
enfant de la balle tombé dans la 
Cour des comptes. Il est toujours 
propriétaire. Lœ comédiens Mi- 
chèie Ulrich et Yves Carlevaris. 
qui ont créé la petite salle des 






CINEMA 


LE TRENTE-SIXIÈME FESTIVAL DE LOCARNO 

m 

dosaüe entre drands films et œuvres de 


Avec quelque fierté, le soàr de 
rouverture du Festival, lors d’une ré- 
ception dans la cour du château qui 
suipiombe la ville, une personnalité 
officielle rappelât que Loeamo est le 
second famival du cinéma de l'his^ 
toire, après Venise, puisqu’il précède 
eelts de Cannas de quelques se- 
makies. 

C'est le 23 août 1946 que naît la 
manifesiation. non compétitive, mais 
riche d'une sélection dont ceit^ns ti- 
tres, rétro s pe cti veinem, ébloiûssent : 
Ronie, wUe ouverte de Rossellini. 
tvan le Terrible (pramtère partie) d'Ei- 
sanstein. Assurance sur la mort de 
Bilty Wilder, Dead af ttig^ de Caval- 
canti... Les projections ont lieu en 
plein air, la nuit tombée, sur tes 
pentes verdoyantes du Jardbi du 
(îrand Hôtel, ofAêHare au début des 
années 20 pour avoir abrité une réu- 
nion historique d'hommes politiques 
sur l’avenir de l'Europe. 

Après bien îles wds^tudes — Lo- 
camo devait pourtant primer en 
1959 le Beau Serge de Claude Cha- 
brol, qui marque les débuts de la 
nouvelle vague française née des Ca- 
hiers du driAna, eL en 1964, TAs de 
pique de Milos Forman, qui lançait la 
nouvelle vague tchèque, - le Festi- 
val allait se démocratiser et émigrer, 
à la ftt des années 60, sur la PÜzza 
Grande où, chaque soir, tes habitants 
de Loeamo par milliers se rass«n- 
blent devant un écran géant pour voir 
des films impeccablemsnt projetés. 
Ce public all^ ainsi plébiscita’, 3 y a 
quelques mnées. ie Trotvem de Yil- 
maz GQney, et tança un auteur dont 
la gloire ferait le tour du monde. 
François Truffaut ne s'y est pas 
trom^ cette armée, sûr de toudwr 
les foules avec Mvement dimanche l 

{je Monde du 6 août), montré en pre- 
mière mondiale, avant même Mon- 
tréal qui pourtant le demandait: 
3 127 bfliets survendus ce soir-lè, le 
lendemüi 3 346 pour Carmen, de 
Carfos Saura, record abscâij. Et l'on 
doit sgouta chaque fois un mSlia 
d'invités non payants. 

L'aventure de l'année passée, où 
un jiiry, condut pa Jeny Skoli- 
rnowski et Daniel Toscan du Plantia, 
avait décidé de ne donna aucun prix 
è cause de la faiblesse de la séleo- 
tioa n'a pas été oubFiée. La Piazza 
Grande ne projette plus désormrô 
que des oauvies à gros tirage, d#à 
connues. U compÂrtion a tes tfi- 
verses sections parallèles se dérou- 
lent tous les après-midi, de 
13 heures à 19 heures, dans on éta- 
blissement scolaire sonfotususement 
aménagé, avec deux salles climati- 
sées de 1 3(X) et 700 friaces respec- 
tivement et avec une projeetton tou- 
jours impeocaUe. 

Il y a deux ans, un nouveau efirao- 
teur a pris la direction du Festival. 
David Strerff. trente-huit ans. qui vit 
une bonne partie de l'am^ en Italie. 


Historien d'art, auteur d’ixie thèse 
sur les mÿiiaturBS napolitaines aux 
treizièms et quatorzièms sièdas, H se 
tourne vers le cinéma : il est éhi, dès 
1972, premia secrétaire du Centre 
suisse du cinéma nouvaHement créé. 
Il s’occupe avec succès pendam cinq 
ans d’assura à la production helvéti- 
que la plus large diffusion dans son 
pays ei à Fétrsnga. Est-ce sa foute 
si la crise se fait duremem sentir au- 
jourd'hui de l'autre côté des Alpes 7 

préoccupatkms 
de Richard Dinde 

Deux cinéastes suisses bien 
connus sont cette année à Loeamo : 
Alain Tanna et Daniel Schmid. Pour 
Alain Tanna, on ne peut guère espé- 
ra de 400 (XX) F suisses d'aide 
de l'État, dans les cas les meilleurs, 
pafilm. La télévision, pas très géné- 
reuse. apportera cent mille francs, ce 
qui douie un total de cinq cent mille 
francs. M&ne au taux actuel très 
âevé du change (3,7 francs français 
environ pour un franc suisse}, on ob- 
tient une somme dérisoire. La France 
participe de moins en moins aux co- 
productions ; seuls les Allemands, la 
deuxième ditihe prindpalemertt, ai- 
dent parfois, précise Oarnel Schmid, 
mais, dit-it, e urr âfrn comme la Pa- 
kxna (achevé en 197A) ne serait fAra 
GoncevaUe ai^ourd'hui, ni STtandèra- 
ment. ré artistiquement L'avait qui 
animait ce genre d'entreprise a tota~ 
fementtÿ^arua. 

Deux films de la Conffédération 
sont pouiant en compétition. Une 
section intitulée c Information 
suisse > féuTHt des films nationaux è 
cdté de coproductions comme Hé- 
cate (SehrTM'd) et < fo WMe Manche » 
rrarma), plus VArgeat de Robert 
Brasson où nos voisîiis ont investi 
l'équivalent de frfus d'un million de 
francs français L'Argent sera projeté 
sur la Piazza grande vendredi vers 
23 hewes. 

De la production qïéciRquemait 
helvétique de la section « Informa^ 
lion », nous détacherons Max HauHÔ- 
le muet, de Richard Dindo, dont mua 
avons déjà vu à Paris rExacutibn db 
traihre à la petrb et Max Piadi. Ri- 
chard Dindo recule chaque fois un 
peu plus les frontières fra^les qui sé- 
parant la documencaire et la fiction. 
Ses recherches s'inscrivent cfrecte- 
ment dans la tradition d'un Jean- 
Marie Straub et d'un Raul Ruiz. II es- 
saie de creusa cette frés le destin 
arrfoigu d'un cinéaste susse, Max 
Haufla, né le 4 juin 1910 et qui se 
suicida le 25 juin 1965, après n'avoir 
pu réalisa que treris films. Il dut ga- 
ffwr sa vie presque exclusivement 
comme oorrtédien, t profesdon, mus 
confie sa fille Janet Haufla, qa'H dé- 
testait». Le muet, auquel il est fait 


allusion dans te titre, c’est un roman 
de l’écrivain suisse-aliemand Otto 
Walta, qu’il rivait de tourna a dont 
il avait acquis les droits. K es^ya 
vairtemem tfen tira un film poidant 
cinq ans, de 1960 à 1965, ma» m 
réussit pas à trouva rargant nécea- 


Richard Dindo poursuit et an^tiifîe 
ses eiqiérienoBS antérieures, mar- 
quées d’une double préoccupation : 
où se |Oue exactement une vie,^où 
commence, où finît la comédta, cfVme 
part . Ma'is aussi, à travers ce récit à 
la troisiàme personne, la quête ger- 
soraieHe : qui suisie, lien me 
rattache è mon pays « à la création 
arristique dans oe pays. Avec un rna- 


lin plaisir, la dnéesn suç^irvne tous 
les « efiets de réaBté », toute kiantifi- 
cation au person n a g e dont if s'atta- 
che è foire revivre le destin traÿque. 
Janet Haufia est nvitée, non seule- 
ment à parla de son père, à raoons- 
tniire le paué, mais aussi è incama 
le peraorxrage priricrpal du Muet, le 
film rêvé. Le muet du roman part è la 
recherche de son père, qui m Je lo- 
oonnart pas. D'où un mouve-, 
ment dramatique : le muet face è aon 
père, la fille d'Haufla an quête du 
sien et Richard Dindo, hiKnânie, es- 
sayant da se défirtir. Aiqourd'hui, 
l'artisu Dindo, bien vivait,, a reculé 
les bornes de l'impossible. . 

LOUIS MARCOfffiLLES. 


Mort de Jean Jacqpiot 

directeur de recherches honoraire au C.KKS- 


Le fmdateiB' des Etudes 
Cbêâtraies et rousicolo^iies au 
C.N.R.5L, Jean Jacquot, est 
mort le 15 juillet à de 
soixante-quatorze ans. 
M. Jean-Micbel Vaccaro, ^ a 
lomtemps travaillë avec ha, re- 


ROCK 


Un nouveau disque d’Elvis Costello 

Le rock héroïque 


Jean Jacquot, directeur de recher- 
ches borKnâires, était entré comme 
chercheur au C.N.R.S. après la der- 
nière goerre et devait y dérelopper 
un ensemble de travaux oiigmaiix 
sur l'histoire des idées, les arts, du 
^rectacle et la musicologie. 

Créateur et directeur du Groupe 
de recherches théâtrales et mnsioo- 
lo^nes au C.M.R.S. Jusque son dé- 
part â la retraite en 1978, Jean Jac- 
quot a conféré leor spécifîmté àux 
études thâtrales en les fondant sur 
l'aoquisitian d'un savoir dépendant 
de {Üverses dîscipiliiies: hisünre^ an- 
tbngwlogie, socïmogie, psychologie, 
sémiolQ^e, musiooiqgîe, etc. Son ac- 
tion ent le mérite de reposa dès le 
débat des awnfag 50 sur le princqie 
<Tune pluiidisdplînaritê bien comr 
prûe _ réalisée par la constitntion 
d'équipes temporaires (grands coÜo- 
qnes internationaux) ou penna- 
nentes (groupe de .recherches du 
C.N.R.S.aParis). ■ ■,; 

A une époque où le théâtre 
encore le |dus souvent traité enmm»; 
un genre littéraire, Jean Jacquot 
s'effaça d’oriema la réflexion en 
fonction de quelques principes dont 
la fécondité est devenue aujourd’hui 
indiscutable : rapproclia les études 
théoriques de la réalité tbéStralq lo- 
vante en vue d'une analyse en pro- 
fondeur de l'élaboraiion des specta- 
cles ; réunir les spécialistes des 
divers domaines de et cîvili- 

satk^ pour rendre possible l'^bde 
précise; sur des aires étendues, du 
jeu des influences, des échang e» et 
de l'évolution des formes ; rassem- 
bla ka oiécialistes des difféncacs 
ans et tetamîques liés au spectacle 
(po&ie, musique, danse, peinture, 
architecture, scénographie, jeu de 
l'acteur). I, . 

L'intérêt tout particulier que Jean 
Jacquot portait a la musique l'jncita 

•f. - 


paiement â consacra de nomlxeox 
travaux à cet art, indépendamment 
même de son implication dans le 
spectacle a les fêtes. Avec l’amwi 
de son ami André Souris, D dne- 
loppa une recherche de musicologie 
pure sur l'œuvre des luthistes fran- 
çais des seizième et dix-s^nième siè- 
cles qui devait aboutir à k pnblica- 
tion, toujours en cours, d'une 
Ckxrpus des luthistes françtûs. an- 
jourd'huî considéré cmnrne un mo- 
dèle par la communauté musïcoiogî- 
qne inteniatioiiale. 

L’ensemble des travaux de Jean 
Jacquot et de ses nombreux collabo- 
ratenrs s’est concrétisé dans une des 
rallectîons les pins ratées des .édi- 
tions du C.N.R.S. intitulée te 
Chœur des muses. Cette collection 
comporte aaiiellemient près d'une 
centaine de volumes r^artis ' en 
deux rubriques essemieUes : « TliéS- 
tre et fêtes », comportant, entre an- 
tres, la célèbre sér» les Voles de la 
créatkm théâtrale et «Recherches 
et éditions musicales», dont le 
Corpus des luthistes français oomsti- 
tue la partie le plus coosÛéiable; à 
côté de publications issues de collo- 
ques inioiurtkmaax comme Musi- 
que et Poésie au selzUme siècle ou 
h Ltçth et M musique. . . ^ 

La r^jutaikm intetnatiôiiaJê de la 
collection fondée et dirigée par Jean 
Jacqooft jusqu'en 1978 fiit consacrée 
en 1979 : elle valut aux Friition» du 
C.N.R.S: la mé^Ule d'or de la 
Triennale internationale du livre sur 
le théâtre de Novy Sad. Jean Jac- 
quot s'était va paiement attribua 
m médaille d'argent du C.N.R& 
000 “ l’ensemble de ses travaux. U 
était cbevalîa de la L^on d'hon- 
æur. ■ ■ 

Grand rassembleur {fbommies tt 
^ compétences, Jean Jacquot s’est 
acquis - avec une discrétion a uiie 
modestie extr&nes — l’admiration et 
la reconnaissance de nombreiu 
jeunes chercheurs qu'il a su révéla 
â eux-mémes. fnnna, soutenir et 
promouvmr. ' 

JEAN-MICHEL VACCARO 

(juqfessàiràlbtxiversüé 
de Tours). 


DS sont de plus en plus rares, ces 
disques façonnés, ciselés, haUtés 
par des hommes qui oe se cachent 
pas derrière tes masques du mo- 
ment, qui refusent la mode et ne ré- 
pondent pas aux exigences du mar- 
ché. Ces gens-lâ n'om souvent 
qu'une chose fondamentale â dire, a 
Celte chose, quelle que soit la forme 
qu’il adoptent, c'est ce qu'ils sont. 
Simplement, nêcessairenieDt. 

Leurs disques sont intemporels, 
vivant et vibrant de ce qu'Us portent 
en eux ; ils marquent une saison, une 
époque, a en fixent les souveni». 
Cooune un livre de chevet, un re- 
çu^ de nouvelles : les comportions 
se succèdent, se complètenu hküsso- 
dables, musique a texte oonFondus. 

Héros en Angleterre, célébré aux 
États-Unis, mai connu en France, 
Elvis Costello est l'un des plus 
grands songtvriters de l'histoire dn 
rock. Un Presley conscient qui au- 
rait eu autre chose â dire que oe 
^'oa voulait bien lui foire nn 
Qylan qui aurait d'autres soucis que 
la guerre du Vietnam et le militan- 
tisme, un Springsteen qui -a la fi- 
Bcsse et l’excentricité de sa nationa- 
iii& Costello est anglaîs, et potutani 
ses références sont am^caines : 
rythm'n blues, souL country et 
rock'n rolL En outre, il fait cavalia 
seul dans un pays qui a inventé les 
plus grands groupes. 

Compositeur exceptionnellement 
prolifique, il a enreEpstré neuf 3J- 
tOurS et une quantité substantielle 
de 4S-touis en six ans. Son nouvel al- 
bum, Punch the Clock, comme les 
préo&ients, renoue avec cette fo- 
cuité propre aux années 60 de 
ccncocter une chanson où tout est 
dit en trois minutes. 

En 1977, le rock vit à l'heure 
punk. Les comportements changent, 
l'énergie prime, on brise la mélodie 
n on fustige les anciennes idoles. Le 


groupe Clash chante - Plus d’Elvîs. 
de Beatles ni de Rollîng Stones en 
1977 Au milieu de cette exploaon 
fulgurante, il y a oe petit bonhomme 
qui affiche un look taillé dans les 
années SO : genoux collés et Jambes 
en X à la manière de Genc Vincent, 
des lunenes façon Buddy HoUy, il 
cultive la méiose, sœgne les arran- 
gements et... il s'appelle Elvis. A 
contre-courant, il aiTinne aussitôt 
une identité et un talent d'auteur- 
compositeur excepiionneL Premier 
d'une série de pieds de nez impars- 
btes, le titre de son album dit en 
stibstance: - Je suis dans le vraL - 

De lui, on ne connaît rien, il entr^ 
tient le mystère. U sait bien que c'est 
encore la mrïleure façon ^ créa 
les légenda. Les interviews qu'il ac- 
corde sont prétextes à exprima mé- 
thodiquement son mépris pour les 
gens qui évoluent dans les milieux 
musicaux et pour le mécanisme du 
^Kiw-bu&iness. Un soir, il dédie un 
morceau « au photoffophe à qui 
mes Foadies sont en tnin d'arranger 
le portrait deiriêre la scène • à 
Los Angeles, c'est aux beaux gar- 
çons bronzés qui bandent leurs mus- 
cles pour séduire les filles stu- 
pides », n quitte la scène en plein 
milieu du concerL Aux Etats-Unis, 
on le surno mm e • M. Vengeance » 
et « M üaitte ». Bientôt U coupe 
toute relation avec la presse. En pré- 
face d'une biographie qui lui sera 
consacrée quelques années plus tard, 
on peut lire une latre de son maoar 
ger adressée à l'auteur : • Je tiens à 
vous prévenir que Je ferai tout ce 
qui est en mon pouvoir pour vous 
empêcher de publier ce livre. > 

Revanchard, parano et mégalo. 
Costello lient un carnet noir et fait 
imprimer son nom en toutes lettres 
sur le manche de sa guitare. Son 
deuxième album a pour litre vje 


Modèle de t'année. Commence alors 
un jeu de piste â l’intérieur duquel U 
envoie des signes qui se complètent 
avec chaque album, chaque 4S- 
tours, chaque chanson. Les uns 
éclairant les autres. Compositeur 
boulimique, il passe sa vie en studio, 
enregistrant en deux fois moins de 
temps plus de disques que la plupart 
des musiciens. 11 joue au c^t et à la 
souris avec son public, suscitant un 
instinct de collectionneur chez les 
plus mordus : pour un même album, 
les morceaux difTèreat selon le pays 
où il est édité, tes photos des po- 
chettes changent par certains dé- 
tails. Ses 4S-touis. U les publie au 
besoin sous des noms d'empninu 
loraqu'il a surchargé le marché. 
Mieux, sur un album de compilation 
qui réunit ses 4S4ours, aHn d'allfr 
cher ceux qui les possèdent déjà, il 
ajoute deux inédits. 

Evidemment, son œuvre ne s'ar^ 
rfite pas à l'aoecdode. Elvis CCstello 
est un auteur très personnel. Ses 
textes Fonctionnent oomme des pe- 
tits scénarios, évocate^ expéditifs, 
avec des phrases éclairs et des asso- 
ciations de mots imagées. Parfois, ce 
sont des histoires â tiroirs qui, posées 
bout â bout, forment les pièces d'un 
puzzle musicaL qu’il OMSiruit, a la 
manière de Grâiges Pànee, comme 
une •> vie mode d'emploi ». 

A une ^x>que oh les synthétisetos 
envahtsseot la production, où les 
thèmes sont tendus et le propos dé- 
sespéré, il lance un message de joie 
avec son quatrième album. Cet 
Hoppy ! : <Ex titres par faoc,ne dé- 
paâant pas les deux mmutes trente, 
du rythm'n blues façon Stax, bouil- 
lant et pointu. 

Après avoir exploré la musique 
des Noirs américains, il prend d'o^ 
saut le bastion de la musique blan- 
che. Chaussé Tony Lama et cha- 
.peauté Stexsoa (car, bien .sûr, avec, 


lui, te look va toujours de pair avec 
le style appréhendé), il part & Nasb- 
ville et enregistre avec un produc- 
teur du cru un album parenthèse 
(Almost Blue) : des classiques de 
country a de western dans la pure 
tradition dn genre. Toujours A où 
l'on ne l'attend pas, «mysterioso» 
infatigable, on le retmrve sur te ler- 
ratn des Beatles (Impérial Be- 
droom) avec des arrangements 
luxuriants et des manifestes impéris- 
sables. Passionné de musique, véri- 
table encyclopédie vivante, invaria- 
blement ü saisît la nature, l'essence 
des domaines qu'ii investit, s’amuse 
de clins d'ceil sans jamais dénaturer 
le style et la griffe qui lui sont pro- 
pres. 

Fîdète â son groupe, tes Attrao- 
tions (Steve Nieve aux claviera. 
Bruce Thomas â la basse et Pete 
Thomas â la batterie), augmenté 
d'une section de cuivres conduite 
par Jim Pateisco, l'anciea irombo- 
niste des Dexys MSdnight Runners, 
le void auJotUYfhui surfant sur les 
lames syncopées de la soûl music et 
maîtrisam parfaitement l'art de la 
chanson. Car il est la, son génie ; une 
mélodie instantanée, un eiiraa» sus- 
pendu dans l'air et accroché à l’éter- 
nité, des interventions précises, 
concises, senties, des arrangements 
astucieux pour la couleur, un tempo 
oppoitun. une voix qui amplifie la 
mots, avec l'émorion et la convictiœi 
requ'ises. Et au bout, lorsque tous 
oes éléments complexes ont été 
mixfo pour n’étre plus qu'évidenoe 
et simplicité : la nu^e. Petit, ner- 
veux et teigneux, portant les mytha 
au bout de sa guitare, Ehris est un 
roi, Costello est 1e seul. Le vrm. 

ALAIN WAIS. 

W Punch the Clock (F. Beat Re- 
cords. dîstr. R.CJL, XXLP 19/ZL 
2S464). 


PETITES NOUVELLES 


ran 


■ Après le grand succès renqioniê 
in passé par rOrebestre français des 
ines, la dîncüoa de la musiipie da 
inistère de la cultm ramnelle l'ex- 
xienee cet été. Cc« dix jencs iastru- 
eadstes parridperaat, du 12 août an 
sepeenbre, â an sts^ anx Ballæs 
^re-et-SenaBB, sois fo dbeefion de 
rêne Kalteabacfa et avec k coaeoias 
onze dieb de papitre de l*Orebestn 
Paris. L'orchestre ainsi ïomé 
innera quatre concerts (Ruminl, 


pays de l^st, d’Occhkat. du ficfs- 


ArnxaBec, Besançon [le 2 septanbre] 
er Paris (le 5 sepceâabre] ). An pre- 
gramne : Beethoven, BartÂ, Ravel et 

mmm . _ b_a _ ■ 


■ L'AcadeBk des adcaoes M^aies 
ce pofiriques a décidé, avaat de sç.a£pa- 
nr pow les vacances d%té, la ctéatiaa 
dtea grand prix, doté d’un — i*— * de 
lOOOM frases. Dêoenê poa là pr». 
ndère fois en avril 1984, il entrara ddu 
le ch aaqt des eonqiêieaceE de Facadê- 
■nle : pUlosopUe; navale et aoclelo- 
^ ; lègislaifoo, droit pnhSc a jnriq^ 
dence; éeononie poBttqne, statistique 
.a finances ; histeire M gêogia^ie; 

■ Décerné las dn Festival d*Aix- 
ré- P rov cM ce, le Prix hrteniational da 
eri thp i ee de £aqna est allé cecte année 
è PleiTC Boaleat (careg ht renoMl da 
œuvres vocales et orchestrales de 
Seboenherg, oreb otre et chotuntde la 
BbBüC. tt de reaseadde lateroeatênipa- 
lafo CRS.k Job» Eliot Ganfatt (The 
FaSrj OUeeqjL de PurccU. chœur Mo» 
teverôl tt selbta boroqua «ngiafa (Ar- 
ddv Jhcduction), tt Qcun Gadd* (Va- 
riatlom CaàBitêg} de . Bach, C&&). 
Pbatepe Beeaanns a reçu le prix dn 


lecta bongrols, ocDe daXhiéMtia tt 
celle da arts plastiques, rAtêHer sera 
animé par Pïem Va^ pfêsideBt 
(Thoanenr de rUniou intemuloBale da 
a wihitect es. Panai la cbeb dTateHeiV 
on note la archifecMs Frri Otto 
(R.F.A.) tt Yona Friedman, la sculp- 
cenrs Nlcol» Scbttfier tt Plem Sae- 
hety (France), tes rinCailu Atexaadre 
TTOnaa (France) tt MWtln» Jmiao 
(Hoirie). 

■ U X-. Bteanak dé la lUBM ftaii- 
çaîse aa tiendra â Usbomie (Portngal) 
dn 14 an 23 noMmbra 1963, soa la 
pvésMteoc effective de M. LêopoU Sê- 
dw ScpdMMr. L'AcadéBrie française 
sera reptêsentêc ^ M. NBcW Dêon. 
Le thème général de cette jc* ffifliUMlr 
est' « Le frauçah, langne de a- 
entfon». Da «xcamêna ma £oate- 


fr Reusetgnements et înserîptîoQs 
M* Y. Couderc, Biennale de la* i«»w y^ 
française, 47, rue de Lille, 7SO07 Paris. 
Ta : 544-07-63. 


■ isabeBe A 4 iu{ cffecteoa son n- 
ftanr » tes pleneha le 21 fcptendiro. 
tttttetes de Nib Arotnv, W Ma- 

Jean-Paul Ronssîllon. Aa théâtre 
Etioaanl-.vn, o« te loeatiMiat oavevte 
depids le 6 joUtet; de fntnra sfeoatemS 
prêdpilés, certains r faenaid : 
dé|B poa tes -fêiies de fia d’^éa. D 


riohNi, pa RUard Pfela, Orchêsttc 


■ Un Atditt ntienational da arts 
vtewb rênira 1 gy ]g 

“ :®*®^***" l»*ehaiB. da artista 

phatidras, arddteeaa a dnéota da 


■ Le Théâtre de la yaie présentera 
te saISQn proebaine, en eoos de sa 
MM de 18 b 30 : tes Nnovl Vbtnod 
Rama, Laza Bensaa, te. QoatMir 
Oriaado, Esther Lamaadler, Maarlce 
BMngm, te mudque tradMooMUe 
d’Iran (OerionshITalaT Chemband tt 
Tabrizl Zahed), W haïuXirf. F«>— 

dCA fiarimn HcnMcks, tes- mn tiqna 
de riad^ Margaret Price. Chaque pro- 



thé 


^ ni P 


€ * • 


- .:ï- 


^ rt 


.« 


. - :d 


tt. 




B 


n-.> • " 


» fc 


- -;.î* 


M» t k 


ï a 




> 1 


« 




f M 




• T?* 


< • V- 


. > t 


ï 4 ^ 




I . • : r ' ■> 


■ P 

- VIS bîT - 4 ftfl''. % 




■- « •• - 


I *a r^a< 




^ «q g 




:r J 


i.na 


fy*" - i- 


rar 


fâAi-q Jv ' * 

•mm 

. «H. - 




O 


’S P* » -« 




^ ^ • Mm , .dW- -■»' 




i 74 U 


4 *• 




zJi 




V» f h 


■ '*ahâ m 


* * «t . 






# » 


dp « 






-t 4. _ 


. at V *. f.. 


b ■■ ■: #.:â 

Wmh m 
m 

II .. ... ' 

, ^ 

,VÎ ■ ^ 

' a • a J 




« K «- .«J . 


naUM 


-.e^SLa a J. 


•î ' 


P 


h.v 


> »a r • ^ 




■y Z- 


, * - f •: ^ 






M- . aa^. . 


lè. 

• t ■ 

d 


.11 J 

• . - ■■ 




' a 

;■ .J. 

, â - - ^ 

* / ^ 9 / 

. •A- 

: •' « • M 

e 9S«4 T. 


• * -* 




’"ir*dr. 





.* • r •; 1 • . r "• 

-M , C. 

• • » .* - - • • 

w • >.. ./ V . 

• • * 


LE MONDE - Mercredi 1 0 août 1 9S3 - Page 1 3 

SPECTACLES 





i I 


fc-“* . ^ . 

.‘-V 4. 




«M» M 

4» Y«IO>lW. 


4M 


lé Wfherche 


- r, 

îaW ;cîv:- - 

s»i» i r«*. 

•J»-4K -ItJt,- . 

IWïî « ;-c». ^ , 

Il ffmtt.- .J:-- 

.i; • 

nien»-.:'-* •... 

4 • r V 


ihéâtrë 


ANTOINE (208>77>7I) 20b30;CûDp(fe 
sc^ciL 




AsïXIXErTHEATRE (23S-3^) 

20h30:lnBonaea.' 

ATEUER («06^24} 21 h : k Ncvcb de 
Rameau. 

COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES 
(7 204 8-24) 2Ûh4S:PaavKnn)ice. 
COMËDIB-CAUMABTIN (7424MI) 
2l h.:neviei^doTiiiir4rËlysÊc. 

DAUNOU (261-60-14) 21 ï : Un caupfi- 
ÜL 

ESPACE^GArit (3274344) 20 h 30: U 


C!'- 


ESPAOE-MABAB (27140-19) 20 b 30 


A 


^ WWiA. «(•» 

*M*:«M»4kF4| 


.1^ 

r’A'-.üfi 


lOü'S Va;;.-* P-, 


f 4 Jean Jacqu<»t 

Âe rtckmhes hmoriiir ^^ , ; y 


M. 


■:€.S9JIU Jm hm$ 
T\mm II H «MM i 

:| y jiy ** 


I» ê» 

«41». 


W i f ue t. . éi W- 

Aij e fcfâtf l! » .. -f**H »«II4 *«»m| 
-^r «Né 4 4(t C ■» fL% bvMt te -i<#- 
4* •!*»«»* J « tectegp c* 
venüMfete 4 k iniï a«tm. arif>nKM 

tel «#74 \U 
«4 wiÉjrnipa. 

«il 

^ «MAiç»te*4K 

teÉLAi 

te ïtrewle 'i* Jea* 

vî:;i4'-« îüMi^ift 'Iiec eMK«^f7f AVI 
mèÊt - h^nsfé ê» te» tMèin >«.y 
r«M|^iv*-Kii « «v.'iieMte- Atswed«:!^( 
Jr'îfVrjiWI «fcy.l gtoaw • *»• 

«s.--!- ïî- ter TU’- 

i* 4 k ^r.»ülk('r it 

4tf-i >ijf^ îf 

K ••■•* pt: li -.r.m-JK, 

V' - 4 i.; àâ ï (> • 

3,».- a *• «■ : ■** » •• ; 

■r^}. 4b 2m 

t -'t » A-. ■* .r^.^45 

• » |¥âar ^ üh*A<#» #«**4 

- '■ «æn U*» 

im *«43iaK» tu 

’iaiWB»» 4« Ir”?*».?»» 4*^ 

"*• -T^- 

VviÀte- 4» 

•V "-oaiw» ^ >- - ■«*.■ -4iç4i.:iJk - - 

; .f4»4»-^ M • ,» f MM tt ^ et ^ 

-jr* 44^^ y#-* 

Tf iHXzûier^ -1^ *• - v*‘ 


îri-.i.-. . .- 

» -i « -P 

V :. , : 

VjCt.S ^.-7 

-t.»* _:., 

, -4.:4 -Jn . •■ - • - . 

4 ■ tJ 1' .. ! *- .J . *- „ 

*a*p-;; ^.w ... 

àtiz ;p..: .J. . 

•i»* .v;r‘ '.. 

I — T • - 

^ • • ♦ — - 
. Jr.% i-. . *. i‘. 3 . 

j: : . 

S . A» .1 . \ 

« ^ M V 1 


GAire^NTPARNASSE (322-16-18) 

20 fa 45 : It FauM libcftîiiD. 

GALEBXE S5 (32M»1)'2I h : Pby !t 
(en anflaîa)- 

UXXSNAIRE (544-5»â4) L 18 h 30 : le 
Fbîii sa? 20 fa 30 : loB Mystèm dn 
confianniwnl ; 22 h : Jcb ai fime- IL 
18 b 30 : L^enrit qpi vole; 20 b 30: Mt 
losz (dera. le ^ ; 22 b IS nntnu. 

MADELEINE (26547-09) 20 b 45 : 
l'Amour fou. . 

MARIGNY (22SâO-74), 21 h: la Sor- 
piice. 

baCHODlftSE (7424S-22) 20 b 30 : le 
Vison voiyaseitr. 

NOUVEAin’feS (77052-76) 20 h 30 : 
(*Eatouilou^ 

PALAJS-ROVAl- (297-5951) 20 b 45 : la 
Fille wk banquene arrière. 

POTINIËKE (261-44-16) 20 b 45 : 0 


I I 

CAFÉÜPE23GAS (323-1 1-02). 2. 20 b IS : 
Tknst 'vailb deux bOttdîBs; 21 b 30 : 
Maidganset d’homnes ; 22 b 30 : 
Ltemonr, d’est ornnine u balaau blaac. 
- IL- 20 b 15 : Lm bkireaux mm fa^ 
gnds : 21 h 30 : k Qiromosome chaiauQ- 
knx h 30 : Slips et seniinwius. 

COMÉDIE ITALIENNE (32045-11) 
^ b 1|5 : Dkü ra'tripMe; 31 b 30 : Da 
mtnKMn de Sopbie; 22 ta 30 : Fab voîr 

LES LDCIOUS (526-51^). 20 fa 15 : 
Oy, Kibi(khde]^i mon fils. 

i£ VETIT CASINO (278^640). 21 h : 
Jvieds poDT l’unoDoe. 

PODTE-VIRCliLE (27887-^). 20 fa IS : 
Toamics de fîc : 21 fa io : Camaovsli 


Pour tous renseignements concernant 
i'ensembie des programmes ou des salles 

ctE MONDE INFORMITIONS SPECTACLES» 

SI -S-S -i- 

(de 1 1 heures à 2 1 heures, 

sau f les dimanches et jours fériés) 

Mardi 9 août 
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SAINT-GEORGES <87^6847) 2ih:SB 
heorau phis tard. 

TAI THÉÂTRE DTSSAl (238-10-79) 
18 b 30 : rEsargaci 20 b 15 z Cabane 
sacîri<^;22fa 15 : rEacafier. 
THÉÂTRE IPEDGAR (322-11-02). 

20 fa 15 : les Babas cadica;*22 fa. No^ 

OQ fait oA oa noDB dit de faîxo. 

THÉÂTRE A BOURVO. (37347-84). 

21 brIaDaizndafer. ■ ■ - 

TRISTAN-BERNARD (5230840) 21 h : 
tes Dût petit! Blgnau 

VAUfiTËS (233-0SM2) 20 h 30 : FËti- 
ge eti e. 

Les cafés-théâtres 

AV BEC nN (29629-35). 19 h ; Gertrada 
aorte ces après-niîcfa; 20 li 30 : Tcdni- 
Babiit 1 22 b r*le PpfiddeaL 
KAUB0C2RGE0I5 (2720851). 19 b ; 
Service aoe coDpfiSu 

BLANCS4MANTEAOX (887-15-84) . L 

20 h 15 : Anuh - MC2: 21 h 30 : ka 
Démonci loulou; 22 b 30 : lea Sente 
MoonrH. - n. 20 b 15 : ks Oitei; 

21 h 30 : Qui a tn£ Betty Giandt?; 

22 b 30 : Vernon oeÎMÂnak. 


SENTq^ DES HAXXES (23637-27). 

21 b 1 Vous dBMCDdfiE i h produiM. 
SFLENDID SAINT-MABTIN (208- 
21^33»22h : Marianae SerBCOt. 
LETINTÂMARSE (887-33-82). 20 h 15^ 
PhUn ; 21' h 30 : Apoca^w 
THÉÂTRE DE IXX HEURES (606- 

07-4^.20 h 30 :Samiqy. 

■ 

Les concerts 

SAINTÉ-CHAFELLE, 18 b et 20 h 30 : 
An '’Antiqua de Pëiia (musique 
ûm,);» dmerodsad»}. 

Jazz^ -pop, rocKffAk 

CAVK^ DE LA HUCHETTE (326- 
650Sb 21 1 l 30 : Maxim Saary Jazz Mv- 
aic.- , f 

CHAPÂ-LE DES LOMBARDS (357- 
2624.) 22 b 30 : Pedre WogniiL 

LUCEIXNAIRE (544-57-34) 22 h ; Fno- 
çois AfiyBM Gioiq». 

MÉRœilEN (758-1230) 22 fa : Ftaneois 
GMb. ' 

PETTT jOPPORTUN (236-01-36). 23 b : 
E. temt, A. Mattâ, J. Baidy, Cb. Bd- 


5ERRE AUX dlABLES (272- 
22 b : Râ£ Unre.er Qnartet. 


LA RE 
01-73! 


Les Festivals 


RENCONTRES THEATRALES 
Dp CARREAU DU TEMPLE 
fl (274-46-42) 

20 b 15 :;Tabazia (Th. de la Fontandk) ; 
22 h awtfM» du Dteir (Tb. da la Loae 
noire).-' 

xvnr festival ESTIVAL 
DEPARS 
(227-1268) 

MAIRIÈ DU V». 18 h 30 : F. Agneau 
(piaw^ (lifizt). 

SAlNT-MERiO, 20 b 30 : Oi^ 
ebenx^j da lHod^-Fianoe. dir. J. Mertier 
(DntOLein. Mahkr). 


cinenriâ 


tedteteaic 
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La Cinémathèi 


CHAILLOT (784-24-24) 

dMJîqii.. du dnéma. mme (Tauteina 
et nima rarea : 15 b. Impasse, de 
P. Dazd; 19 b, la Conrouae de fer, 
d*A Blasettl; Séde aoire eboîsïe per 
F. TrniTaut : 21 h. clame toos risqua, de 
C. Samet. 

BEAUBOURG (27S3S-87) 


(AIL, va) : Fonim Orient ‘Express, 1« 
(2336&65) ; Qnmtetm ^ » (633-T9-38). 

E.T. L'ESXIRA-TERRESIRE (A^vF.) : 
Tftte HaMamaim. 9> (77047-55). 

L’ÉTÉ MEURTRIER (Fr.) : Qumtetlo, P 
(633-7(^38) : GemRB.V. » (56241-46) ; 
Ambasnade, 8* (3SS^19-OS) ; Fraocaia, 9> 
(770-83-88): Max£vilie. 9> (770- 
7286)'.'; Bïeoveau Monnarnasse, tP 
(S44ÆS4S2). 

FAITS ‘i 3XVERS (Fr.) : Saiot- 

Aodr6i^Ans, 6* (32648-18) ; Panas- 
akas. liP (320-30-19). 




FEMMES (Franco-Espagnd) (**) : Pih 
bück Cbamps-ElyMca, P (720-7623). 

nxs DE CHOC (Flr.) (*) : Marignaa, 
8> (359-92-82) ; Français. 9> (770- 
3288} ; MaxéviOe, 9> (770-72-86) ; Fao- 
vene, IP (331-S686) ; MurparaaiK, 
14* (320-12-06) ; Patb£ W£pler. 18> 
(522-46-01) : Gambetta. 20> (636- 
1046). 

FRAGMENTS POUR UN DISCOURS 
THÉÂTRAL « VITEZ - LE 
conservatoire (Fr.) : Stndio BtN 

tmnd.> (783-64-66). 

VURYO (Japi, ta) : Gaumoni Halles. !■' 
(29749-70); HxoïereniUe. 6< (633- 
79-38} : Gaumont Cbampa-Elyiià, 8* 
(35904-67) ; Pagode. > (705-13-15) ; 
14 Juillet BaatiUe, IP (357-9081); 
14 Juillet BeaugreneUA 15- (S7S- 
79-79) ; VJ. : Fnacais, P (7708388) ; 
Minunar. 14> (32089-52). 

GAUIN (Bre., va) : Deofen (h. sx). 14* 
(3214181) ; CUielet Victoria (h. sp.). 
1« (508-94-14). 

GANDHI (Bil. TA) : Chiny Palace, 5* 
(354-07-76) : Elya£es linoobi. P (3S9- 
36-14) : VJ. : Capri. ^ (508-1 189). 

IflSritRBE JE» PIERRA (Fianoo-lL. 
va) (”) : Noctambuks, P (3S44234). 

L'HOMME BLESSÉ (F)-.} («) : Berlitz. 
P (742-60-33). 

L'HOMME CHE LA RIVIÈRE D'AR- 
GENT (Ans., TA) : U-GJ:. Biairitz. P 
(723-69-23) ; V.f. : Panmonni Opéra, 9* 
(742-56-31) ; Paramonnt Mentparaamc, 
14* (32980-10). 

IRON MASTER, LA GUERRE DU FER 
(Fnneo-lL, v.£> : U.G.C. Opéra. 2* 
(261-50-32) : Rex. P (23683-93) ; 
UXÎ.C. DaBU». 6* (32942-62) : U.G.C. 
Eimhnge. P (3S9-I5-71) ; Paramoem 
Calaxk, IP (580-18-03) : Puramnent 
Montparnasse, 14* (32980-10) ; 
CoBveniioD Sain-Cbarks, IP (579- 
3380) ; U.G.C. RoiondA 6* (633- 
08-22) : U.G.C. Gare de Lyon. IP (343- 
01-59) ; Panmaaai Orléans, 14* 
(S404S-9I): MbibL 16* (651-99-75); 
Paramonnt Montparnasse, IP (606- 
34-25) ;Secnfitaii. IP (241-7789). 

JOY (R.) (••) : Fbrnm. 1** (297-53-74) ; 
Rex. P (2868383) : U.G.C Odten, 6* 
(325-71-08) : U.G.C. Montparnasse, 6* 
(633-08-22) : U.G.C. Nonnaedie, P 
(3S94M8); Publicis Matignon, P 
(359^31-97) : U.C.C. Boulevard, 9* 
(246-6644) ; U.G.C. Gaie de Lyon, (P 
(323-01-59) ; U.G.C. Gobelii». 13* 
(336-2344) ; Mistial, 14* (539-5343) ; 
UG.C. Cotnemion, IP (828-20-64) ; 
Murais. 16* (6SI-99-7S) ; Paramon» 
Mnaiot, IP (72854-54) ; Faibé Wépler. 
IP (5224681): Seciétan. 19*- (241- 
77-99). 

LE JUSTICIER DE MINUIT (A-, va) 
(») Nonnandie. P (35941-18) ; VJ. : 
Rex, P (2368383) : U.G.C. Monlpu^ 
n««» , 6* (544-14-27): U.G.C Boule- 
vBid. 9* (2468644) ; U.G.C. Gobelim. 
IP (33683-44); U.G.C ConvemMa, 
1» (828-2084) :Patfa£Clidiy. 1» (522- 
4681). 

LUDWlG-VZSCONTr (It, va) : Gau- 
mont Halles, 1" (297-49-70) ; Olympk 
Saini-Gennaia é* (222-87-23) ; Pagode, 
P (70S-1P15) : Otympic Balzac 8* 


TOOTSDE (A, va) : Chiiw Ecoles, P 
(354-20-12) : Biarritz. 8* (72389-23) ; 
Marbeuf, P (22S-IS4S). - VJ. : UGC 
Opéra. P (261-5032). 

LA mviATA (lu VA) : Venddmc, P 
(742-97-52) ; Monte-Carlo, 8* (225- 
0983). 

LA TRILOGIE D'APU (IntL. v.o) : 14- 
Juillet Racine (P partie), £• (326- 
1988) : 14- Juillet ParnasK (!■ putk), 
£* (326-58-00). 

LA ULTIMA GENA (Cabn va) : Den- 
fert. 14*0214181) (H.q>.)- 

LA VALSE DES PANTINS (A-, va) : 
Studio de h Harpe. 5* (634-25-S2). 

VICTOR. VICTORIA (A.. v.a) : Sl- 
Miehel. P (326-79-17). 

LA VIE EST UN ROMAN (fr.) : Sudio 
Cujas.» (35489-22). 

LE VOYAGE A TCAUVILLE (F)-.) : 
Olympic, 14* (5428742). 

Les grandes reprises 


ANNIE HALL (A-, va) ; Paramount 
OdéQO. 6* (3258983). 

ACŒT SECRET (A., va) : Parnosaki», 
(32983-11). 

LES ARISTOCHATS (A., vJ.) : Napo- 
l£on. IP (38041-46). 

BABRY LYNDON (A. va) : Gaumoni 
Halles, I** (29749-70) : Bonaparte. 6* 
(326-1P12) ; Marignan. » (35982-82) : 
PA.M. SaiBhlaoqnea. 14* (5898842) ; 
vJ. : MontparnasH Paitaé, 14* (3^ 
1286). 

BELUSSIMA (lu v.a) : StuiSo Ber^ 
tnad, P (783-64-£6). 

BYE BYE BRASIL (A) : Denfert. 14* 
(3214181). 

CANNIBAL HOLOCAUST (A. v.r.) 
(**) : Panmauni Maiivaux, P (296 
8040). 

CERTAINS L'AIMENT CHAUD (A_ 
VA) tCfaampo. S* (354-51-éO). 

CINQ ET LA PEAU (Fr.) (*) : Unulincs 
5* (354-39-19). 

L ES, CIN QUANTECINQ JOURS DE 
PÉKIN (A, va) : Action Christine, £* 
(32547-46). Eicnrial, IP (707-2884). 

LA CHÈVRE (FV.) : Forum. 1> (297- 
53-74) ; Berlitz, P (74280-33) ; Riche- 
Ben, P (233-5670); AnbaHatk. » 
(3SPI988) ; St-Laznre Pasqoier. 8* 
(387-3343) ; Lumière, P (2464907) ; 
Atbéna. IP (3438085) ; Fhaveae. IP 
(331-56-86) ; Miramar. 14* (320- 
89-52) : Mistral. 14* (539-5283) : 
CoBwniiOB SiOiaries, IS* (5798300) ; 
PKb£ Oiehy. I» (5224681 ). 

LES CHIENS DE PAILLE (A. v.o.) 
(••) : UÆC. Odéon. 6* (325-71-08) ; 
Karritz. P (7238983) ; v.f. : U.C.C. 
Opéra. P (261-50-32). 

OOUPDEGOnjR (A., va) : Stndio Ber- 
trand. P (7838486). 

LES DAMNÉS (lu vJ.) (•) ; Opéra 
Ni^ P (29682-56). 

LE DAHUA BLEU (A. va) : Olympic 
Liizeinhnntg.fr (63M7-77). 

KUVRANCE (A, vJ.) (•) : Opéra 
Nighi, P (2968256). 

LE DERNIER TANGO A PARIS (II, 
V.O.) (**) : Ciné Beaubourg. 3> (271- 
5 236). 

DOCTTEUR JIVAGO (A, v.o.) : Foniin 


JÉSUS DE NAZARETH (lu v.f.) : 
(1" et P partie). Grand Pavob. IS* (354- 
4685). 

KRAMER CONTRE KRAMER (A- 
V.O.) : Ciné Beaubourg. P (271-52-36) ; 
Hysdes Linccrfn, fr (359-3614) ; Parnair 
siens, 14< (329-S3-I1). 

MaD Max n (a, va) : Paramoum City 
Triomphe, 8* (56345-76) ; v.f. : Para- 
mouDi Ûp^ 9* (742563 1 1. 

LE MASQUE DE FU-MANCHU (A. 
va) : Olympic Luxembourc. fr (632 
97-77). 

MÊME A L'OMBRE LE SOLEIL LEUR 
TAPE SUR LA TÊTE (It-, v.f.) : Emû- 
ingc. 8' (35P1671 ) : MaxévUk, P (770- 
72-86). 

MIDNIGHT EXPRESS (A. v.f.) (■’*! ; 
Capri.P(506i]-69). 

MONTV PYTHON SACRE CRAAL (A, 
va) iClitny Ecoles, s* (354-20-12). 

MOROCCO (.A. v.a) : Action Ecoles. S' 
(3267M7). 

NEW-YORK NEW.YORK (A., versnn 
intégrale) : Calypso. iP (380-30-I l ) . 

NINOTCHKA (A. va) : Action Chris* 

line. 6* (32547-46). 

LA Nurr DE LICUANE (A. va) ; M> 
don Christioe (bû).fr (3254746). 

LA NUIT DE SAN LORENZO (II. 
v.o.) : 14 Juillet Bastille, 1 1* (357- 
9081). 

ON ACHÈVE BIEN LES CHEVAUX 
(A. V.O.) : Action Cbristiae. fr (325- 
47-46). 

PHANTOM OF THE PARaDSSE (A. 
VA) (•) Cinoches. fr (6321682) ; St- 
Lambcn. IS* (53291-68). 

P1N0CCH10 (A. v.f.) : La Royale. 8* 
(265-8286) ; Napoléon. 17* (3S6 
41-46). 

PINK FLOYD TME WALL (A-, va) : 
Publicis Si-Gernuin. fr (22272-80). 

REBECCA (A., v.Ol) : Espace Caité. 14* 
(32785-94). 

RIZ AMER (II. va) : -Studio Logos, 5* 
(354-2642) : Olympk. 14* (5426742). 

ROCKY n (A, v.o.) : Paramoum Odéon. 
fr (325*5583) : Paramount City Triom- 
phe, S* (S62-4676) : v.f. : Itemoum 
Op^ 9* (7425631) ; Paramount Ga- 
laxie, 13' (58618-03) ; Paramount 
Meoiparnasse. 14> (329-9610). 

SALO OU LES 120 JOURS DE SO- 
DOME (IL. VA) (■■) : Stndio Mëdicis. 
5* (63225-97). 

SPARTaCUS (A-, V.O.) : U.G.C. Biarritz, 
fr (72389-23) ; v.f. : U.G.C. Bculevard, 
IP (2468644) ; Bicnrenbe Montpai^ 
nasse. IS* (S44-25-02). 


SUPERVIXENS, (A) (**) : Ha»>-«ood 
Boulevard. P (7?0-l(Ml). 

traquenard IA.. va) : ActIod Chris- 
tine, fr (32547-46). 

THE ROSE (A., va) ; U.G.C. Champs 
Elitiet. fr (359-1215). 

TAXI DRIVER (A. va) (*■) - Gaumoni 
Halles, 1* (2974P70) : Si-Cennaiii Hu- 
dMtic, fr (6338220) ; Lincoln, fr I35P 
3614) : Panussiens, |4* (320-30-19) ; 
I4juilkt Beaugrewlle, fr (57S79-79) ; 
vJ. : Lumière. P (24649-07) ; Nalions, 
12 (343-0487) : Images. 18' (522- 
47-94). 

TRINTTA va TOUT casser (.A. v.r.l : 
Marivaux. ? (296-SO-lO) ; Max Linder. 
P (77040-04) ; Pamnaum Bastille. !> 
(34279-17) ; Parunouni Galaxie. I3< 
(580-18-03): Paramount Montmanre, 
Ifr (60634-25). 

LE TRtMSlÈME HOMME (A. v.o.) : 
Clunipa 5* (354-51-60) ; .André Bazin. 
13* (337-7639). 

LES VALSCLISES (Fr.) (•-> : Mont- 
parnos. 14* (327-52-37). 

WÛODSTOCK (.A. v.a.) : Péniche des 
Ans. Ifr (527-77-55). 

WmtEN (A. va) : Olvmpic Entic- 
pte.lfr (5426742). 


ACTUELLEMENT 

«LES DAMES DE FER» 

de Jsan^aude Denaud 
Mise en scène 
Jacques Ardouin 
svacNL-Cn Danodo et P. MoSe 

€L*an fit la manière tf'êtio une petite 
fîUe surdouée, lo^qours dr6lfi et un tan- 
tinet moneimeuso... » 


f Y'EN 1 MARR- ET VOUS?:» 

Mise en scène 
Jacques Ardouin 

avec A. Ctair. V. Rebibo, G. Ctair 

eHs sont 3= 16 personnages, de l'hu- 
mour. de la danse, du cham. Une revue 
de skeiches drôles et bndlants — sé- 
rieux s'absterv.» 

TbéibelBmm 

13,niedBSBoulBts. 75010 Paris 
TA : 373-47-84 


MERCREDI 


Si ie plus puissant ordinateur au monde peut contrôler Supermad. 

chacun de nous est menacé! 
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COMMUN IC A TION 



Empire des signes ou signes de l’empire 


Mardi 9 août 



IL — Faire surgir des voix nouvelles et différentes première chaîne : tf i 


Depms 1976, les pays aouali- 
gaês et les or:gaiiîsatioiis incer- 
aatiooales telles Que 
rUNESCO lédunent un réé- 
qinfibrage des Bux d*iafonna- 
tioo. Le débat a sooveat été trar 
qué par les forces qai, en 
Ocddeat, estÜDeot qH*nne li- 
borté fondaawBtale est ainsi 
■lise en péril (Je Monde dn 
9aoât)u 

angop, cru ECUAPRESS, 
JAMIPRESS, KUNA, ANN. PA- 
NAPRESS. LANKA. PÜWATH, 
WAM>. Des sigles « étranges » cir- 
culent en tête de dépêches venues de 
tous les continents et produis par 
les nonobreuses' agences nationales 
qui se sont créées au cours de la der- 
nièrB décennie dans le monde des 
non-alignés. Dans les locaux de 
l'agence Tanjug -* mais Belgrade 
n’est pas le seul centre réoqtteur et 
émeneur. - un service spécialisé tes 
trie, effectue des choix, opère par- 
fois un travail de réécriture et tes 
diffuse. 

C'est en janvier 1975 que les res- 
ponsables de douze agences natio- 
nales ont lancé le projet de pod des 
agences de presse des pays non- 
alignés. Quatre-vingt-une agoices 
participent aujourd'hui au po^ (en 
même temps que les services d’infor- 
mation des Nations unies et de 
r UNESCO). Sur te papier du 
moins, car. disent les journalistes 
yougoslaves, une dnquantaine seules 
ment sont véritaUeffleat à même de 
transmettre. 

Tonte agence peut de droit parti- 
ciper au à partir du moment où 
elle foDCtiôane dans un pays nooalî- 
gné. U est donc exdu qu’rae en soit 
expulsée. £n 1 979. la Fédération des 
agences de presse arabes demanda 
que Tagenoe ^yptierme Mena sorte 
du pool — requête vouée à l’échec, 
puisque l'Egypte demeura au sein 
du groupe des non-alignés. 

• Il ne faut pas croira que les 
pajtf non alignés e^tèrad imposer 
wte information uaifcnrme. Ce sendt 
contraire aux principes de base du 
mouvement, qui a fait apparaître et 
se développer une gronde varUsé de 
systèmes politiques et économiques. 
Les pays non alignés ne veulent pas 
d'un ordre de l'ilyormation clos. Ils 
ne veulent pas non plus remplacer le 
vieil ordre par un nouvel wdre cen^ 
tralisé >. affirme M. Ivaric, ancien 
directeur de Tanjug et naguère en^ 
oore président du comité de coordi- 
nation du pooL Le pool n'est pas une 
oiganisadon supranadonaie, mais un 


système d'échange d'information 
destiné à venir « en complément » 


destiné à venir « en complément » 
des grandes agences mondiales (oo- 
^dentales et communistes). 


L'émergence d'Inter Press 
Service 


Qu'il s’aÿsse de diffuser des in- 
formations officielles nationales, cul 
n’CD disconvient. Que des forces 
contxacüctoires traversent le pool est 
une évidence. Toute couverture d'an 
conflit bilatéral opposant deux 
membres du mouvement est pour le 
moins épineuse. D'autre part, lois 
d'une oonférenoe organisée en no- 
vembre 1982 à Tunis, les membres 
du pool n'ont pas caché que la qua- 
lité de rinformation reçue et trans- 
mise, le niveau d’objectivité et d'in- 
térêt réel des dépêches faisaient 
problème. II reste que, pour les 
membres du pool, il est important 
que oes ■ voix nouvelles > se fassent 
entendre, qui apportent, dans des 
conditions souventxxüsérables d'équi- 
pement technique et de formation 
des journalistes, une • autre vision 
du monde ». 

Dans un contexte certes très diffé- 
rent, de tels problèmes existent dans 
les relations Nord-Nord. Pour ne 
prendre qu’un exemple, les Cana- 
diens en sont oonsdenis, qui s’inter- 
rogeât sur leur marge de manoeuvre 
riaM la création et la diffusioD de 
leur propre infonnadon et sur leur 
liberté de représentation télémati- 
que d'un - mémoire - et d'une 
« conscience nationale « (1). 

Ces phénomènes de dépendance, 
cette nécessité d'approfondir l'infor- 
mation, d'en multiplier les « voix » 
et les sources, d’en diversiner les ca- 
naux. l'agence Inter Press Service 
(I.P.S.), ba sé e à Rome, les a pris en 
constdératioo. Fondée en 1964 par 
Roberto Savk), d’abord essemieUe- 
ment axée sur l’Amérique latine, 
cette coof^üve à but non lucratif 
entend diffuser une information 
« alienuttive •. Elle x proclame 
aussi la seule agence « internatio- 
nale - (et non nationale ou transna- 
tionale) ; y collaborent des peisxi- 
nalïtés et des journalistes 
indépendants (d’Occident et du 
tiens-monde). Ses nevemts ? Pour un 
tiers environ. Us proviennent de la 
vente de sa prom • copte > ; pour 
un second tiers, de contrats de duTu- 
sion d'une information produite par 
des agences nationales; te reste a 
pour source des contrats avec des 
gonisatlons diverses (par exemple, 
la fourniture â la Banque mondiale 
d'une revue de presse économique 
mondiale). 


par JACQUES DECORNOY 


LP-S. travaille systématiquement 
â partir du Snd, de ses problèmes et 
de ce qui, au Nord, a des consé- 
quences sur tes pays en voie de déve- 
loppement. 11 ne s’agit pas, pour te 
réeao de oorrrespoodants. de rap- 
porter des événements bruts mais de 
procéder â. des analyses en profon- 
deur sur les questions économiques, 
financières, eommerdaies. Non que 
te fait brnt soit n^gé, mais il est 
pris en considération par LP.S. en 
fonction de ses causes et consé- 
quences. Par exemple: quel sera 
l'impact d’une sécheresse sur Têco- 
nomie d'on pays et le atarebé inter- 
national agrc^imentaire ? Quels 
seront les âfets sociaux, économi- 
ques, touristiques d’une épidémie ? 
« En qiud, dit-on à LP.S., un paysan 
leaino-américain peut-il être inté- 
ressé par une ùtformation brute sur 
la rencontre entre te ministre de 
ragrieulture de son pays et un de 
ses collègues asiatiques f En revan- 
eKe, il peut l'être si, à cette occa- 
sion, une explication est donnée des 
enjeux économiques des discus- 
sions. De même, la Malaisie, gros 


Gtmmeit parler 
dHKds le Nard ? 


La difruoion radiopbraiqae 
Nwd S u d pose dn proUènes eer- 
taîBS è SB entead, CB Bénie temps, 
à ooBfittaer bi anttentique diali^ 


dmt de tant esprit de daeiMatkte, 
deiateBeoadesabetItMtku». 

B convient toat d'abord de pif- 
senter <hi Nord bk image — poUti- 
■■e. friBninteB-. cahmclle - de 


et plnnlîste, léciéacioa intdlî- 
grate, dSnls anr des a^cts BOB fiip 
tBes et piésentaBt'iBe large giBBe 


ILFJ. eoBQAae aasii déMiBids 
ft é t ab l i r des icBS entre pays m 
gw ^e a de pays da Snd pnte ÿf cDe 


nifls le BOBde 
Elle fdtaaiBi 


<■ Les programmes, a dit 
M. Hené Bonnes, nagnéie CBGore 
dtaecCenr de ILF.L. s’eflbirccBt 
d^Bre i le fixis ie Bfrnb- «à se reflè- 
tent les fléments dhenlOês, vnêre 
centniJc t iBfce s efc le cBbare 6ao- 
patee ifnnlie et Je Uborsteire eà 
s^expêrimeate us style uoareaa 


arec Jes paye de tien-BOndb* 
(Sb' PnetteB de ILFl., lire fartScle 
de Onde Dmieax, le Mende do 
29 biL) 


producteur d’étain, a le droit de sa- 
voir en quoi une grève da mineurs 
boliviens peut affecter son écono- 
mie. • 

L'agence I.P.S. a mis sur pied un 
important programme de formation 
de correspondants, l’accent étant 
placé sur un apprentissage • sur 1e 
tas» qui permet d'apprOfondir les 
visions locales et r^ionales. Elle dé- 
veloppe aussi un service d'informa- 
tion co n cer n ant des groupes qui, 
marginaux dans l'attention collec- 
tive, sont en fait très importants - 
quand ils ne sont pas majoritaires — 
ainsi les femmes et les enfants (tens 
ktierMnonde (2). 

En six langues, plus de cent mille 
mots ainsi transmis ch^ue jour par 
te réseau I.PJ5., qiü dispose désor- 
mais de plus de vingt-cinq corres- 
pondants en Amérique, d'une di- 
zaine en Afrique et au 
Proehe-Orieni, d’une dizaine en 
Asie, et d’amant en Europe. Jour et 
mût, gr&ce i un système informatisé 
et à la transmission par satellites, 
l'agence tisse ainsi une toile d'infor- 
matioiis internationales, « nouvelle 
fenêtre • sur le lieis-moade. 

LP.S. sert de relais partiel au pool 
des non-alignés, mais ses dépêches 
sont d'une autre qualité, car, pour 
être «tiers-mondistes», les anima- 
teurs de ragence «romaine» ne 
croient guère en la seule venu de 
rinformation gouvernementale, 
- verticale », * non démocratique ». 
faite -par et pour les gens des 
Villes - (fusseni-elles du Sud...) . 


La participation de b base 


Ce n'est pas un hasard si, dons ces 
conditions, l'agence parvient & s'in> 
poser p rogresMvement auprès d'or» 
mMS d'iaformatk» occidentaux. 
Outre qu'dle commence à diffuser à 
partir d'instances locales ~ en 
R.RA. et en Suède ootammeni — 
son service est désonnaîs diffusé aux 
^u-U^ grùce à Fagenoe Intei» 
fink, qui a su intéresser, outre de 
grands jouiuaux, plusieurs univer- 
sités et Agristar, luse de données 
spécialisées dons les questions agri- 
râtes. 

Les idées exprimées et mises en 
pratique I.P.S.. contre bien des 
vents hostiles, ont été'résumées ri*"* 


une » déclaration » rédigée en sep- 
tembre 1982 lors d'une rencontre or- 
ganisée à Rome et à l^uetle partid- 
paient des spécialistes de 
l’information venus d'horizons culio- 
rels fort divers (R.F.A.. France, 
Amérique latine. Etats-Unis, Asie 
du Sud-Est, etc.) . . 

Le document insiste d'abord sur 
te fait que » le nouvel ordre de l’îrt- 
formatioa et de la conunumeation - 
est •• uit processus de construction et 
de renforcement de systèmes d’in- 
formation nouvelle et pluraliste». 
U ne s'agit pas seulement d'un pro- 
blème Nord-Sud ou Est-Ouest, car 
<• i7 concerne toute l’humanité ». 
D'autre part, « les seuls efforts gou- 
vernementaux ne peuvent créer de 
xfmcrures de rinformation nouvelle 
fondées sur une participation de la 
base » ; fl convient donc d'accorder 
une attention particulière à » l’ac- 
tion complémentaire et indépen- 
dante d’organisations, d’associa- 
tions et d’institutions non 
gouvernementales volontaires et 
professionnelles, et de secteurs so- 
âaux variés ». 


20 h 35 Mardlvortîssefnaiit ; PuzzlB. 

AvecSalvtaon Adamo et Nathalie de VUtermx. 

21 h 36 Jatsmal(atà23 h 30). 

21 h 45 Championnats du monde d'athlétismo à 
HaisinkL 

22 h 5 Film : Une femme fidAte. 

Film français de R. Vadtm (1976). avec S. Kristel. 
J. Hncfa, N. Dek». G. Casadesus, M. Lebée, J. Beitbier. 
En 1826. un aristoaate libertin entreprend la conquête 
d’une Jeune femme vertueuse. Jîdile a son mari absent, 
mais vulnérable. Transposition qui se veut » nomafi- 
tique > ^ Liaisoas dangereuses de Laclos, dont Vadim 
avait tourné en 1959 une version... modmiiséa. Cela ne 
tient pas. mais tes images sont belles. 

23 b 50 Un soir, une étoile. 


D. de£ Rio. G. Wibon. L. FrBach,C Psacana (Redalre- 

sîon).' ■ 

Au XVlh siiele. dans le royatane de Na^es. an prince 


timide avec les femmes reâtit une rteened'amour d'un 
moitée et rencontre une bote paysanne jeteuse de sorts. 
Rien de politique dans ce film de Rosi qui retrouve la 
tradtsion des eoaies picaresques. Cet agréable dlvertie- 
semeeu permet à SegmaLorm une eon^osUionéblouis- 
saaur de verve, de vitalité. 

22 h 1S JoumoL 

22 h 36 Document : L'art bous le Second Empira. 
deD-. Oeteociie. 

Aperçudel’art d’une époque qtd mélanmait tout, le boa 
et le mauvais goût, ta frivrditi sensuelle et ta monde 
eonvOntionneUe, larîdis que les c la ss e s sociales se muüt- 
pUeta et que les cloisons éclatent sous la pression de 
FargenL Lasastre. l’vrbaràsma. Tan social, la religioti... 
C’est : traité avec un certain hwnaur, avec un ton qui 
eoHviem en été. Constituerait une botén idée de s^ 
d’taàè époque à une autre: 

23 h 3â Prélude é la nuit. 

5y»qpAofite II* J Jeremlaé. de Bernstds, psr rOidMstre 
pfaQIiaimuiiîque iTISTadL 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


Authenticité et pluralisme 


20 h 35 Film : la Cuisine au beurre. 

F îltn français de G. Gnxigter (1963). avec Fernasdd, 
Bourvïl, C. Maorier, H. ViÜiât, A.-M. Carrière (N. 
RedifT.). 

Vn restaurateur méridlonoL anâen prisonnier de gperre 
qu’on aayait mort, revient rites bd, eux Martigues, et 
trouve sa femme remariée à un cuisinier normand. 
Mismetautes culinaires dans une comédie qui cherche à 
évoquer Ttadvers de PagpoL C’est pütaeesque. sans 
pius,grâce à la eordrontation Femendel-BourAL 

22 h En souvenir de Max-Pd Fouchet : 

Van Goÿi. 

La terre du Nord. Première partie d’un doeumenudre 
sur Van Gogh. Une série déjà diffusée en 1970, eom- 
mentée par un poète et homme de télévision : Max-Fol 
FaieheL A revoir. 

23 h JournaL 


FRANCE-CULTURE 


20 b, LibroBBacoBuneQs^Scrit, parla RT.B.F. 

21 1, L\>piteecfe c’est la flte, avec PBsquaH. 

22 h. iCvnr de BOIS sGasteaBadidari: un psychisme 
surveiliL 

22 h 30.' La criée anc contes satov da BXBds. Cftto- 
d'Ivoi^ avec ManfB Otnn, c o n t eur et mnsiciea. 

23 h 3Qç NewWave. 


-MUSIQUE 


L'action étatique joue un rôle ca- 
pital dans l’accès â l'information et 
le droit â la communication, mais ni 
les gouvernements ni ïo$ groupes 
privés ne doivent exercer un contrôle 
ou une censure. La déclaration es- 
time; en conséquence, vitale l'émer- 
gence de • nouveaux acteurs * dans 
te secteur de rinformation, qui se- 
ront une garantie d'authenticité et 
de pluralisme. Les auteurs notent 
aussi que, en général, les journalistes 
ne sont pas suffisamment orientés 
vers l'étude et l’exposé des 
problèmes-clés de leurs sociétés. Le 
texte soulijpe d’autre paît les diffé- 
renœs de situation des aimées 1970 
et 1 980 1» La question panieuliire- 
rneni cruciale est Témergence et la 
diffusion de nouvelles techniques de 
rinformation, et leur influence po- 
tentielle sur les pays en développe- 
ment > : l’introduction, l’intégration, 
Fadaptation de ces techniques n’out 
pas été l'objet d’études suffisames. 
Ces techniques • ne devraient pas 
aecrtdtre la dépendance des pays re- 
ceveurs à l’égard des fabricants 
transnationaux ; elles devraient être 
adaptées aux besoins réels et aux 
priorités du développement et. dans 
la mesure du possible, il faudrait 
créer les conditions d’une partiàpa- 
tion à leur applicatimi et à leur 
maîtrise, à leur production et à l’in- 
novation dans ce domaine ». La. dé- 
claration insiste sur le contrôle des 
réseaux de banques de données, sur 
te sens et l'influence des flux trans- 
fronüères de données, leur impact 
sur les sociétés en développement — 
le raisonnement valant pour les 
transmissions par satellites de pro- 
grammes de télévision. 

Même â travers ce résumé, on 
voit que le texte adopté i Rome va 
au coeur d’un débat biaisé trop sou- 
vent dans le tiers-monde, lefure par 
les pays communistes, et générale- 
ment « évacué » — qumid il n'est pas 
dénigré — dans les sodéiés occiden- 
tales. 

Une amorce de coopération a ce- 
pendant été établie, à partir de juin 
1979, lorsqu'une quinzaine de jour» 
naux de FOuest, de FEst et du Sud 
ont commencé à publier 1e supplé- 
ment trimestriel. Un seul 
monde (3), dans lequel des vt»x na- 
tionales — privées ou publiques — 
fort différentes, s’expiimeni simul- 
tonéroent, auxquelles s'ajoutent les 
points de vue des organisations du 
système de l'ONU. Il n'est pas mu- 
tile de présenter le même jour des 
opinions aussi diverses, qui reflètent 
les très nombreuses dimensions de 
problèmes d'importance mondtele — 
la viûon que l'on a de Paris n’étant 
pu celte de Dakar, et celle de Toldo 
divergeant de celle de Mexico, de 
Budapest, de New-Delbî ou de Ka- 
rachi. Une dimension nouvelle de- 
vrait être donnée avec le prochain 
apport, pour la France, du =point de 
vue d’oprganisations non- 
gouvernemeniales. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


20 h 35 Filin : la Befle et ie Cavalier. 

Film italien de F. Rosi (1966), avec S. Loren. O. Sbarif, 


28 h 3(L Cooeest {donaé au Festival de Vienne te 17 mai) : 
5idies pour vioIoHcetle n" l. 5 et 3,6e J^. Badi, par 
Yo Yci riolancefle. 

22 h SOCFiéqucaoe de aait: promenade n»s<^ à traven 
te Proche-Orient arabe d’hier et d’anjettidluiL 


Mercredi 10 août 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 


12 h Vision plus. 

12 h 30 Le bar de rété. 

13 h Journal. 

13 h 35 Séria : Sloane, agent spétial. 

16 h 30 Croqua VBcancBS. 

18 h La randeaHKNJS. 

18 h 10 Revoir à la demande : las Français du bout 
du monda (la Chine}. 

19 h 5 Météorologia. 

19 h 15 Émissiona régionalaa. 

19 h 40 Jeu : Super-défi.' 

19 h 45 Jeu : Marhma-las. 

19 h 53 Tirage du Loto. 

20 h Journal (et à21 h SS). 

20 h ^ Vagabondages. 

Emisûon de R. GioqueL 

Avec J.-L Trintignant. F. Truffaux. A Pmenal et 
M. Ogeret. 

21 h 35 Ballet: Percussion for six. 

Chorégraphie de VIneenie Nebrada, musique de 
L Owst, avec Z. fFUsoni B., Stevenson, C Apoate. 
K. Peterson. P. Poole et ÉL Scallce. &ure Ut modem 
dance, le style latino-américain. Variations étoanantes. 

22 h B Championnats du monda d'athlétisme à 
HeMnld. 

22 h 35 Caméra fantastique : R é fle x io n sur un 
miroir. 

Emissioo de P. Duric et P. Le GalL 
Suite de la série sur le cinéma fantastique et tUs de nces- 
fietion en F>ufice. Avec des eremsUs de films et des inter- 
views. 

23 h Journal. 

23 h 15 Un soir, une étoile. 


V 

OnùcKme épisode de la rie de Lcoptddo FHgrii, un 
esthète de pacotille, à la fin du XIX* siècle. Un ton, un 
mouvement proches de la Comedia deU’aia. pour une 
htstoire assez ordinaire. 

21 II 36 Journal. 

21 h 56 Las mervtiUes de ta mer : Nager com me 
unpoisson. 

R6À F. Rostif. 

Lu raie-manta, sa cousine la ndapiquame où encore la 
raiefUopard. Des poissons poussant leurs proies, 
filnil^ par un pwnd réaiisatatr. C’estbeaa. 

22 h 30 Film : Quairoada. 


iulien de Gillo Ponteoorro (1968), avec 
LDdo, E. Maitpies, R. SalvEtori,T* Lycos, N; HiU. 


Da/à une île des Aadlles, en 1815. un gentilhomme. 
dgëm du gouvernement britannique, fomente unerévtdte 
des liairs contre la domination espagnole. Dix ans plus 
tar^ il dffend les tiuiréis aillais menacés. Le méca- 
tusme de la dontinatipa xtdoidale et Jes attraits des 
déefoirs exotiques, d’aventures spectaculaires, Une sur- 


preiuuae întâpritiuiûn de Marion Brando: 
h 20 Prélude à la nuit. 


h 20 Prélude à la nuit. 

» Ekude M* J2 -de'Qto^n, parJi-8iPomÊtdtr,plano. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


10 h 30 ANTIOPE. 

12 h Journal (et à 12 h 45} . 

12 h 10 Ptatine46. 

Avec: Téléphone, Xid Creoie and ihe Coeomas. The 
C u r e... 

12 h 30 Série : Las amours des améae grises. 

13 h 35 Séria : la Virginien. 

14 h 46 Séria documentaire : Un monda différant. 
Les «ystèmes de requit humain, réoL F. Roctif. 

15 h 35 Dessins animAa. 

15. h 46 Sports été. Athlétisme : diampknuiat du 
monde, à Helsinki (etâ 19h 10). 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et dos lettres. 

19 h 40 Le tbéétra de Bouvard. 

20 h Journal. 

20 h 35 Téléfilm : ie Kimono rouge. 

De Y. Moiakami et O. Gérard. 

Un jeune peintre caricaturiste français du XIX* riècle, 
séduit par Tort de Tesiampe, abandonne sa earriire 
paristenne pour partir au Japon... 

21 h 35 Cmioert ; Morert. 

» Cran partita -, per te Nauvri Orriustre phUharmo- 
nique. dir. N. SouaanL 

22 h 25 Document :H.I.L.A.R.E. et les autres. 
ProposéMtr le C.N.R.S.-audiovîsiiel, rÛ. J. BrhsoL 
L’état des recherches expirimBitales menées aexueUe- 
ment au CN.RS. : robotique, électronique, techniques 
de l’tnieiligenee artificieUe. 

22 h 50 JownaL 


FRANiÔE-CULTURE 

9 

7 h 2jOdportages, en direct dTÊvîan. 

S h, vie aaiBale ai péril: la fin dès cétacés. . ' 

8 h 3& Les Batiafw de Fraece-^rérê: petit déjeuner de 
solefl ; i 9 h 7, Destin des villes : Daksr ; A 10 b. Redécou- 
vrir ViUoo ; à 10 h 1 S, Les piétons de Paris.' . 

11 h,Musiqae:PieiTeMertens (etàl4h). 

12 hklJesnarleniégiiBsuzîiaNonnaiidie. - ' 

12 h qB,rasnramtL 

13 h 3i0,Feailleioo rte Mystère delà chambre jaune. 

15 h, Q’StadtlnFrBaoe: le nxmde ouvrier. 

15 h J^UnsaiiédcveBHroiïranairedeBâBUVBia. 

16 h, nMre te Manciie,oe n’est pas une symétrie (ledif.). 

17 teÿhatiGahitelMatzxieff-PliilïiqieSoIleis. 

18 b SBbtictiess avec... Pierre Tel Goat. ' . ' 

19 h WS«r*oldebSyrie:Laoontinoitédel|!Bit^yxiea ~ 
19'b ^LaraHScBDcloiqB 

20 h, LenBteBeoiHBeaa?iGrit,pBrlaRlT-B.F. 

21 ta,II>’opéKfte^eatbiflae,avecFaiiâyRevoQ.. - 

22 b. 


22 h 3ill, La criée aux eostts autour dn monde (Iriande). 

23 b 30,Ncw««e: 


FRANCE-MUSIQUE 


6 h IZi'MnsiqBes dn matin : isuvres de Salé, Suim-SaCns, 
Wiraldi, blanquette, Bruch, Gan^ 


7 h y^LejoBiialdC BBSteM e- 

.8 b BSb AntOB’ des» 4 Saisons cTAntomo Vivaldi: œuvres 
de locatelli, Stravinsky, Cage, Debussy» 

12 te|4*isdeiccbBcbe:MaurîcîolCageL 

12 h Jazz : Modes et maux dn jazz 83. 

13 K^tenwe: Wagner,Elgar.LirecetSe!irDder. - ■ 

13 b 30, J eune s sofistes : œuvres, de Barber, Hahn, Villa- 
Lobos, par J. Bialfaik. Bcgmuo et D. Nnvia, ^aqa . 

14 b„^ ABtesr de,. Clara Hasfcil: œuvres de Scariatti. 
J.-S. Bach, Mozart. Beethoven, SdxumaïuL 

17 ta 6, Repères coa te Bp o i ^ BB : Jeunes oompotiten» 


fmDçsiSf Guy RcîbcL 

18 h,lJazz:deTheloninsMoakàJeUyRalLMortQo. 


Prochain article : 


LA PUCE 
ET LES NATIONS 


TROISIEME CHAINE ; FR 3 

19 h 10 Journal. 

19 h 15 Emissions rég'ionaiss. 

19 h 36 Pow les jeunes. 

Bud^ et Pepto ; Rodc’n'rock ; L’alphabet magiqne. 

19 h 60 Dassin animé : Ulysse 31. 

20 h Lasjaux. 

20 h 35 Série : FregolL - 

DeP.Cavara. 


18 b âO: Llaprévii. 

20 ta ;30i, CoBcot (donné le 8 juiltet au Centre des coffrés, 
teiidval d’Angers) ; « Chemins II » de L. Beiio, - Claizv 
obpcius» de Devillen et • DomaineB » dep. Boulez, 
par l'Ensemble înteroonieniporaûi, 'P. EBiwos, soL 
A..DaxDieDS. cJaiioeaeei J. Sulem.âlw. 

22 R I^FMqaesce de nrit: Musiques du Japon. ■ 


nuBDNis n nhuB 


I MERCSEDf 10 AOUT 

Jacques Abebeny, éditorialiste dn jônnial 
basque Embata, esc l’invité de Fémlasioa «Plaidpya'» 
sarILàlCà81i30. 


(1) UreàceptaposleJiqppondeJa 
Commission royale sur les quotidiens. 
Onawa, 1981. 

■ 

(2) Plusîeuis études de eomenu ont 
été faîtes, ^ montrent l'imponiuKe de 
oc genre triofonnations dafts la «co- 
pie- d'LP.$. La dernière en ^le est 
l’œuvie d'Anthcny Giffard (School of 
CoDimunîcatibas, University of Wa- 
shington. Seattle). L'auteur dénrantre 
clairement que, oontraiiemeat A ce que 
certains milteux américains prétendent. 
LP.S. n'est en rien une machine de 
guerre aaü-eccîdentaie. Lire aussi à ce 
sujet rarticle de Peter Hall (Columbia 
Joumalism Rerievt, janvier-février 
1983). 

(3) Le Marrie du 21 mai 1983 en a 
publié la seizième Uvraîson (conBcrée è 
laChRJCED). 


œRBESPONDANCE 


« b Boiirgt^ réml^aiBe 


AT. Jét^Phîlippe Milesy, qui (U- 
rige le bi-kebdomadaifv la Bouigo- 
gM rëpoblicaiiie, édité par ta so- 
ciété coopérative Boutgopie-Presse. 
à LXJon, nous écrit à propos du difi 
férend qui oppose cette société et les 
ouvriers du Ûwe C.G.T. à M. Jean- 
Charles Ligne!, P.-D.C. du Progrès : 


Quand JeaiHCbarles Ligne] af- 
firme ne pas être «au courant» 
d'une demande de renégociaüpiu D 
otnet les courriers adressés en ce 
sens ec les Interventions à travers les 


pcwvoira pabfa'»; fl ouUi& de même 
la fin de noo-reoevaîr qu^U noos a 
fah parvenir' avant .l’écbeaiice du 
3 1 jiuDcL qui, si elle n'est plas un él& 
ment positif, témoigne nésàmolos de 
ofr qu'il était bd'et bten .t«att coü- 
raiü-(-.) ii, . . 

JeanCbaites Lt^id;, surlFimmiiap 
bflité dn prix, semble Baiie une 
confusion entre fiquïdatioiÿ amiabte 
et liquidation jud^siro aviec nomi- 
nation cTun S3mdic. Les Présses nou- 
velles (te l'Est sont jusqu'^ preuve 


• 

du contraire en liqurdation amiable 
êt ses aetionhaîrâs sont eâ dr^ de 
délibé^ sur le Quî.iflus est, la 
tterèe expertisé contient ce que noo^ 
avons appelé des surcoQts subjectifs, 
qui tiennent àla nature' de' Ÿacqà& 
zeur et qu’au tiérâ'adieteur icfnmra 
d*a;taumer. (...) Sî-lê-pra devait être 
■fixé une fois pour touies-è 13 mil- 
lions de francs, les Presses nouvelles 
de FEst risquaaient de v(flr se pro- 
longer leur liqaîdétiôn In teter- 
nuin ■(->). ■ 
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flUliiCC-MUSiâue 


Marcrédi 10 août 


B H PB O Dt X JO O WINTERWne 


OFfflKD'EMPLOJ ttM 91*32 

PgjA JyES y EMPLOI 22 !» 27!o4 

*J™*0®LES S2,00 61.87 

“®*DA 62,00 61JB7 

PROP. COMM. CAPtrAiUX 151 .80. 180,03 
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Annonces anifcci 


ANNONCES ENCADRÉES Uanno.T.T£. 

OFFRES D'EMPLCH 43.40 51,47 

CÆMANDESO'EMPLCM 13.00 15,42 

IMMOBtUER 33,60 39.BS 

automobiles 33,60 '39.B5 

agenda 33.60 39.85 


□ 


emploi/ réoionoux 


emploi/ réoionoux 


sari niRECTIOnf 


capitaux 

propositions 

commerciales 


Propose pour son 

CENTRE D’ÉTDDES ET DE BECHERCHES SITDÉ A LA GADDE EBÊS DE NICE 

DES POSTES D’HHGÊNIEUIUS 


J H- 

lyjl 

1 H- 



de pixxiaijts de 

(iDodems, contrôleiœs de (XHmmnicatiaDs). 
Ces postes conviezinent à de jeunes 


ingénieurs débutants dQdûmès de Grandes 
Ecoles, ElectroniGiens ou MormatiGieDa 


UN POSTE D’INGENIEUR 


canvenant à .un candidat e^)ériiuenté 

dans les rtnTnalnpg giTh rante • 

Téléînforoiatique - réseaux d^ordinateurs 
réseaux - commutation de paquets - 


Systèmes de têlécozzmiuriication. 

Ce poste nécessite une bonne 
connaissance de la langue anglaise, et une 
mobSitê gêogrE^pbique pour des missions 


NOVO jDMDU^TRIE ENZ\'MES 

Ktiberehe 

DIRECTEUR TECHNIQUE 

MisKon: 

— Rtisponiablc de ruastaace lechnk^ue en cliaitSe Cl du 
d£vâqipenieiil des nouveaux pnxliuB du Croupe. 

Prafll: 

• Ingénieur LAA. - Agio - Biodumiste - Maîtrise ni 
fiottivalest; 

• MinünumSZana; 

• Solides connaissances des industries agro4lbnemaires 
et de l'oizyiiiolo^ : 

• Anglais parié et écrit eounuiL 

Envoyer leure inaiiuscrüe, c-v., photo et préiemions il : 
NOVO INDUSTRIE ^YMES 
26, nie Foituuy, 75017 PARIS 


iKTr . 


«nploî/ tnlcrnotioiuiuK 

tel dcpiT’tLTiunt'* d OutTf ^K•rJ 


d'uns société SmériCBm pour 
prodUti brovstés du secisur 
médscms ds sport ipréusntrf st 
thérapeutique). Veut Aisbkr re- 
présentation oHkiollo peur le 
Prshse. 

f^ni iBsponriftrwTfi afi sfientand 
eu artpUis S.V J. 

WARNCKE GMBH -l- CO KG 
ËROKAMFSWEG AB 
D-2000 HOfiibvroBS. 

Tél. 4G/&98338, TÜw 21 7446a 


Ba^ansabla Sté Agncola 
rechertha pour aéatim Sté 
tôlière, loisirs caravanUua 
AS80QÉ£SC0LLAB0RATR>CE5 
Capitaux, formation, autononua 
pour divers pestas à gérer. 
Morel cradrassar C.V. détam à 
REGIE-PRESSC 
«»T 041.670 M. 

86 6^ r. Réamr, 75002 Ms. 


occasions 


Petf* <■ iransaraon de 
bèouxencienB ; 

MAX BaRNARD MATHIEU 
JOAILLIER T. (8) 337-36-31. 


TV OCCASIOKS 

Petits prix réwaés garantis 
24 tas. tMl BsBums fchst i 
M- Bastéla. Tél. 607-03-03. 



Le LaboralDtfe Européen de Biologie 
Moléoutaire, insttutdeiechefcheà 


pour le poste de 




propositions 

diverses 



Lee emplois offerts à PETRan- 


ca 

cutrusE 

tm 

! «lai 

1 ft _ 
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CARNET 


Naissances 


- Robert Cûristopùc, 
SODËpaitf6, 

M. Jcao-Jaeqnes Lordi 
et Ma'. n€e Fraociae Clinsiaidie, 
aesciifaau, 

M-YvcsLorch. 

M. oc Ma* Philippe Roggeband, 
mpetits-eofants, 

M. Daniel Christophe. 
aooMre, 


~ M. Phi^ppe 
et ii£e Jobs Moanei, 
MS enfants. 


Ma* Nadia Braon, 

Le peisoanel de la société Inteitea, 

OBt b donleor de faire pan du décés de 


Anniversaires 


Anne Bongcner. 

Mare « Lanreace Bnngeaar, 


sespetits-enfaots. 

Bwiaener, 


Paul Bnnge^. 
son amére-petH-nis, 
ont la dooleiir de faire part da décis dn 


JUUENlfYGUES 


ou la donleor de faire paît du dé 
RoheitCHRlSTOPUE, 


eMoael Henri MONNET, 


M. luden STTKOWSKI, 

leur époux, père, grand-père, parent et 
unie 

snrveon le 6 août 1983. 

Les (teèqaes ont £të oS6brées le 
mardi 9 août 1983, i 14 heures, an 
cânctiire de Bagnew-Pari^^ 

Get avis denUîeo de faxre-]»rt 


-UiMr^iScta 
^oi iKHia a quitté le 10 août 1981. 


MORT DE JEAN TROISGROS 
ffiSTAURATEWAROAMte 


^ A roecasian do quaiuziènie aoni- 
venaiie de la diqtaritiOD de 

Maine Léon ROUSSEAU, 
une pequêe est demandée i ceux qû 
l'ou Oman u *î««é, tt restent fîdto 1. 


Nous apprenons le décès de 
M. jBfien LEYGUE^ 

directeur général hofiaraire 



historien, 

chevaner de la Légiqo d*bomiBur, 
oflkîer de l'ordre nuional du Mérite, 
rice-on^dem hoDoraire 
de h Sooété des gens de let&es, 
président faonoiaire de PAssoeiatioo 
des écrivaiiB combattan t s. 

deux fois prix Gobert 
de rAcadémie française, 
prix Feydau de firoo 
de rArèriémic française. 


ancien membre 
dn Conseil coostitarionnel, 
nandeor de la Légion (Tbonneor, 
croix de guerre 1914-1918 
et 1939-1945, 
médaille de la Résistaiioe. 



Jean Troisgros, le restamraiear de 

Koémse, dans la Loire, est mon le 

8 août des suites d'une crise cardia- 
que. Il restera rua des înveoieiin de 
la « nouvdle edrise française », cui- 
sine qn'il définissait lui-même 
wiwime - neveuse, màlé et \spor^ 
tive 

[Né le 2_déoenibrB 19K_i Cbakp- 


snrvean te 6 août 1983, â i^ge de 
quane-vingt-sqn ans. 


L’inhiunatïoa a eu lieu daxu la stricte 
intimité familiale, au nouveau ci m e ti ère 
deNeidliy. 

Ub servioe eommémoiatir aura Beu 1 


décédé le 7 août 1983. ï Tfige de 


Ln obsèques auront Beu le mercredi 
10 août 1983, i 1 1 heniea. 


IS, rue GeofgesPfiard, 
75015 Pars. 


Réoflion porte prinripale dn ôm^ 


(M le 7 msn 1886. è Monduçcn (Aiiari 
Hsni Momt, dpiénié de rScato Ibra ds. 


— M. Roger Braunsiein, son époux. 
M. Philippe BraniiBtein,soo w, 

M. Richm Kunz, sou frère, 
ont la douleur de faire part do décès de 


41, avenue de la PortedD-iniiieis, 
92200 Neuily. 


M-Smooe BRAUNSTEIN, 


survenu le 7 août 1983, à Eoquevilly, 
«fan» sa cinquante-deiudèmB année._ 
L’inhumation aura lieu le jeudi 
11 août 1983. an dmetière da Pèie- 


On se réaun à Tenttée principale, 
55, boulevard de Ménilmontant. 
Pans-20*.i 10 heures. 


79. rue du Fsubouig-Pmssaiiiiièfe, 

750Q9 Paris. 


— Le général de corps d'armée 
André Laffargne, 

Le docteur et M>* Kerre Drions, 
leurs enfants et petitsenfants, 

M. et M** François Laffaigue, 
leurs enfants et prartseafants, 

M. et M"* YvesStiers 
' et leuis enfants, 

M. et M"* Jean Bourgnet. 
leins enfana et petitsrenfants. 

Soeur Jeaime de rordre de Grand- 
champ, 

Les fannUes Bouguet et Cadêot, 
ont la doukor de faire part du décès de 



1874. B était eoRvnsndav ds ta Létfon d'hon- 
navj 


— M. et M** Francis Schledit, 


leun eofanu et petits-enfants, 
Ledoctenret M"* Mkhel B 


la générale André LAFFARGUE, 


— LasoôétéEmileMeieretO' 
fait part du déoèa de 


M^ Simone BRAUNSTEIN, 
néeKnrtz, 
fondée de pouvoir. 

survenu le 7 août 1983, dans sa 


surveoB le 30 janjel 1983, dans sa 
quatre-vingt-huitième année. 

Les obsèques ont en Bea le hmdï 
l*août 1983, àligardes (Gers). 

Cet avis tkm lire de faire-parL 


Ledoctenret M"* Mkhel Romain, 
leurs enfants et petit-Æls, 

Et toute fat hmiOe, 

ont la douleur de faire part dn décès de 


I « : r .^4 r . V- 


VOUS ALLEZ VIVRE 


et diec PoîsU i Vièuife, qui en 


A L'ETRANGER 7 


Vous voulez garder le contact avec la 
France. Swdvre les péripéties de la 
politique intérieure. Connaître le 
point de vue de Paris sur les chaires 
internationales. Ne rien igno- 
rer de Vactualité économique 
et sociale de VHexagone. 


Jean TVo isgr os 6udt médaille o or da 
oBvner de Fraaoc (196S). U a 

« - S. 


publié avec son frère ^tsUden A 
Roaa» (1977). Il laisse m fille et es 
fôs, Georàes, lui aussi cuisinier.]. 





René ROMAIN, 


le 7 août 1983, i Paris. 

Les obsèques serout oélânées le mer- 
etedi 10 août 1983, i 16 beures, en 
révise Saînt-Françab-Xavier, i PBiiir>. 
72. rae Vaneau, 75007 Paris. 


Nos abonnés, bfaéjîeient d'une 
rAfurfiOR sur tn inserfions da 


ROBLOT & A. 


« Carnet da Monde sont prifs 
de Joàidre à iear eami de teste 
une des dernières bmdes pour 
justifier de cette faaiitè. 


B22.-27-2Z 

ORQAMSATIOM D’OBSÈQUES 


— M**AaaaSitko(wrid, . 

M. et M- Serge SitkDmki. 
Valérie et Dd»u, 
katiaetlsBbdle, 

M. et M* Raymond Tepper, 
Jeanüxnis et Patricia, 

M. et M** Henri Klngman, 


réalise à votre intention 

UNE SÉLECTION 
HEBDOMADAIRE 

Vous y trouverez chaque 
semaine les informations, 
les analyses et les 
commentaires de la rédaction 
du Monde sur tous les grands 
et petits sujets de Vheure. 


Sar simple demaade, voas recevrez u aeiaére SPÉCIMEN 

Service des abonnements 

LE MONDE 
5, riM des Italiens 
75427 PARIS CEDEX 09 

TéL : 246-72-23 - Poste 2391 


Jean et Pierre Troisgros, tas 
deux Mrss, avaient, dans une 
e n te nt» parfatie. rqaris an 1950 
la vieille maisoa famiUaie de 
Roanne oû, avant guerre, a ma- 
man n Troisgrba cuiainaft tout 
sânpIemMit tandis que Jean- 
Baptiste Troisgros, leur père, 
grâid connaissaur en inns, s'oc- 
cupait de la cave. Ils firent de la 
maison la trois étoiles que l'on 


■ On disrit a u trefois: rhétri 
Traiagroe an face de la gare à 
Roanne; on (fit aujourd'hui. (pw 
la gare cie Roanna est en face 


Dans leur cririne. rruxiàle 
d'organisation et de conception 
avec la .table a pour las amis », 
les Troisgros . ont reçu et initié 
nombre da jeunes cuisiniers au- 
jourd’hui volant de leurs propres 
riiee. L'étape de Roarm restera 
avec PieiTe Troisgroa une grande 
étape, mais nous n'oubfierons 
pas Jean Troisgros (juî vient de 
(fisparaRre. 

LAREŸNIÈRE. 


Ustes 

deMarif^ 


AUXTROIS 

ajARTIERS 


OFFRES 0‘EMPtOI 77.00 

DEMANDES 0'»IPL0l 22,80 

IMMOBILIER 62.00 

AUTOMOBILES 52,00 

AGENDA 52,00 

PROP. OOMM. CAPrrAUX 151.80 


ta^T.TX. 

91.32 

27,04 

61.67 

61.67 

61.67 

180.03 


Annonce! ciniscci 


ANNONCES ENCADREES tean/cS.* teMAs-T.Tf. 

OFFRES D'EMPLOI 43,40 S1.47 

DBMANDES D'EMPLOI 13.00 16,42 

IMMOBILIER 33,60 39.85 

AUTOMOBILES 33.60 .*39,85 

AGENDA 33,60 39.85 


secrétaires 


secrétaires 


IMPOfTTANTÏ SOCIÉTÉ 
PARIS 1S« 


i'immoSlljer 


RETBODUenON 


S(>cSté fanpoitatifHi de Datérid électroiii(|ae 
Bdcro-ordiiiatenrs et périphêriqnes pnnÂnitë 

Pont de LevaJiois 


recberche 


SECRETAIRE 

COMMERCIALE 

Dynamique et ayant uo sus aigu de Forgaxrâatioo ; 


Pouvast asnrer la gotion da smdES, la oontaca avec 
ks dîenu et la faunnneuis : 



appartements ventes 


ï** arrêt 


16’ arrêt 


locations 
non meublees 
demandes 


LOUVREp Bol ImmoUbio XV1IP. 
grondr 3 ot 4 9»» û reotoimr. 
T4L 273-40-19. 


miELEIMAflOlS 
bol Imm. 1930. P 


it 48 Rp« ptein mIdL 
élo«, 480.000 F - 874-0B-4B. 


I {Région parjsiéfim 


Immobilier d'entreprise 
et commercial 


bureaux 


5* arrêt 


vilao. povM I ono pour CADRES. 
Duréo 8 ot B «nn. 283-67-02. 


MARAtSw Imm. XVIP. «teteau 
80 ni*, à om4 no oor> s/fucur Jor- 
dki. calmo, ooM. 272-4<^19. 


SJUHT-SEMSTIEN 


- La connoissanoe de b kngne anglaise est soohaît£e. 
Sabîreîntéiessaiit, primes, tSdmarcs^^ l>mob. 

Envoyer €.▼. maimscrit, pboio et prfiiemîoi» iP 64.730 
BLEU.17,mnLeboU 
94307 Vmeennes Gedox qui tnnBDMttxa. 


Moor G.V. démW. pho» 
prÉtomîono n* 76.004 
COI^TESSE PubWté, 
20» 0¥. do rOpéra. 
75040 Porto CodOK 0 1. 


Oo n o ben Imm. our rue oc oour 
ptob oud. 3 pcoo mCoîc nouf. 




SIMM-SSMMO. 



locaux 

commerciaux 


Locations 




DEMANDES 

D’EMPLOIS 


n 


17» arrêt 


S/AVENUE NŒL 


STYLE LOFT 

M> GLACIËRE, meMcà 


plataoü 183 m*. ÉmîA 


mt27 


B» arrêt 

^ -a 


CHAMPSÛYSÉES 


bal bnm.« 


42 m*. tout gTC 
16,. 206-16-30. 


A iouor a ronnée. povaion bbn 
meublé, contre do Fergoo- 


Intendonto ot/ou gouvomonto 
fommo mOro, Studoo p<»< 


Studio, n cft. cbQO imm.« ooe., 
S25.000 P - 346-6B?10e 


MAIRIE XVIP 

Récent gd 3 p. tt eft. 86 m*. 
portait écoc porte. Urgonoo 
imidU mofCfo dL 16 ti à 19 h. 
59, RU51AODMDAMSNE. 


lardb, t S épbono , T.V. ooulour, 
gor. on ao ool . eolmo aooeré. 
Eer. o/rp 8.662 bMondbPub., 
■orvtoo ANNONCES OLABSESI 
6, nio doo ItoKonA 75009 Porta. 


P BOÉTIE 

Buroouoc moùbléo, otandtiA. 
toc. ooüroo ot longue durai. 


ACTE ' 359-77-55 


fonds 

de commerce 


* 4. J * t t 


entes 




>1 L^re <i 


conseils en carrière 


par emploi on Eipopo, ooloira 


CADRES! 




20» arrêt 





locations 

meublées 

demandes 


parte.. Prix S o oi , 266-19^1 


10* arrdt 


Non eonvi 
ving 3 


110 m*, C- 
800.000 F. 


PO 




gue fr,-angl„ étudie ttoa 


T«. (35) 




355-17-50 


locations 

ventes 


REPUBLIQUE. Urgent 3 p. 
fordb. tapb ooc., bol b 
28S.OOO. 347-87-07. 


Hauts-de-Seme 


SEPTEMBRE? 

Êtes-vous prêt à diangcr et Uéddé à 


dono un aïollar do crootfton 
(pointm, oe u lpt u ra.— I 4 rBo do 
la Réunion, étudia «oubbo pr^ 


agir 


Nombreux sont dans votre cas les 
cadres de haut niveau qui nous ont fiait 
confiance. 

Nous les avons aidés à découvrir leur 
pleine pocendaHtB ou même à définir une 
position nouvelle, 

Appeles^ious. Un de nos consultants 

s’entretiendra avec vous. Confidentiellement. 

Sans engagement ni frais. . 


4 réoolo dofi Beaux Arto. 
Ecr. o/fp 8.6621a Mondg 
aoréa ANNONCES ClASSaS, 
5. nia daa haoim. 76009 Paria. 


11» arrêt 


AV. LEDRU-ftOLUN. rera. îmm. 


F -347-57-07. 


BD AUTEUIL- BOULOGNE 
SUPERBE 4 PCES 122 m* M 
îar tfn priwdt. 
DORESSAY - 624-83-33. 


reah. pour aa rtbaetfon beaux 
appertemama de atandbig. 
4 p éèo ea et plue. 28S-1 1-08. 



«ÏSHÏ.îe'liM* 


LES JARDINS DES JUILp 
L lOTTES ft MA0ON&ALFORT 
Dû atiM9o âû 8 alicaa .4 box. 


tiMK V 


EMBASSY-SERVICE 


Province 


a SM. M w ^i e . 76008 PAI 
lech. pou- cBemèie 


vous CHERCHEZ 
UNE COLLUOUTRICE 
pr rAFRIOUE DU HORD 


Grand 2 peaa. tt en. dbia 
aiM.» cacêctferai 365.000 F. 


NICE, fféairftfwa NE6RESC0 
•ppi carac tè re 70 nP. dambr 
éiaga» vua calma. 900.000 F. 
(93)82-02-82. 




LOCATKM ou 
ACHAT. 



LOCATION, VENTE* 


piMa : 10* rua du l O - Juh MO, 
94700-MAIdONSn«U^OAT. 
Tél. : 37^1DG7. 


LERMS, 35MM8. 


12- mrdt 




appartements 

achats 


pavillons 


villas 


Ibrceot Weeks 


Jauna femme fienç.. KeanoHè 
anglais Itaftan, aapagnel, ax- 
eaU. préaamaL. eha m h a poara 
reapofiaabllité* parfumerla* 
oonfactkxi, etc. MUYARD. 
132, av. de la Lanterne. 
05300 I6CE. TéL (53) 71-55-57 


AV. ST-MANDÉ. Grd 4/B p.. 
mnaaenlna. eula* éguipéec 
2 wu-Q., 2 bntb état neuf* 6* ee- 
faM, plain cîat, i<mi, rénové 
1B83« bterphona. 600.000 F. 
PfÉL ConvânL poaa. pptaira. 
2294^12. 


EMRRSSY-SERVICE ss. » vu, 

hinunwwi TAIRE. PAAlS-11*. T*. 35^ 

6, «V. d. Mmlnt, 7GOOB PARIS 81-66. flprtninIFinu viagmT^ 

pèriwtM. dîKPiUon. nnnnnSn 


viagers 


A vwKlra 193) pavHhin hidIfMn. 
dam. raMt iMuf. aSiou- doubi» 


TJ'l ii. I 


120 i 150 ia> 


ACHAT QU LOCATION 
16», 6* ou 7». TA. 582-10^ 


Conwil en oricnuiiufl dr cadres lümcamsi 
SOt me Srên-Fenliiiaod - 75017 fîiris. 
m 574.2424 /57RJ75 JO 

(Noua M ftciUMH pn) 

Meeno^ io En{(li\h wek»med. 


tauAMgrae. 24 ■„ eA. ptoe. 
■v. Gondraona, nouni. logA. 
fA. 266-67-^. 20 h à 22 hT 


13» arrêt 


maisons 

individuelles 


total gmga + dSpoidaneM.' 
tamin 780.m>. Prix 7ia000 F. 
T4L: 886-19-34, . 


'Il * « ' I 

fermettes 


Farmetta aud MORVAN, 3 P 


1.200 ni*, eau. -élaetricM, 



Maiaon 100 pF 4- jwhft H- 
frtîTf egrand., eaimA ao*a4, 
1.26a000 F. m 546-26-28. 
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OmONOE UBOURNE 130 km) 
Bordeaux part, vend prix coû- 
tant ma l a en medama nauve 
icbav8mnt*daa travaux 1982. 
260 nP habitable, terrain 
8.800 m*. Px 2 mwim (prit 
cxmvenrionné eaag. 12,60 9U. 
Téléphona (67| 51^2-02. 
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SOCIAL 

PROCHAINE OUVBITIIRE DE 
HIHT NOUVEUES PHARMA- 
CESMUTUAUSTES 

Huit noayelles pbarzDftcies 
nmtualisties vont prochainement 
ouvrir leurs portes. Lo nûnistjïrB des 
afîaires sociales a donn£ le fen à 

leur installation en Seise>Maiitime 
(Le Havre et Ganteleu), en Indre- 
et-Loire (Tours et Joné^ftshToun), 
dans le Var (Toulon), les Bouches- 
dtt-Rbfine (Martigues) et TlsSie où 
deux ofüdnes de ce tjrpe seront 
criées à Grenoble. Le nombre de 
ha rmades mutualistcs caustant en 
'rance sera ainri jxrrté & soixante- 
qiiatorae (lé Monat du 22 juiUet) . • 

Cest 1b seconde fois en dix ans 
que de teDes antorisatîoas sont déli- 
vrées. Le 4 septembre 1981, 
M. Jadt Rnlitc, alors ministre de la 
santé, avait assoupi] les sév&es res- 
trictioiis en vîmeur depuis 1973 et 
Mnnis à neuf pharmacies mutua- 
listes de tenir bontiqoe à Paris, 
CharleviUe-Mézüres, Clermont- 
Ferrand, Maromme, Libourne, 
Boulo^ne-sur-Mer, Firminy et 
ElbeuL 

Dans un communiqué, le minis- 
tère des affaires socuJes souligne 
que •les tribunaux administratifs 
Ota condamné à plurieun ivprüsas 
rattitude restrictive des gouverne- 
ments précédents à l'égard des 
pharmacies mMualistes». et que 
• Touverture d'une pharmacie 
mutualiste peut répandre aux 
besoins de (a population locale 
'mutualiste et constituer un secteur 
témoin, facteur de progrès du sys- 
tème de protection sociale, aux ôbté 
de la profession pharmaeeutlqûe 
traditlatnelle». 

Si la Fédération nationale de la 
mutualité française se réjouit des 
disposîtioiis favorables prises ù son 
endroit, la Fédération di^ ^dicats 
pharmaceutiques de Fiance proteste 
avec véhémence et qualiiïe d'^abei^ 
ration» la décision gouvernemen- 
tale, qui à ses yeux est «en contra- 
diction avec le plan gouvernemental 
ttéconoaùes», dans la mesure oh 
elle entraîne «une réduction des 
rentrées de T.V.A. et un acaoisse- 
rnent des remboursemâtts de médi- 
caments aux dépens de la Sécurité 
sociale». 


AFFAIRES 

LES RETOMBÉES INDUSTRIELLES DE LA QUATRIÈME CHAINE 


Havas choisit le décodeur d'une filiale française de Philips 




La société La RacGotechmque, f> 
liale du 'groupe néerlandais PhiUps, 
a gagné rappel d'offres du décodeur 
de la quatriBème chaîne de télévi- 
rioo. La Radiotechnique a reçu en 
début de semaîne une lettre d'inten- 
tion de Tagence Havas, responsable 
du prcijet Canal Plus, pour une com- 
mande de quatre cent mille déco- 
deurs (et une optioineUe de deux 
cent ndUe) i Ixvrer avant la fin 

1984 (1). Le choix d'un autre foni^ 
nïsseitr pour une commande supplé- 
mentaire de deux oent mille déco- 
deiOT fermes (pilus deux cent mille 
optionnels) n'est pas encore arrêté. 
Cette « deuxième source ». qui 
onrrait être Thomson ou la 
G.C.T„ travaillera viaisemblable- 
zoent sous boence Radkaecbmqpa. 

Ce contrat signé par La Radio- 
teduiîqne est important d’abord par 
son montant : 360 millions de Francs. 
Ensuite parce qu’fl place te groupe 
Philips eu exœltente position techni- 
que et commerciale sur l’ensemble 
du marché des décodeurs, aussi bien 
ceux de Canal Plus que ceux néces- 
saires pour recev^ tes émissions da 
futur satellite T.D.F. j ou do cfible. 
Il s’agit donc i terme de production 
de millions de pièces. IMos génàate- 
ment, Philips marque on avantage 
de taille sur son CGucurrent Tboun- 
500 snrrmsemble du marché des té- 
léviseurs puisque ces décodeurs se- 
ront lapidement intégrés dans tes 
récepteurs pour constituer une pan 
importante de la valeur qjoutée.. et 
de la qualité; 

Ainri se termine (provisoire- 
ment?) un feuilleton adminîstra- 
tivo-iodustrialo-policique des (dus 
oomptexes. 

<^iand l’agence Havas hérite du 
dossier quatrième chaîne en début 
d’azmée (aprte de multiples mis- 
sions ministerielles de réflexion), te 
problème du décodeur n'est pas ré- 
solu. Le principe d’une chaîne 
rayante rôd obligatoire le codage 
ra rémisàra et te décodage à rani- 
véeparune « boite noire » âectronî- 
que branchée sur le tfiéviseur de 
rabonné. Cette « boite • sera adie- 
tée par Omal Plus aux oonstruo- 
teurs en grawle quantité, puis placée 


r 




CONJONCTURE 


LA PREPARATION OU BUDGET 1 984 


Le secteur public concurrentiel 
recevrait 12,7 milliards de francs 
de dotations en capital 


Les entreprises nationalisées du 
secteur concurrentiel recevront au 
titre du budget 1984 des dotations 
ea capital pour un montant global 
légèrement supérieur i 12 miUiaids 
de francs. 

Lors des premières discussions sur 
le budget 1984, le ministère de 
l'industrie et de la recherche avait 
chiffré à 16 miliiards de francs les 
besoins en caiûtal des entreprises 
qui relèvent ua sa tutelle (1). A 
Féconomie et aux finances, on était 
parti sur la base d'une dizaine de 
milliard de francs. A l’issue des 
ultimes artnuages, on rerait arrivé 
au cüffre de 12,7 milliards de 
francs. Toutefois, une certaine ambi- 
guité planerait encore sur la liste des 
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jotaidre oc chèqiie b leur detnaade. 
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p to v ï HHi w (deux semainet ou plus) ; 
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avaax leur dépan- 

Joindre la dernière bande d’envoi A 
tonte oorreqioadaiice. 

Veuilles avoir ToMigeBBce de 
lédiBar Uns fcs noms propMS 


bénéficiaires. Ainsi, Q semble que la 
Rue de Rivoli indiie dans ce chiffre 
de 12,7 milliards les dotations à des 
entreprises (SNECMA, Air France, 
Com^gnîe g&iénüe maritime) qui 
ne relèvent pas dn ministère de 
l^ndustrie. Le montant exact qui 
sera alloné à ces trds entreprises 
n'est pas anété. D représenterait 
cependant qudques centaines de 
inulions de francs. 

Sur ht douzaine de milliards res- 
tant, 1.6 «niiHarf sera fïnanoé par le 
budget annexe des P.T.T., dans te 
cadre de la récente réforme du 
fmanoement de la filière électroni- 
que. Cette somme sera répartie 
entre les entreprâes publiques au 
titre de leurs activités télématique- 
informatique-téléoommunicatlons. 
Bull percevrait I milliard (alms que 
son plan d'entreprise prévoyait 
1.S milliard), te reste allant i la 
C.G.C.T. et à Thomson. 

Ainsi te budget au secs strict du 
terme ne financeratt-il eu 1984 
qu'un peu plus de 10 milliards de 
francs pour tes groupes nationalisés 
do secteur ooncurreocieL En 1983, 
Os avateut perçu, si on se réfère à la 
Im de finances ïnitiBle, 7,4S mB- 
lîardx de'francs. Mais, dans tes faits, 
ns auront reçu en capital 12,45 mil- 
liards, puùqu'aux 7,45 mülârds se 
sont ajoutés tes S nûliiards du der- 
nier collectif de 1982, effectivement 
versés en 1983. 

La ventilation de la dizaine de 
milliar ds proprement budgétaires 
qui serait ^oués au titre de 1984 
n'est pas déimitiveinent arrêtée. On 
sait oepèndam que 2 milliards de 
francs seront attribués i la lestrnc- 
turation de la chimie. Pour le reste, 
& commencer par la sidénirÿe. le 
ministère de l’industrie est i^acé, 
pour rester dans Tépure budgétaire, 
devant un dilemme : ou bien il appli- 
que une réduction homothétique à 
tous tes groupes par rapport aux 
besoins exprimés à rori^iie, ou il 
diminue de façon drastique les doü- 
tioQS de quelques grooprâ 

J.-M.C2. 


(1) RhOne-Ponlenc. PUR. Saint- 
Gobain. C.G.E., Thomson, 

E.M.C., C-d-F-FChimie, Usinor. Sacilor. 
Renault, C.G.C.T. 


chez tes abmués qui paieiom Fabon- 
nement mensuel. Elle ne doit être ni 
trop sîmj^ pour éviter les pira- 
tages, ni trop coûtai^ Le labon- 
toÎTC de recherche CÎC.E.T.T. oom- 
mon à Télévision de France 
(T.DJ'.) ei aux P.T.T, dispose d*u_n 
décodeur - • le discret • - d’envi- 
ron 1 000 F, dont T.D.F. a eonfié les 
plans â R.T.C., filiale de La Radio- 
technique, pour que oecte socâélë en 
développe les cîicuîts int^rés spéci- 
fiques. Un contrat d'études au de- 
meurant élastique. 

Havas juge ce pcocédê trop ood- 
teux, retient ua « discret simplifié » 
et lance un appel d’offres pour une 
série d'un million à fournir d'id à ht 
lin 198^ La nh*ïno devait ouvrir 
l’antenne à la mi- 1984... Deux 
finxies sont Thomson et 

Philips ; quatre cents emplois à la 
dé. Les négodations oommenoenL 

Pour Fagenoe diiigée par M. An- 
dré Rousselet, anden directeur de 
cabinet du prétident de la Républi- 
que. il ne faut pas muhlpUer les obs- ' 
tades. Lancer une chaîne commer- 
date et briser le monopde de TFl et 
de A2 est jugé déjà suffisamment 
délicat — finandèremeni et pditi- 
quement — pour qu'3 ne faille pas y 
ajouter des surcoûts industriels. Pas 
rte mélange de priorités! Aussi 
abaiuloone-t-on irte tôt le système 
de paiement de l'abonnement men- 
suel par carte à mémoire (la carte, 
rechazgée tous les mois-dans les dé- 
bits de tabac, se serait glis^ ilans 
te décodeur). Cetie «inventioa fran- 
çaise» en mal d'application ajoute 
nn ooût de 250 francs environ. Cest 
trop, estime Havas (2). De plus, le 
recfaaigemeot riwfw les débits de ta- 
bac, qui délivrent déjà tes timbres, 
tes tickets de tiercé et de loto, est 
ooinptexe. Un système par tickets 
optiques, semblabtes à oeux du mé- 
tra. est examiné puB repoussé iîna- 
tement au profit d'an «décodeur- 
davier». La société Canal Plus 
enverra, après réception du règle- 
ment (te Fabonnemeat, un code rpie 
Fabrané introduira dans te davier 
du décodeur, lequel rooctionnera en- 
suite pendant un mois. 

Reste à te fabriquer. La Radio- 
technique propose, UD^ prix de 
598 francs hors taxé |)af' décodé. 
Thorracm, 635 franos. Une diffé- 
rence qui n’est que de 6%. Mais la 
filüe de Phüîps of&e Favantage de 
proposer un pi^uh... largement fa- 
briqué ea France, grâce à ses cm 

LES PLACEMENTS DES 
COMPAGNIES D'ASSU- 
RANCES ONT PROGRESSÉ 
DE16XEN1982 

Tenues de placer dans tes dreuîts 
fïnandeis la majeure partie des 
primes perçues auprès ite tenis as- 
surés afin de faire face à toute éven- 
tualité en cas d’indemnisatk», tes 
oompagmes françaises ont enr^^stré 
ea 1982 une progression de de 
16 % de ce tyi^ (le placements. 

Leur encours total atteignaii en 
effet 296,9 milliards de francs à la 
lin de l'année dernière, sdt une pro- 
gression de 40,3 milliards de francs, 
et un pourcentage de hausse de 

15.7 %, sensiblement jdentique à ce- 
lui de 1981 (15,9 %) mais toujours 
en nette augmentation sur 1980 
(14,6 %), selon le ministère de l'éco- 
nomie, des finances et du budget. 

Les placements des compagnies 
d'assurances de dommages ont aug- 
menté de 12,7 % en 1982 pour at- 
teindre 139,4 milliards de franc^ 
oeux de Fassuraiice-vie (y compris 
ceux de la Caisse nationale de pr^ 
voyance) de 18.8 % pour s’établir à 

139.7 milliards et ceux des sociétés 
de capitalisation de 15,8 %, à 
17,8 miUîards. Les plaoements en 
obligations se sont taillés la pert.du 
lion (50,9 % du total), permettant 
aux (ximpagnies d'assurances de dé- 
tenir au 31 décembre dernier près 
de 20 % de la capitalisation bour- 
sière des obligations françaises. 

Par ailleurs, les compagnies vont 
prochainemenl relever de 5,5 % à 
9 % le taux de surprime de la garan- 
tie « multirisque-Jutbitation » af- 
fecté an remboursement des d^U 
cau^ par les catastrophes natu- 
relles. Uu arrêté en ce sens sera pro- 
chainement soumis au ministre de 
J'écofiomle et des nrances; 

Edité per la S.A.R.L. te Momie 
Gêrani : 

André Laurèna. dractom de ta publKaun 

Antietis direcrnirt : 

Hubert Beuve-Méry (1044-19691 
Fmwm <l9e9-1SB2> 


cuits intégrés développés sur contrai 
'T.D.F., qu'elle pourra fabriquer 
rinim son usinc de Caen. Thomson, 
outre quelques «non-conronnités 
techniques» et des délais plus longs, 
fait api^ à m(^ de valeur ajoutée 
française, avec des dreuits intégrés 
étrangers. Havas à attendu plu^urs 
mots une réponse «plus satisfai- 
sante» des équipes de M. Gômez. 

Les D^ociateurs de Thomson ont- 
ils surestimé leur atout d’entr^irùe 
nationalisée? Le ministère de Fin- 
dosuie, de son oSté, a été obnubilé 
par des considérations ù court 
terme ; trouver des produits pour b 
C.G.CT., ex-filiale d’LT.T.. dont on 
ne sait que faire et que Fou cherche 
à caser danx tous les dossiers. Son 
objectif était surtout d'obtenir la 
•seconde source» pour cette entre- 
prise et son usine de Longueuesse 
(,Pas-de- Calais). 

Que les responsabilités soient pa> 
tagées n^empéehe pas qu'un très ûn- 
portani marché français et des possi- 
biUtés d’exportation échappent au 
groupe nationalisé Thomson pour al- 
lerâ son premier concuirrat. 

ERIC LE BOUCHBt. 


(1) Havas n'est encore responsable 
pour rîBStani que du projet Canal Hua. 
Aussi la oominaiide est sujette A une 
double coédition : que le gouventement 
donne son aval à l’ensemble do projet ; 
qu'Havas en obtienne avec d’autres par- 
tenaires la responsabilité opëiatîanndk. 

(2) Toutefois une tentative déviait 
être faite en liaison avec te Loto sur 
SOOOO décodeurs à carte à mémoiie 
thinB une grande ville. Le sureroîi poop- 
rah être pris en charge par l'EtaL 
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Après Bidl et Sperry 

DHNTAL EQUIPMENT (DEC) 
PREND UNE PARTICIPATION 
DANSTRI.OGY 

Après Sperry-Rand-Unîvac, c’est 
maintenant au tour de Digital 
Eqtiîpmem (DEC). 1e nninéro un 
mondial de la miiti^ontiatique, de 
prradre participation (tins le 
cq^UaJ dp_Xril(l8y-,£ette jeune, 
soeiélé californienne, c ré ée en 1980 
par M. Gene Amdahl, a pour objec- 
tif la mise au p(ûtt d’ordinateurs 
compatibles IBM plus p er f wmants, 
plus fiables, plus puissants fie 
Monde du 28 juin). 

' Le groape.fTançais BuU avait piû 
une participation de 10% (soit 
10 mîlli oM de dollan) dans le capi- 
lai lois du lancement de la soe^é. 
En juin dernier, Sperry prerah à 
Foocasion d’une augmenlatioa de 
capital 15 % pour 42 miUi(»s de dol- 
lais. Digital Equîpmeui va prendre 
9 % à un prix de 26 millions de dol- 
lais. Com^ ce fut te cas avec Bull 
et Sperry, DEC a sig^ avec Trilogy 
nn accoirà lui garantissant le libre 
accès aux découvertes de la société 
de (tene Amdahl et l’utUisatioii de 
ses teehnologjes. 

Trilogy et DEC envisagent 
d'implamer une usine commune 
pour la fabrication des composants 
des fiitun ordinateurs. DEC finan- 
ceraît au dép^ cette urine mats 
Trilogy pourrait en prendre ensuite 
peu à peu le contrôle. Rappekms que 
le gouvernement iriandaâ a paie- 
ment conclu un accord avec Trilogy 
pour l’implantation de la future 
urine de montage d'ordinateun. 

L’entrée de Speny et de DEC 
daiK. te capital de Trilogy donne 
incontesiablement une nouvelle 
dimension à Faventure de Gene 
Amdahl. car ces groupes n’ont 
investi qu’après des « audits » fhian- 
cîers ei surtout technologiques très 
approfondis. 


PRÉCISION 


Dans le Monde du 24 juillet, nous 
xndiquiODS que te Groupement d’àe- 
tion phannâceutique (GAP) avait 
saisi le médiateur en vue d’un re- 
cours contre rabaissement du prix 
des médicaments. Nous indiquions 
d'autre part que te GAP rassemblait 
dans eertams d^artemenis des op- 
posants des syndicats de phanra- 
ctens de France et de FUnion natio- 
nale des pharmaciens de France.. 

Les dirigeants du GAP nous 
prient de rignater qu'ils ne sont pas 
opposés à ces deux syn^cais et leur 
ont demandé de s’associer à leur dé- 
marche. 

• Dans Fartide htiilalé « L’af- 
faire Willoi est Itdn d'être termi- 
née», paru le S août, une erreur 
nous a fait écrire que M. Gérard Be- 
lofgey avait été nommé secnéiaire 
général de la compagnie Bouasao- 
Saint Frères. M. Gérard Beiorgey a 
été iKMiuné délégué général et non 
secrétaire général de la compagnie, 
chargé ootammeni de la mise en oeu- 
vre des accords passés entre celle-ci 
et MM, Willot. Le secrétaire géné- 
ral de la compagnie reste M. Hervé 
Maupin. 


ÉTRANGER 


La hausse (les taux (Tnitérlt 
aux États-Unis 


(Suite de ta prendère page. ) 

Parmi les principales questions 
qui viennent à Fesprit, la iRemière 
est de se demander s'il s’a^t d’un 
simple accès de fièvre motivé, par 
exemple, par la publication des sta- 
tistiques hebdomadaires relatives à 
l’évolution de la masse monétaire 
(et dont les derniers chiffres sont 
peu encourageants, avec une pro- 
grcssïou de 1,2 milliard de douais 
pour la semaine s'achevant le 
27 juillet dernier, soit près du dou- 
ble de oe qui ëiaii prévu) ou d'un 
mouvement plus important qui pour- 
tait aboutir, â brève échéance, à la 
hausse du taux (l'escompte, lequel 
est mainteDu à 8 1/2 % depuis dé- 
cembre 1982. 

Sur oe point, la Maison Blanche 
prêche Fciptimïsme, et son poite- 
perote officiel, M. Larry Speakes, 
s'est empressé d'expliquer que oeiie 
hausse devrait être de courte durée, 
et qu’une baisse devrait intervenir 
dici la fin de l’année. M. Sprakes a 
paiement estimé que ce mouve- 
ment n'était pas une conséquence de 
l'ampleur du défîcit budgétaire 
américain et qn^ n'y avait pas de 
raison pour que l'administration mo- 
difie sa politique, ajoutant — et le 
fait est important — qu’il n'avait pas 
de critiques à formuier à l’égard de 
Faction menée par la Réserve fédé- 
rale. 

Le président de cette dernière, 
M. Paul Volcker, récemment recon- 
duit dans ses fonctions, n’a jamais 
caché tes craintes que lui inspire 1e 
délitât budgétaire, allant jusqu’à 
chiffrer à • 750 millions de doliars 
par Jour » tes besoins d’emprunt du 
Trésor, et, même si la Réserve fédé- 
rale a mujouis afllrmé sa volonté de 
ne pas (mmpromectre la reprise éco- 
nomique des Etats-Unis — elle a. par 
exemple, assoupli ses normes de pro- 
gressioD de la masse monétaire, — 
elle est cependant bien déridée à ne 
pas laisser remonter nn taux (Finfla- 


tion ramené à mriiis de 3 % par an, 
même au prix « d'un conflit posn'é/e 
entre les demandes de crédit du sec- 
teur privé et les fora besoins de av- 
dit du Trésor ». En clair, la Réserve 
fédérale ne lâchera pas les vannes 
du cr^ÎL 

Face à cette situation dangereuse, 
quelle peut-être Fattiiude (les pays 
européens? Avec un bel ensemble, 
tous s'a/firment dètenninés â ne pas 
relancer l'escalade des taux d'intérêt 
par un relèvement de leurs taux do- 
mestiques. afin de se prémunir de 
façon plus efficace contre une éva- 
sion de capitaux happés par les 
places fioanciëres américaines où les 
taux réels (dUTéreiKx entre la rérou- 
néraüou des difrérenies formes de 
placement et te taux d’inflation) 
s'établtsseoi â (tes re(X]rds de S %, 
voire de 6%. 

Ainri, le ministre ouest-allemand 
de l’économie, M. Otto Lambsdorff. 
esiime-t-il qu’-i7 n’y a aeiueliement 
aucun danger pour que les (aux 
d’intérêt remontent en Allemagne 
fédérale». »Nos propres pe/for- 
manees sont la meilleure réponse au 
défi oméricaifi >, u’a-t^^i pas craint 
d’affirmer. 

A Paris, l’expérience de ces der- 
niers mois a appris à être plus pru- 
dent, mais on se refuse farouebe- 
Dient à eodencher un processus de 
réesealade des taux d’intérêt, »qui 
sentit totalement contraire à ce qui 
doit être entrepris ». 

La hausse acinelte gêne tout le 
monde, FEurope cooune les Êcacs- 
Unîs, et pers(}nne n’a avantage à ce 
qu’elle se poursuive, estime-t-on 
dans tes milieux officiels, refusant 
de remettre en cause, pour Finstam, 
te piqfet annoncé par M. Delors 
d’abaisser tes taux à la rentrée, no- 
tamment par une réduction d’on 
point do taux de base bammire, ao- 
toellement fixé à 12,25 %. 

SERGE MARTI. 


U contributim du Japim i h leiniM éeoiNi^^ 
l»ra pw une ouvertura de «m noraM Mérto 
souligne TO.C.D.E. 


aomie japmmkte!^ au eeeas des quelque douze dentiers mms, a été satSa- 
Assanée sîFon se rélZreà celle lies AMTKpuQa J», noce rO.C.DüE. (Oiga- 
nîsatiao de coopéntiiM et de devetoppeinrat £coaoini(|ues), dans son 
étade aamieile pabliée mardi 9 août. Poôr 1983 et 1984y FO.CJXE. indi- 
qae (iw, ri fat craisBaiice da P.N.BL a sans doolc été assez fiüUe an pre- 
mier s e me st r e cette année, il But riatteodre â ime amHionitk» piNn* les 
sfac denüers mris, ta raisoB, notamment, d^an accroissement ife la de- 
mande intéricnre, « Avec me eo a tr ibati OB positive du solde extérsearan 
eoats des pro^aMs mob flmnvf^ b enbsaaoe du P. AL A rfef 

poarrait se ambteair aux aleatoms de 3 % ea J98J, pais s’acceatuer 
pour atteia^3i,7S% an deuxième aeaaestn de 1984. » La croissance dn 
P.N.& j^ixnis s'est constamment rakatie depuis 1980, pissant, en 
deux au, de 4,75 % i 3 %w 


L'O.C.D.E. note que les dépenses 
des ménages dewraioxt continuer à 
soutenir l’exponrira de la demande 
intérieure. Trots facteurs vont 
concourir à l’accroûsenient de ht 
consommation réelle privée : Faug- 
mentaiiou des salaires, qui sera de 
Fmtire de 3.5 %, une augmeutation 
des versements (tes primes ai^xnpa- 
gnant la sensiUe amélioration de la 
reataltilité des entreprises et un lé- 
ger accroissement de l’emploi sala- 
rié. « Toutefois, en raison de 
l’alourdissement automatique de la 
Jîsealité, la enrissanee du revenu 
dispoitiUe pourri être en retrait 
de un à un jxtint et demi par rappon 
à celle du revenu total des ménages, 
tant cette année que l’an prochain. • 

Appel à la soüdarhé 

H reste que le Japon joue son dë- 
veloppemeat sur le marché exté- 
rieur. A oei égard, la reprise atten- 
due dans le monde, notamment aux 
États-Unis, corKUiioane la progres- 
sion escompté des exporôttions. 
• La compétitivité extérieure du 
pays reste favorable, en ptsrtîculier 
vü>»4>is des États-Unis (...) Les ex- 
portations devraient de ce fait s’ae- 
croilre à un taux annuel de? à 8%. 
soit deux fois plus vite que ta de- 
mande intérieure totale.» Quant 
aux importations, elles devraient 
dans l’ensemble progresser à un 
rythme moins soutenu (6 %), bien 
que Je volume des importations de 
produits manufacturés devrait aug- 
meaiier à un taux annuel de 10 % à 
partir du milieu 1983, « en raison de 
l'achèvement de mouvements 
d'ajustement des stocks et des me- 
sures récentes de libéralisation des 
importations ». 

A ce propos, les experts de 
FO.C.D.E. plaidait en faveur de la 
levée des obstacles de types divers 


qui peuvent entraver la pénétration 
lies marchandises étrangères sur te 
marché japonais. «Au cours des 
prochaines années, lit-on en conclu- 
sion, Vadaptation de mesures ren- 
forçant le système d’échanges ou- 
vert et multilatéral ewtstituera une 
tâche eapüale pour les rmponsables 
de la politique économique. Dans ce 
domedne comme data d’autres, le 
Japon a asurément un rôle impor- 
tant à Jouer en apportant son 
concours à la re/nise économique 
mondiale qui s’ananve et en favori- 
sara la rnnuifion vers une erttis- 
sanee durable et non inflatitut- 
niste. » 

Cei appel à la solidarité s’adresse 
â on pays dont tes résultats tran- 
chent sur ceux des autres pays iu- 
dustrialisés. La souplesse d'adapta- 
tion de Findustrie japonaise est à 
nouveau soulignée. La • l(x tempo- 
raire sur la stabilisation de certaines 
industries en düTiculté» votée en 
1978, « a été largemeru réalisée * et 
• des changements structurels im- 
portants devraient continuer de se 
produire jusqu’à tajln de ce siècle, 
la production da machina se déve- 
loppant à un taux annuel de près de 
? % contre nuÂns de 2 % pour la 
autres Industries manufactu- 
rièra». 

11 en résulte que te taux d’activité 
de la main-d'œuvre (tevrait rester 
stable, encore que, sur oe point, les 
prévisions ne soient pas ciaïremeni 
établies. Le Japon connaît en effet 
une forte augmentation du taux 
d'activiié (tes femmes. Mais même 
si cette tendance se conTinnait ~ et 
KMU en admettant que Féiablisse- 
meni des statistiques ne soit pas (tes 
plus rigoureux, — te taux (le chô- 
mage n'atteindrait pas 3 % de b po 
pubtion active, alors qu'il avoisine 
tes 10 % aux Etats-Unis. 
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MARCHÉS FINANCIERS 


NE W-YO RK 
Le plongeon 


La déci^on prise par les grandes bs» 

S ues Binéricames de relever leim taux 
e base poiu les porter à 11 % (comn 
10 1/2), soit à leur niveau le plus 3ev6 
depuis sût mois, a produit, lundi, reifet 
(Tune douche glacée sur Wall Street 
Du dâ>ut jusqua la ün de la séance, les 
COUR n*oBt pratkjiiemeiit pas cessé de 
baisser et a la ciôUie, l’indice des 
indttstiielles s’établteaii & 20,24 ponts, 
en dessous de son niveau du vrâdredi 
précédenL Le bOan de la journée a, â 
l'ofi peut dire, été à la hauteur de ce 
plongeon snrvenu 1 qoelqoes jours seu- 
lement de l’annivenaire du zediesse- 
ment historique du marché. Sur 
1 955 valeurs traitées, 1 302 se sont 
repKfiea. 323 seulement ont progressé et 
3^ n’oot-pas variéL 
L’évCaeosent annoncé sur le ^out 
monétaire était pourtant attendu et 
avait d^A produit son efîet Mais le 
phénomène du fait accompli, néan- 
moias, n’a pas joué. Autour du Bîg 
Board, beaucoup redoutaient que 
renchérissemem oes taux dlntfirét ne 
casse la rqjrise de Texpaiiâon en très 
bonne voie. Tous, cependant n’écaient 
pas de cet avis, estimant que l’industrie 



Preuve que, pour Hnstant 

ment du loyer de l'argent n’a pas créé 
un climat d’angoisse daiK ia commu- 
nauté bonniére : l’acüvité a été très 
modérée avec 71,46 millions de titres 
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PARIS 

SaoOt 

Effritement 


££ pius pmd caime a régné /umfl û la 
Boane de Paris. Des cowmu d^édianges 
encore assez Doffb ont Uenétienre^ués 
çà a là. Mais a^unefafon nMraie^ 
vUé j'en très nettement reJende, Les pro- 
fesdonhels ont ctpédU les df aires ochh 
rames et les antre se sont ^0Htis et, i ia 
clôture, Plndieateur instantarté aeeusair 
me très légère baisse deOJ% environ. 

Pour tout tdre, riuoiation des cours, 
bien çv'un peu irrégulUre, a'a ^uére revêtu 
de s^ni/îattiotL Ét emer de Viié, 
surtout à Papproeke du 15 Août et d^un des 
plus longs week-ends boursiers de tout 
Taprès g uerre — pour travaux le tnarehi 
fermera ses portes Jeudi soir, pour ne rour 
vrir que le mercredi suivant — les opéra- 
teurs restera rarme au pied, CertaUts pro- 
cèdent à quelques ventes de précaution, ou 
ret^àrcem un peu leurs positions. Mais 
tous ces mouvements ne vont pas très Iota 
La FratÊçaise des pétroles s*étam un peu 


alourdie {•-‘4,4 %), avec Euromarché 
t^4A) et 5LC.£LnSL& f- 3,9 %). tandis 
me Sauidder tenait la vedette avec une 
hmsse de 6,8 % après avoir franchi ta 
barre des 100 F, suM par Rosisset-Vclcf 
f4> 5 %). Ailleurs, les &arts ont été beat^ 
oot^ plus serrés. 

La devlse-Utre n*a pas suM le dollar 
dms sa nouvelle hausse pour s*éehan^ 
sans ffond ^angemem emre lOjO F et 
t0j60 P (eamre lOJO F-I0,60 FJ. Vor à 
LosÊdres a peu variiz 420 dollars Fonce 
eorare^ï9jSdcdlers vendredi soir, 

A Paris, cependant, le lingot a gagné 
I 200 F à 106 200 F, ce, sans explication, 
le prix du miud fin à parité rtssortam éga- 
lement en hausse sur notre place à 
4liJ9 dollars Ponce contre 408,10 dollars. 
Pnogrtssioa du napoléon à 705 F 3 F). 
Maigreur du volume des transaetions : 
5J3 mutions de /rouer contre 8,J3 mi^ 
lions. 


LA VIE DES 


PR£aSION MfiCANlQUE lAJH- 
MAL. — Ao oouzs du premier semes- 
tre 1982, la groupe a réalisé ua chiiTre 
tCsffattts ooosoKdé de 1,098 mflltard de 
bancs, en nogrcmîoii de 25 % par rap- 
port aux stL pttnûea mois de rexerdee 
p rè cé dcpL — tete 

A stmetnre oompaxabie^ précise la eir 
ciÂé Qea ventes de la finne fificroturbo 
n'ayam été ooaso B d ées dans les oomptes 
qau partir du l* avrü 1982), la prcMeres- 
uon du dnOie d'affaires ressort 1 17 %, 
coapta tenu notamment d'une très forte 
expansion de la division eflbUge- 
ff"tomobihj- 


INDICES QUOTIDIENS 
(DSO; SMe IM: Jl 4fc IMQ 

SmSi SaoAt 

134,5 133,5 

Vilwv ItTaaghvr 15M 151,] 

O DES AGENTS DE CHANGE 

SeoOt Ssoftt 
Mkeafrfial lAlA 13M 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Effets fihés *1 » aait U9/U% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

I SaDùt I 9aoAt 

IMgSSlléMS 


grands MOUUNS de PARlSa - 

Durant les dx premiers mds de reaerdee 
en cours, k ehinre d'affaire s^ Qio is taxes) 
râtbé dans la minoterie a légèrement té- 
g ies sé , pour s'éublir à 1,003 milliard de 
XTancs -oomre 1,073 ramiée précédente, 
tandis que FécdiÂté aBments dè bétail est 
passée de 140,6 à 165,8 millions de francs 
d'un semestre à raotre. 

DEUTSCHEBaNK. — La première 
banque ^vée ooest-aUemande a déga^ 
un bénéfice d’exploitation de 1 043 mit 
lîoos de D.ML pour 2e premier semes- 
tre 1983, en pio g re s sioo de 142 millions 
de marks par rapport aux six mens jwécé- 
dents. Le vDlnine des affaires de la Deut^ 
chebank, qui sTitabHi à 117,7 milbards de 
D,M. pour le premier semestre, a baissé 
de 23 milliards de D.M- 

Le volume des crédits n'a vîrtuelkmem 
pas varié par rapp^ ft la fia de 1982, se 
sftuaiit 1 69,8 nuDiareb de D.M., contre 
éOS minïitrdv- Les pite à des particuliers 
ont progressé de 600 millions de DM. au 
premier semestre, pour atteindre 26,4 znO- 
Sards. 

Récemment, la Commerzbank avait 
égaiomnt annoncé, pour le premier se- 
mestre, un résultat d’exploitation de 
4gg mbUftwe de D.M. oemtre 203 TnîiiîcmK- 
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IDÉES 

2. c U consensus antitenoiistss s, par 
Honri Hajdenberg. 

- TÉMOf^iAGE : • Du bon us^ cfss 
pnvflèges ». par JsafrFrançois Mat- 
UL 

- LU:teCftaminsdtraMBrste4pasan 
Cévennes et Bas-Languedoe, de 
Ptane A. CMmem. 

- LettrasauMondiBL 

ÉTRANGER 

1 AMfUOOES 

- Lecoupd'ÉtatauGuatsmate. 

4. AFRIQUE 

- LaguaneauTchad. 

Sl EUROPE 

- POLOGNE : Solidarité propose de 
boyconar b presse te 31 août pro- 
chain. 

- rTALE : la question des imssites de 
rOTAN sera l'une des premières 
épreuves pour M. Cra». 

5. PROCHE-ORiENT 
5 l ASIE 

POLITIQUE 

6. Le sflence des irndbctuete de gau- 
che. 

- Les nouvefles municqioiitBS à l’heure 
de b revanche :SàteL 

7. DÉFgiSË. 

SOCIÉTÉ 

8-9. LatituatxmauPaysbaa^. 

- L'enquSte sur ta tuerie d*Avi 9 nn. 

10. SPORTS. 

LE MONDE 
DES SCIENCES 

ITT niT^ 

TECHNIQUES 

11. Est-fl poseUe de vaincre ta feiigua 
des sols? 

- L'^e des céramiques : une nouvelle 
médnde rimpGfte la datation. 

CULTURE 

12. SOIRÉES: au Théâtre de Dix-Heures. 

- CMÉMA :1e 36* Festival de Locanio. 

- 'ROCK : le nouveau doque ifBvis 
CostsHo. 

14. COMMUNICAim 

- cEmpire des agnes ou signes de 
l’Empira 7 » Ul), par Jacques Deoor- 
noy. 

ÉCONOMIE 

17. AFFAIRES : pair ta quatrtame chaîne, 
Havas choisit te décodeur d'une fâiale 
française de PhXpsL 

- ÉTRANGER : selon rO.C.D.L, ta 
contribution du Japon è ta reprise 
économique passe par une ouverture 
dumardiéintérieir. 

18» 

- ÉQUIPEMEffT : PUK investire 1 mS- 
liard de Irancs en Savoie. 

RADIO^'TÉLËVISION (14) 
INFORMATIONS 
« SERVICES . (10) : 

Mode ; Méiéoroloÿe ; Mots 
croisés. 

Annonces classées (15 et 
15) ; Carnet (15) ; E*rogràmmes 
des spectacles (13) ; Marchés 
financiers (19). 


Le mmiéTO du « Monde 


date 8 aoât 1983 


a été tiré à 448 TSSexcnpIaires 


A L’OCCASION DE 
SON ANNIVERSAIRE, 
LA 

MAISON DE 

L^RAN 

ACCORDE JUSQU’AU U-S 
UNE REMISE DE 


SUR 

ARTISANAT 

ET 

TAPIS 

IRAN-ORIENT 

225.62.90 

65, Champs-Élysê€s, 8’ 

ouvert mçmc dimanche 
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Aux Etats-Unis 


Controveree sur la nécessité d'une polît Ique Industrielle 


Le général Gilbert Forray 
est chargé de l'organisation 
de la Force d'action rapide 


Maigre la volonté affichée de ré- 
duire le lOle de UËtat et la crqyance 
claniée «fans le jeu régnlaieur du 
marché, l’adminisEration Reagan se 
laisse entraîner - sous refTet de la 
crise écoiomique - dans un d&at 
fort éloigné de son idéedo^ natu- 
relle. La nécessité d'une politique in- 
dustrieUe, con^ânent normal en 
d'autres pays aea politiques moné- 
taire et budgét^re, ponirah ainâ 
devenir l'un des tirihnes importants 
de la campagne présidenüeUe de 
1984. 

Cest ainsi que le président Rea- 
gan, sous la presriou des élus lépur 
bikains de Pennsylvanie, et notam- 
moit du sénateur John Heinz, a 
anmmcé, à la fin de la semaine der- 
nière, la créatx» d'une commissioi 
chai^ de lui faire des reconunan- 
dations pour améliorer la situation 
de la sicfêrurgie. Piàidée w le se- 
crétaire au commerce, M. Malcolm 
Baldridge, elle compte, outre le re- 
présentant spécial du préadent pour 
ie commerce international, M. Wil- 
liam Biock, des rq)résestants des si- 
dénirÿstes américains. 

Certes on est loin des reqnéta 
d’une industrie dont les sept pnuci- 
paux groupes ont perdu 3,2 miTliards 
de délais en 1982 et qui n'a dé- 
pensé, de 197S à 1980, que 0,6 % de 
sni ebinre d'afbires en recherche- 
développement, ce qui laisse mal an- 
gurer de sot avemr. Parce qu’il fav- 
diu 60 milliards de dollars, seltm 
l'Institut américain du fer et de 
l'acier (A.I.S.I.), pour accroître la 
praduetnrité de SS % (ce qui entraî- 
nera une réductim de la main-d'œu- 
vre de moitié dans les dix années à 
venir), cette industrie réclame de- 
puis te mois, outre te mesures 
protectionnistes pour amoindrir la 
cODCunence, te crédits d'impôt et 
un détournement de la loi antitrnst 
(recherche - développement 
oouoerté entre finnes, fusion de so- 
ciétés) ,j»ur préparer Favenir. Bref, 
une pi^tique inaustrieHe. La oom- 
misriOD en question, même à Fadmi- 
nistrutiai repubUcaine s’en défend, 
est an pas dans cette voie. Tout 
comme Fétah la créatiao, U y a quel- 

3 ue temps, par le président Reagan 
'une « amndsswn sur la compéii- 
tMté de l’Industrie » pour ' susciter 
lut dialogue nazional sur les moyens 
de rendre l’industrie des ÉtatsÂJnis 
plus compétitive ». D s’agit de voir 
ce que peut faire le secteur privé, 
mais aussi, à en croire un conseiller 
de la Maison Blanche, M. Edwin 
L. Harper, cité par Business Week. 
de se demander quelles politiques fé- 
dérales en mati^ de recherche, de 
déveto p p em ent, d'éducation et de 

REPU DU DOUAR 

Le doDar a uim£ IB BcC repB mardi 
9 aofit nr rmirmiiilr des anrcliCs des 
chawgrs , sidvaBt en œia les indications 
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s*Etatt aettnint afIUbIk iBidi SQfr w 
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lormution sont nécessaires pour 
maintenir la prééminence technolo- 
gique américame. 

Eutre les politiques; dédieux de 
conserver la Maison Blanche aux ré- 
publicains, et les théoriciens libé- 
raux, ]»ociies du président, le d^iat 
n’est pas tnaché Mais □ est clair 
que Foiganisatkni japmiaise et son 
efficacité ont impremionné bon 
nombre d’Américains. « Par 
contraste (avec Fabsence de politi- 

3 UC indusùidle aux États-Unis,] le 
apon et la plupart des pays euro- 
péens ont aaopté des politiques ex- 
plicites patur promouvoir de ma- 
niêre séuctive certaines activités », 
écrivent MM. Ira C Magaziner et 
Robert B. Reicb dans Mining 
America’ s Business (1), un livre à 
succès, publié en février 1983 sur 
• le déclin et rascaoitm de t’éamo^ 
mie antMeaine ». qui cherebait à 
gagner les Américains à Fidée de po- 
li^ue industrielle (« IP ». comme 
disent les économistes). « Dans cer- 
tains cas. ajoutent les auteurs, dont 
Fan est professeur à Harvard, « il a 
résulté de ces politiques une mau- 
vaise utilisation des ressources, 
mais nos partenaires commerciaux 
deviennent plus sophistiqués dans le 
déveltmpement d’une tdde sélective 
à l'inm^rie. De manière aoîssante. 
leurs politiques industrielles aug- 
mentent la création de richesses en 
améliorant la cmnpêtitivité de nan- 
bre d'aetmtés montantes et en faci- 
litant la transition des industries 
^Huantes. » 

L'exemple japonais 

L’effort des Japonais en faveur 

des Ofdinateuis de la c^uiëme gé- 
nération - fiécklé oonjmntement par 
le gouvernement et l’industrie - est 
ainri souvent mis en avant comme 
un exemple et une menace. 

« IP > doit donc permettre le dé- 
clin « ai douceur > de certaines in- 
dustries traditionnelies (Font de- 
vrait par exemple réduire sa 
main-d’œuvre de moitié en dix ans) 
et de rdever le défi de l’étranger en 
infonnadqi^ n^xitique, aéronaiiti- 
que, etCw Parmi les défenseurs de 
Cette idée, on trouve de nombreux 
hommes politiques démocrates 
comme MM. Mtmdale, Edw^ 
Kennedy ou Jeny Brown, Fancien 
gouverneur de Californie. Mais 
ausa quelques républicains des ré- 
gkms menacées par le déclin des ao 
tivités traditionnelles et te syndicat 
listes voire des hommes d'affaires 
comme le président de Dupont, 
M. Edward Jefibisan, ou comme 

La (isparitîon 
d'Agnès Le Roux 

UN ANaEN AVOCAT 
EST ARRÊTÉ 

M. Jean-Maurice Agnelet, ancien 
avocat, a été intnpeUé lundi 8 août 
à l’aéroport de Roissy- 
Charles-de-Gaulie per la police de 
Fair et te frontièrâ. En provenance 
de Montréal, il s'apprêtait â prendre 
un avion à destination de Nice. In- 
culpé d’homicide volontaire et 
d'abus de M. Agnelet de- 

vait être inmcêré dans la soirée à la 
prison de Fleuiy-Méio^ dans Fat- 
tente de son tra^ert à Nice et de sa 
présentation devant le juge d’ins- 
truction chargé du dostier de la dis- 
parition d'Agnès Le Roux. 

L'anden avocat niço^ qui faisait 
l'objet depuis vendredi dentier de 
cette inculpation d’homicide vdon- 
taire et d'abus de confiance et dSin 
mandat d’arrSt international (le 
.Monde daté 7-8 août) avait chnri 
de se présenter lui-même à la jus- 
tice. hL Agnelet avait été radié du 
barreau ai^ la n^stérieuse <^n- 
ritîon, en novembre 1977, de M>>c 
Agnès Le Roux, fille de M*** Renée 
Le Roux, anden P.-D.G. du Palais 
de la M^teiranée à Nice. Conseil 
et amant de Le Rcmx. dont le 
vote - cont r e la volonté de sa mère 
- avait permis au groupe Fraumi de 
prendre le contrôle de rétablisse- 
ment de jeux de la promenade des 
Anglais, M. Agnelet s'était réfugié 
au Canada, en mais 1980, après sa 
radiation. 

L'arrestation de M. Agndet vient 
relancer l'interminable affaire 
juridioo-finandère dn carino du 
lata de la Méditenanée, qui n'a ja- 
mais été totalement édaircie depuis 
la disparition de M»* Agnès Le 
Rmx, dont le corps — si elle a été as- 
sasânée - n’a pas été retrouvé de- 
puis le mois de novembre 1977. 


AT=Llcn DE ESTHÉ^^QjE 

Manifestation de reedercî^e 

ECRITUR^S/'LECTUHES 
AR^ViDÉO- CINÉMA EXPÉRddENTA^ 

Pr'OCir^mmGtion Dominiqoc- PAINl 
C:fé dei irnôço^i * R^;CJvii|c.$?irt‘C.i!r 


M. Régis McKenna, pourtant à l'ori- 
gine de bien des « success stories » 
delà Silicon Valley. 

& sont ces bommes qui ont ap- 
puyé Fidée d'une agence (Reoons^ 
truction Finance Corporation) qui 
serait chargée de prSrâr de l'aigeut 


Le ministre de la défense, 
M. Charles Hernu, a confié an géné- 
ral de dirision Gilbert Forray le soin 
de préparer Formalisation de la 
Force d^action ra^e (FAR), dont 
la création a été déddée récemment 
{le Monde du 18 juin). Cette déd- 


aux entrepnses en difficulté, comme skm ministérieUe laisse supposer que 
cela s’est fait kns de la grande dé- ' 


presdon. Ce sont cinq représe n ta n ts 
démocrates, avec à leur t£te 
M. Stanley Lundine, de New-York, 
qui (mt déposé une proportion de Id 
— le mds dernier — qui préimt la 
création d'une « banque natiotude 
de déveltqtpement Industriel » char- 
gée d’aider les sociétés à devenir 
compétitives en renforçant éventuel- 
lemte leurs fonds propres. 

On est bien k»n du traditionnel 
« laisser frire ». et il ne manque pas. 
face à ces initiatives, d'ardents dé- 
fenseurs du non tnterventiotunsme. 
Un débat que la revue Business 
Week résumait, en juilleL, sous le ti- 
tre général : • Politique indus^ 
uîelle», en partageant sa une : 
« Oui, sans aide, llndustrie ne peut 
être compétitives » « Non, le gouver- 
nement ne peut être qne nuisible. 
Laisser faire le marché. > 

Et Fhebdomadaiie de rappeler 
que, depuis le début du «ècle, auto- 
routes, caoutchouc qntbétique, or- 
dinateuis et cîiciUts înt^^ lésul- 
tent de l'intervention du 
gouveniemenL Et d'ajouter que « le 
secteur agricole, le ^us imparuad 
du marché, est presque plus un pro- 
duit de l’tdde et de la recherene du 
gouvernement que de la sueur et du 
courage des fanüers américains ». 
Une manière de dire que les gouver- 
nements les plus libéraux font de la 
politique industrielle comme 
M. Joudain de la prose, sans le sa- 
voir. 

Une thèse que soutient aussi 
M. Reich : « Des centaines de mo- 
grammes gouvoTtemeniaux affec- 
tent dlreetematt ou indîreetemeru 
tout à la fois la répartition des res- 
sources entre industries et les posi- 
tions de ammétitUm respectives des 
firmes, dit-u. Mais pas un pro: 
ffomme ginivememental n'a été en- 
visagé comme une partie d’une poli- 
tique industrielle eohéraoe. • Il 
s'agit alors non pas dlmerveinr plus, 
mata mieux. 

Certaines industries <mt déjà 
sauté le pas. La mise en commun 
des efTmts de dix sociétés informati- 
ques «fan« la recherche sur les micro- 
ordinaieuis {ie Monde du 28 janvier 
1983) n'en est qu'un exenqtle. Sans 
préju^ Favenir dn dâ»t en cours 
non plus que de la capacité te dé- 
mocrates a réaliser un omseasus sur 
ta politique industrielle à meaer, œi 
peut oonstater que cela témcHigne; 
tout comme le protectionnisme 
errissant {le Monde du 28 juillet), 
d’une crainte des Etats-Unis. 
Gomme si, malgré la lepte écono- 
mique, ce pays doutait de ses 
d(^nes et de sa capacité à relever, 
par le seul jeu te lois du marché, 
les défis lancés per le Japon, les pays 
nouvellement industrialisés, et, dans 
de trop rares secteurs, la viôUe Eur 
rope. 

BBUMO DETHOMAS. 


L£ GOUVERNEMENT AUSTRA- 
LIEN PROTESTE CONTRE UN 
NOUVEL ESSAI NUCLÉAIRE 
FRANÇAIS A MURUROA 

Canberra (A.F.P.). — Legouvcp- 
nement australien a élevé officielle- 
ment, lundi S août, une rigoureuse 
protestation auprès du goovenie- 
ineui français contre un nouvel essai 
nucléaire qui, selon lui, a eu lieu 
vendredi à Mnruroa, dans le 
Pacifiqu&5ud. 

Dans un otmimuniqné. le ministère 
australien te affaires étrangères a 
indiqué que cet essai, enre^tié par 
une sution sismographique n^ 
zélandaise, avait une puissance (Ten- 
riron 8 Idlotoniies. 

Au cours de leurs visites à Paris, 
cette année, le premier ministre 
Australien, M. B^ Havrieen, et le 
ministre des affaires étrangères, 
M. Bill Hayden, avaient mus deux 
inotesté auprès te autorités fran- 


le général Fmiay sera, à la fin de 
cette armée, mmné an omiiinBiid&< 
mem delà Force d’action rapide. 

La FAR, qui a vocation, sdon la 
te rm e s méoies du mintacre, à « t’ae- 
tion extérieure ». et dont le P.C 
sera installé i Saint- 
GennaiiMii-Laye (Yyelriies),diqxh 
sera de moyens importants en 
hommes (quaianteeepc mille) et en 
mazéiièb (blindés et bélioqKèea 
anticlmxs). Elle sera composée de 
pi^euis dxrisâoos, dora oertatnes 
existera déjà - 9* diririon d'infame- 
rie de marine, 1 1* dirision parachn* 
tisse, 27* teirion Butina, — et d'aur 
très nouvelles oomrrK la 6 f dirishm 
légère Uindée et la 4* diriskni abro- 
rnobOe qui tepose d'une fkats de 
deux ceia quarame béücqxètes. B 
s’agit donc, comme Fa appelé té- 
ceniment M. Charles Hernu, d'une 
« grande tadté eqpidrie de s’oj^iosa’ 
à la percM blindée d’un affesseur 
en er^ageans un combat d^easif là 
où nous l’aurions décidé ». 

[Né le 16 février 1930 à Paris, le géné- 
ral de divisou Gilbert Fœr^r est anciea 
âève de (1948). nnr 

servi dans diffineiits lég u nents î] de- 


une sution sismographique neo- snvi diffoems g de- 

zélandaise, avait une puissance d'en- rient, en 1961. aide de camp du général 
riron 8 Idlotaniies. chef d’éut^âioi' de l’année de terre; 

Au cours de leurs visites à Paris. ®»“ction qu’a qitittoa en 1965 pour oo- 

CAtTfi siiin£fi Ifi 7iffwini£r mînhïtff^ C®pCT OCDC OC liOStttSCtl^D QIl 43* 

cette Minee, ie premier ininistre Minds cnnfameiie de nuuine. Dé- 
Australien. M. B(ti> Hairiccn, et le 

minis tre des aiiaires étrangères, comniaDde le 5* inta<ezinei 

M. Bill Hayden, avaient tous deux d'outremer, et, à son retour, en 1974, 
protesté auprès te autorités fian- neiritat£ttdnserrioe<r!nfanBaxMaet 
çaises contre oes essais nucléaires. de relations publiques des années 

(SIRPA). Ainia avw-oommandé en 
[M. Fïaiiçob Autata, seciétaiie ja > ü devie^ en 1978, 

dTtataiçièsdniûristie de la défense; ladjcnia qieratiaanel dn génm oom- 
a affirmé an dtea lécort vovaee tiumdant la dirisioa, puis, un an 
ca PrivaéiEe De Mende da 4 «anri, «ne ph>s tard, est nommé sous-chef (Fétat- 
k Fteu MriMm g ■ les m»îer de Farmée de veae. En 198D, 3 

essab nndéabis i Marmoa. « Cèa en- ^eni le cumiuandement de Ffir^ de 
sais, ank ajonlé M. Anlak, sent né- CoétqaidBn et devrait, le 1> septem- 
ceaaabeapomgamntk-reœcmiteetb b» 1983, prenare les fooctions de 
aédHneAtecsdbaMicfiRedbdb- chargé de nnssian auprès da chef d'étatr 
amaaien.»J major de raimée détoné.] 


Vingt-cinquième attentat à Golfech 

Plusieurs centaines d'ouvriers 
vont être mis au chômage technique 

«««^ an trriff «— ^ gros œu v re du réacteur numéro un. 

•AhnirtMiiy «wrfant «ri wrmt draiK TMiissance de 127S MW, est 


«««^ an trriff ^ gros œu v re au réacteur numéro un. 

ouvriers qri vont drane puissance de 127S MW, est 
ëtn mis en tuchitiqae à réalisé à 25 %, sept oeia vingt per- 

k — des ft Pexploaif sonnes appartenaia à vingt-cinq en- 
te te été au coras de trqirtaes sont àctnellemeiu à Fœu- 


(1) Miadtag America's Business, 
par Ira Magarines et Robert Reich, 
vintage Books New-YoriE. 


la mut de dhnandie 7 au huffi 
8 aofit ooaÉré des e n treprises de 
Moissac, daus le Tarn- 
et-Garonue travaillant à la 
oonstnetiou de la centrale m- 
dSaire de GoUecL 

Selon les enqnteurs, tes membres 
du commando ont « travaillé 
comme de véritables profession- 
nels. » Plus de vingt charges ont ex- 
plosé entre 3 et 4 heures du matuL 
Cinquante camite, deux centrales 
moûles à béton et jtiarieuis bâti- 
ments te été détruits. Les d^ftts 
sont évalués à près de 20 millions de 
francs. Les deux en tr mrite visées, 
la société de travaux public, Culetto 
et la société SpreBatigooDes, em- 
pkiyaîeQt quatre cent trente salariés, 
dont une grande partie vte se trou- 
ver sans travail pendant plusieurs se- 


vré. Le couplage du premier 
réacteur an rérêan était prévu pour 
octobre 1989. Le second réacteur 
n’est pas encrae oœnmenoé. L'atten- 
tat n'auia pas de r^ietcusskui sur la 
marche générale du diantira. 

Gttifech est la centrale nucléaire 
de France qui a suscité l’opporitioim 
la plus violerrte. Sur le cite lû- 
mfiâm; les 'manifestations oia été 
nombreuses et ont dœmé lieu à de 
affronten^ts répétés, notamment 
en 1981 à 1982. Mais oe..sont sur- 
tout les e ny ^rises travaillant sur le 
chantira, ainsi qne les persomiels et 
les instrilations de FE.D.F. qui te 
frit les frais de cette hostilité. De- 
puis juillet 1980, on a dénombré au 
moiiu vingt-cinq attentats visant des 
persannes et te biens dans toute la 


Sur le etiATirier lui-même oh les 
tenassements sont termiiiés et oA le 


A ANTENNE 2 

Les ambitions de P.P.D.A. 


Patrick Poivre d’Arvor, pré- 
senta t eur vedette d* Antenne 2, 
ne supporte plus Fœnbre que lui 
frit sa consœur Christine Oo- 
krent. La nouvelle star du petit 
écran est en effet devenue son 
cl^, en octobre 1982, lorsqu’oo 
lui avait ooiifié la responsabilité 
te journaux du soir. A l'épo- 
que, P.P J).A. avait frit contre 
mauvaise fortune bon cœur. 
Quelques mcâs plus tard, il inau- 
gurait Fcatodlente émtasion • A 
nous deux» du samedi mW. 

Aujourd'hui, il remet en 
cause la répartitiioi te tàdws et 
la |te:e de «ruiméro lu» de 
Christine OdtrenL 0 Fa frit sa- 
voir officieDeiaem à M. Kerre 
Lescure, directeur de l'înforma- 
tioo de la dialne. En vacances 
en Bretagne, il Fa confirmé an 
bureau local de FA.F.P. D se dît 
prêt, si on ne lui donne pas satta- 
faetioB — un titre de rédacteur 
en chef et te reqxmsaÛlitb ac- 
crues - à ne {dus présenter le 
journal du srir et même à aba^ 
demner |«Mriaoîfenua» le petit 


écran pour une « traversée du 
désert ». 

Bien évidemment, la direction 
d'Anterme 2 ne soitiiaite pas le 
départ d’un te journalistes qui 
lui ont assuré le succès et permis 
de battre TF I aux indices 
d'écoute. On prédae i la fuési- 
denoe qu'il n'est pas question de 
négocier avec Iri un nouveau 
Statut, puisquH avait aco^^ le 
sien voici dix itkiîsl Les critiques 
de ontains lespoisables au pou- 
voir envers ie présentateur ne 
sont un secret pont persoane 
- on lui reproeberah ses antécé- 
dents et son «s^Ie» giscar- 
dien -> mais M. Pierre Des- 
graupesi le P.-D.G. de la 
derudème chriUe, n'en a jamais 
tenu compte. Même si luî-méme 
n’appréde pas toujours la ma- 
nite de « M. Poivre > . 

Les amlûtions de P.P.D A. s^ 
remt dtaeutées an retour te va- 
cances, en septemlue. D’id là, 
les fans du présentateur vivront 
dans Fangoîsse de le voir au pla- 
card. 


SCIENCES-PO 

nrépar^ans çfélè ou ttinueBas sur ptaoa, et par oonespondance 
1** et 2* année • Rn (fA.P. - 2 canbas ; Quartier kttn ou Neuflk 

^ WIPO Si? Ch.-LaRtta 92 Neidy. 722M94 
faol 74 SjOR 19 ensetQnemMsunériau'nnu* 


La voie ferrée - Monta uban- 
Touknise, les services, les pylflnes et 
un barrage EJO.F., certains élus so- 
daHstes, um imprimerie du parti 
communiste et dix entrqi ris es.pr^ 
vées te été successivement risées. 
En août 1981, la maison du direo- 
teur E.D.F. du chantier, à été œi^ 
traOIéeL à^lgré les rechrâches de la 
polioe et Interpellation momenta- 
née de müitaiits anardiistes et antir 
nucléaires «««»«, jamais tes asm, 
teurs de ces dîffértecs actions n'oinc 
été retrouvés. 

Le climat qui a entouré le lancé-' 
mte du projet de construction de^ 
centrale et qui continue à r^nér 
dans le SndOuest n'a pas été étraa^ 
ger à la rignature, en avrü 1982,i 
d’au .contrat exceptionnel en tre le 
conseil régiaoal.de Mïdi-Pyréii^ et 
la direction d’E.D.F. M. Alex Ray- 
mond, {uésidest socialiste dn oooseâl 
r^iortaLa en effet obtenu qu’E.DJ'. 
verse à la rêgxon dix millions de 
francs par an pendant la durée du. 
chantier et six mülions pendant 
tonte la durée de rie de la oentïale. 

Ces conditions extrêmement favo- 
rables et tout à fait exorbitantes' du 
«dnrït oommiiii» avaient soulevé 
certaines critiques et. en tout cas, 
Fenrie te autres régions de France 
oh se construisent des ensembles 
étectro-nucléaires. 

• L'alpiniste JeamMarc BoMn 
vieta de réaliser un exploit en par- 
courant en 10 heures et 30 miimtes 
Faréte.int^rale de Peuter^. Cette 
course de rocher et de glaoe d'une 
très grande envergure permet d’atr 
teindre le smnmet du motâ Blane 
(4 807 m) en escaladant notam- 
ment l’àiguiile noire de Peuterey 
(3 773 m) , ainsi que FaiguiOe blat^ 
che de Peùterey (4111 m), le grand 
pilier d’angle (4 243 m) pour ga^ 
gner enfin le ccd Major et le mora 
Blanc. 
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Gestion et faune sauvage 


J AMAIS la chassa n'aura 
autant nispiré de ré- 
flexions. Après te rap- 
port remis par M. Bracque au 
Conseil économique et social 
sur te déveteppement de la 
chasse et de la pécha (ie 
Monde du 11 mai 1984), 
M. Georges Colin, parlemen- 
taire. a été chargé par 
Bouchardeau, le ministre 
de l'environnement, d'une 
misÂm sur b gestion de te 
faune sauvage et sur la 
chasse (le Mornie du 10 octo- 
bre). Avant te premier sep- 
tembre de cette année. 
M. Cofin doit remettre au mi- 
nôtre im ensemble de propo- 
sitions destinées à modemi- 
aer les textes légMatHs et 
réglementaires actuellefiieiit 
en application. Aussi devrait- 
on aboutir selon ITaxprassion 
de M™ Boudmrdeau. è « un 
çniet de loi fondamentel e 
qui serait la base d'une fu- 
ture et indispensable cocBfi- 
cation de te Chasse. Au oéfté 
du droit de chasse, viaerait- 
on. entre autres, à instituer 
dans l'avenir une sorte de 
a droit de non-diasse 7 », se 
demandent de nombreux 
adeptes de cette quête du ^ 
hier dans fa nature. 

- Inutile de dire que les 
chasseurs sont attentife à 
toutes ces démarches, et 
certains y voient même une 
remise en cause, d’un droit 
acquis sous la Révolution 
française, ta moins. 

L'état de grfiee dont 
M» Bouchardeau bénéficiait 
auprès des un mSlion huit 
cent cinquante miBe chas- 
seurs est à ce point com- 
promis que te Comité national 
d'information chasse-nature 
visntda pubfisr un long texte 
void quelques jours à peine 
qui ressemble fort à un aver- 


tissement. Intitulée 
c Madame Bouchardeau, rien 
ne va plus».. cette mise an 
garde rappelle au miniatre 
que te grogne des chasseurs 
devant tes risques que court 
leur activité de loisirs se 
transforme en colère. Et de 
rappeler te poids de leur puis- 
sance, leur nombre, leur 
impact écxxiomique (plus de 
6 miinards de frwcs et quel- 
que f]uarante miite emplois], 
s Une partiadarlté, écrit le 
Comité national d'informa- 
tion chasse nature : tous unis 
par ta passion dans une vie 
assoeiative apoffdque et très 
aedve. Isa chasseurs sa ser- 
rent les coudes quand Sa sont 
menacés: Os ont démontré 
leur force une fois de plus 
dans un passé récent en 
obünænàlatiuasi-imattindté 
des députés et sénateurs de 
toutes tendances las di^wsl- 
ttens législatives qu'fis récb- 
mslent. Sa représentant donc 
une puissance rndiscutaUe 
qui ne fait que très rarement 
perler d'elle, mais dont fi faut 
sa méfier ! La chassa est un 
phénomène rural, dont les 
forces politiques tiennent 
grand compte dans la France 
profonde. » 


C'est dans cas dispositions 
d'eqirit que va sa tenir â 
Paris, au' Parc des exposi- 
tions de la porte de Ver- 
sailles. le deuxième Selon 
internàtional de ta chassa, de 
l'arme et du ifr. (Du 25 au 
29 janvier, tes 28 et 29 étant 
réservés aux profassionnels.) 
Un Salon qtd veut s'ouvrir au 
grand public et qui consacre 
une grande plaoa au dr, un 
sport où Im Français sa sont 
toujours distingués. 


CLAUDE LAMOTTE. 


VACANCES-VOYAGES 



Côl0 d’Azw 


Auiriohe 


oesooMBrroN 


Ta : 

vilk. 


HOTEL DU PABC*** 

(93) S7-6&66l Pièi mec. CbbIk 
P aixtas. Graad jarffin. Ciiisae 


TYROL 

TACANCSS iPHIVER EN AUIUC8E 


M :4 1 fij a 


A^Sfi GSCHNITZ/TVBOL 


OeSOOMBÊTON-GAMVAN 


1240 m. près d'INNSBKUCK. 
CDoeisenient assuré, tafiui pris des pètes 
et des remootées, école de ski. 


rhîvef nr fai CStB d*Aziir 

A LWELVniA NEW YOSKMNN 
Csdie nfllné, dundRcs avec douches, 
biins. W.^ taéphone direct. TV. jardin 
GxotiqBe, grande terrasse eaacdeillée. 


1/2 p cnrioa : 112/156 FF. Fens. o o uip L 
SrPsiqrpL 


ONPABLEFSANÇABw I 

^ - fc. — mm r - -» m , 

01 fHtotm cmiFipv on m jrai 


cbe, eunne da patron. Fbr&it 
hiver i partir de 1 OSO F par 


HaliB 


oomdéte: 1330 F. 
n (93) 35-7869. 


Avenae KalheiinêMuisliell 


WlffRANCHE 


da 9 aa 16 rev. 1985 1500 F. Info -l- 
réservation aa 16 (7) 834-01-9L 


VOS VACANCES D'HIVER SUR LA 
COTE D’AZUR DANS UN HOtlLfréfr 
Bes fanra nt puoniriqM, hsr» t ar aara 


HOTEL LA FENKE 


Fafdt7jûÊatal/2pea.ipvtieIS40F 
de Noël à Pâques: T£1 : ^3) 01-8»6 

Hôtel VERSAILLES 

06230 


(plis da Thfikre b Femoe) 

S mimttes à pied de la piaoc St4daic^ 
Atmondiire tcxtt 
fzixmod&és. 

RCservatiao : 41-32-333 VENISE. 
TSex : 4111S0 FENICE 1. 




OuissB 


Moniagine 

05490 ST-VBUN (HautasMpas) 


LE VILLARD - T6I. : (92) 45-82-08 
Ch. t co i nael ia 216 aea. Fide — fond. 
Jiav. Man de 370 à 600 F pen./MBi. 


CH 1938 Champax-Lac 

Hfltd détente, Uea-étzs ch les 

enfonts sont les Uenvenns. Paradé dn ski 


de fond - aU alpin - pranenades. 7 jeraal 
en pena oocud. + skipaai ESS. 1975 iT h 


AURON 


FF, non dîear 1330 FF i 1600 FF 
■dcttsaïuBa 

I fljpIrrflilB ** m : 1941/26/41145 


SUPa ENNEIGaiEMT ET PROC CHOCS 
SKEZ iSREMENT A AURON EN FËVm 
26 REMONTÉES MËCAMOUES 
120 KM DE PSTES - A90 tan ds MCE 
FANTASTIQUE 
L*KAnlL‘l»inE MAUVE 
TiL (831 23^21 propose pour les 
vaeanen da ffMèr do 9 au 16/2 ai du 16 U 
23/2, m forfait 7 joura-T ndts (1/2 pansèn, 
lamomdaa mécanipaa + 2 hauras daooin 
di dé par joii) : 2000 F par pets aw 
(chanibn; fiLb, w.-e.) 

IniMdud (3 Jour mai.) : 240 F pana. oompL, 
210 F 1 /2 penaion (ehbrt, s.dA.. wd. 




station 


mUn ta plu pnche de Paris 
(41i30p8rleTCV).AcGiicil 
et quaKié rabaes h prix Grançaia. HAida 
ttei caL 1/2 penalcB déa 160 FF anv. 
Forfaits IB :fanel 7 joua l/2pensksi + 
7 jouta icmoméei iBéoanigaea, eav. 
1385 10 % de rédaction janvier et 


Offres détaiUdea nar: 
OFFICE SinSSE DU TOUMSME 
11 Na me Smbe. F-7SQ09 PARIS 
Ta. (I) 742454S 
on OFFTCRDD TOURISUE 
CH-1854LEYSIN 
TB.; 1941/25/340244 


Provence 


ROUSSaiON - 84220 60flO£5 


Le petit bStel de dnime do Lnbénai aux 
po^ de b Haute-Provence. Excdlente 
coèiiw de f emine et de marobé. Isitiatioi 
i réqnîution et nndoiniGea équestres. 


HOTEL^SALETLA PAlXè* 

30 Rts. Vacanca uwrmadea, oontet et 
amUanoe tuniiMiL 7 jonrs nan». con^ 
. 14201 1805 n. tont oamptè. 

TB.1941/2S/34137S,CHp18$41£1(S1N. 


Weekend et séjour. 
MAS DE GARRIGON*** 

T£L : (90) 75-63-22. 


HOTEL MONT-RIANT** 

40 Uts. Confort. Aaoensenr. AccaeS 
cbaknreu, kSm attentifiL Crdtine de 
haute qaaHié. Fens.'cnnpL 55/73 FS 
selon chambre et période (env. 

_ t90/2TQFh. 

m 19-B/2S/34 12 35, Oi-1854 LETSIN. 


A yos flèches ! 




Cette nonveHe passion pour les armes de jet. 







>.f;.v'v '-y 


B ien sût, les armes à feu, 
de chasse ou de tir, se 
taillent toujours, au 
Salon de la chasse, la part du 
lion, avec des nouveautés chez 
la plupart des fabricants 
(Bramâng, Gévelot, Benelli, 
Vemey Caron, Frandù, Manur 
rhin, eta). Mais ce qui carao- 
térise surtout le tir sportif, en 
ce début d*année, c’est le 
retour en force des armes Uan- 
ches et, plus particâadièrenient, 
des armes de jet, dont refïïca- 
cité silencieuse semble exercer 
une fasdnation croissante. 


(15 à 20 centimètres) et dont 
le corps de bois se termine par 
une kmrde tête d'acier. 


Ainsi, â oêté des fusQs, revd- 
veis et autres pistolets, le stand 
SAPA va préKntCT des arcs à 
des prix particulièrement com- 
pétitifs (mdns de 300 F), et, 
chez PS Diffuskm, deux aiba- 
lètes Barnett reflètent 
l'engouement récent pour cette 
arme toujours redoutable dont 
Rome avait jadis interdit 
qu’elle servît à « tir^ sur des 
chrétiens » / 


L’arbalétrier, en fait, a pres- 
que toujours commencé par le 
tir à la carabine, ou pratique 
les deux de front, tel Jean- 
Pierre Amat, vice-champion de 
France d'arbalète et sélec- 
tionné aux J.O. de Los Angeles 
pour le tir à la carabine. Pour 
Im, ie tir à l’arc « est ^obaie- 
ment nudns précis, car le bras 
de Vcacher doit remplacer te 
fût ripde de Farbalète ». 
(}uant aux accessmres (pdr 
gnées, crosses), «ils sota les 
mêmes que sur les carabines 
les plus sophistiquées ». 


une avance àu lieu d*un 
recuL » Le tir à Tarbalète 
d^iend essentiellement de la 
notion d’éqitilîbre dans la main, 
alors que Tare exige un équOi- 
hreplus global du corps. 

L’arbalète de cmnpétitioa, à 
chariot et à griffe, est un engin 
traditionnel perfectionné, dmic 
très cher: environ 8000 F, 
contre 3 000 F pour une cara- 
bine ou. un. arc.;, mais,, à 
3Ô mètres, uii arbalétrier 
obtient de mdUrars résultats 
qu'avec une carabine 22 long 
rifle. 


Un stand de tir à l’arc et à 
l’arbalète, tenu par 
M. Munuera (qui pratique le 
premier d^NÛs vÎQ^-sept ans 
et la seconde depuis six ans), 
permettra à tout un chacun ée 
s’initîef à cette forme de tir tra- 
ditionnelle qu’aucun progrès 
n’a pu faire di^nraître. 


De {dus, les puissanoes diffé- 
rait notablement Ainsi, un arc 
de compétition a une puissance 
de 50 à 60 livres (anglaises, 
est-àrdire mmns dSm demî- 
Idlo), alors que les arbalètes de 
tir à 30 mètres sont limitées à 
220 kilos ! Pour M. Mùnuera, 
qui pratique assidûment ces 
deux activités, «on ne peut 
même pas faire de comparai- 
son ». « Une arbalète, obscarve- 
t-il, cVsf un fusil quimanifesu 


Plus impressionnantes 
raoorê, les arbalètes de chasse, 
i puissance non limitée, pro- 
pulsent des flèches (et non plus 
des carreaux) de 22 grammes à 
une vitesse initiale de 300 à 
320 mèlies/seooode. Sdt à pra 
près la vitesse de sortie d!une 
balle d’un gros revolver 
Mé^um 357 ! Rien d*étonnant 
à ce qu’elle puisse traverser, à 
25 mètres, un gros aimuaire 
tél^honique. 


démonstrations de tir pn 
Jérâme Quîn, vîce-diampîqn 
de France, près de rentrée du 
Sahm? Le bomnerang, en sot 
n’est pas une arme, mais Q 
dérive efîectivemeiit du kUlüig 
stick (bâb» à .tuer), utilisé en 
Australie à dès distances de 
100-150 mètres. Ce bâton, qui 
^touche un objectif, ne revient 
pas. Lourd (plus de 
200 grammes), il pr&ente un 
- an^ très ouvert Son origine 
remonte à la préhistoire, et il 
n'est pas du tont cortaîn que 
l’Australie puisse seule le 
revendiquer : des kiUit^ stickS: 
fossilisés ont été, en effet, ' 
retrouvés A™ des tourbières 
hollandaises et des objets rimî- 
laira sont présents dans cer- 
taines tombes pharaoniques. 


Si arcs et arbalètes nous 
ai^nraissent parés des couleurs 
de l’exotisme, que dire du boo- 
merang dont on pourra vmr des 


Le boomerang, qui en 
dérive, semble avoir été, de 
tout temps, un objet peu 
construit, éUtaire ou rituel: 
D’un profîl plus fermé, il pesait 
100 à 150 grammes maximum. 
Les boomerangs actuels, plus 
efficaces grâce à un pit^ 
mieux élaboré, pèsent entre 
et 150 grammes et ofErisnt nne 
infinité de formes dans divers 
matériaux : bois, plastique ou 
fibre de ver». - 


Cet attrait pour les armes 
sUenmeuses (ou prétendues 
telles, car, à partir d’une cer- 
taine puissance, arcs et arba- 
lètes n’ont plus une détente tel- 
lement discrète) est apparu 
depuis quelques années avec le 
renouveau du tir à l’arc. Ce 
sport, qui nécessite à la fois 
engagement physiq^ concen- 
tration et maît^ dé soi, a très 
vite conquis nne clientèle de 
tous âges et toutes origines 
sociales. D représente, en outre, 
la seule activité de tir inscrite 
au brevet d’Êtat de professeur 
de gymnastique. 


Quand les archers 
encerclent Paris 


A près tes stages d'initia- 
tion organteês par la 
Fédération (cf. te 
Monde Urisàa du 19 mai 1984) 
dans te nord da la capitate, une 
autre initiativa du môma ordre 
vient da démarrer dans te Sud. 
ù ivry. A roriÿna, la passion da 
M. Dfiard, importateur des arcs 
Yamaha... Pour gommer un' peu 
raapect mareantila de ropere- 
tion (à vrai dira bian discret at 
très indiract). 8 a fondé une as- 
sociation sans but (ucratif.. 
l'APSY (Aasociàtion pour la pro- 
motion du Niort Yamaha) qui 
recruta trois moniteurs dï-: 
pMmés d'Etat pour mettre sur 
pied des stages d'initiation, de 
perfectionnement, aind que des 
cours particuliers. Yamaha 
prête une immense aaite da 
25 mètres ds long et. un excel-' 
lent matériel d'i ni ti a t io n flam- 
bant neuf. 

Dès te lanoemem de Topéra- 
tion, au début de t'été, damier, 
tes demandas- de rensaigna- 
mams ont afflué. Le premier 
stage d'irétiation, fin septain- 
bre, rétxwa une dein-doijQaûne 
d'amateurs, sous v^ÿiânt 
de Martine Dradi (les deux au- 
tres morvteurs étant Patrick 
'beau et Jean-Frank Chopanat). 


Reste que ri un bon archer 
devient toujouxs un bon arbalé- 
trier et vice versa, ces deux 
armes n’ont pratiquement 
aucun point cmnmun, excepté 
une très vague similitude 
d’aspect. L’arc de compétitian 
se pratique en effet siir des dis- 
tances de 18 i 90 mètres. 
L'arbalète, à 10 et 30 mètres 
seulement Les flèches d’arc, 
longues, légères et profilées, se 
distinguent nettement des- car- 
reaux d’arbalète, plus nmadfk 


Un stage qui sa tfistingue du 
c fédéral s par sa durée : <fix 
séances, au Reu de stx, qui du- 
rant une heure et demie au Beu 
de deux heures. 

Pour Martine Dtach, te but 
est bien sCr de «donner envie 
da türar è l'arc ». Pour ce faire/ 
un grand nombre .de aéenoes 
vont être conaacrés au ^ sans 
vteeur. Car. dam oet art oonv- 
plexa, te viseur ne rsprésents 
qu’un éiémem parmi tant dTau- 
trss. s L'essentiel est ifaeqiuérir. 
un geste, fi faut s'occuper dé 
soi.' pbjs que de l'tdjiectif. Je 
voudrais ausd qu'au teané du . 
stage on dtappmdTé toutes tes 
catégories tki drà rare, afin de . 
permettre un àhobtéventusi. » 

M.D. 


. • APSY, 6t ne IbaSloBX, 
94200 iTry-sar^eiiie, téL : (1) 
671-20-08. Cotîsatloa tiliucs- 
tridle (150 F% Stiges d’Utia- 
tioD : dix sesMîiies (400 F, 
matéiM foNni) ; de perfrxtka- 
BenMBt : six seuadaes (420 F, 
BUtêiid non fomd) ; coms pei^ 
tkafiers : 120 F par heare. Dn 
hmÆ an samerfi, en joaraée on 
soirée. La mène formule existe 
pônr Finitiation ain golL 


Le boomerang n’a jamais été 
une amie <^ensrve (sll touche 
quoi que ce soit, il' ne revient: 
pas) mais un leune suscqitiUe- 
de lever un dseau ou tout autre, 
gjbîer. Sa trajectxûre est éton- 
nante d’un bout à l’autre. E 
aocél^ sur les dnq prônî^ 
mètres de s(»i vol pour atten- 
dre 90 km/h.' Avec une rota- 
tion de 10 à 12 tours par 
seconde, cela propulse les 

bouts de pales à 200 lop/li i 

• 

Finalement,' ce' retour des. 
armes anciennes, même peifecp 
tionnées, peut sembler rassu-- 

rantâ Tépoque dm fdséeaâ^ 
ctmtînentales. A moins 
ne se remémore la cflèbürb^ 
tade d’Einstein : « Je as 
pas vous dite avec quoi 
foré la prochaine guerrea^Ë 
diafe, mais la suzvante 
à' la massue... » - ' ' S 


MCHEL DROUUflOLE- 


•k Salon teurntfonsl ds te distas», 
de ranao «t dn tir. Parc des expoBrioe» 
porte de VenaËÔa, Fel^ .sud (U^. 
ment T. nivcau ï).: vendtedi 25 janvier 

dol5A21 h«trei:caiaed!26ctdiiiiaii* 
dK 27 de 9 à 19 beuzes. Entrée : 32 F#' 
enfants de sept i douze ans et gnnuKS- î, 
20 F. JomofiM pfOfelSïOBneïka Ics 








-J-t 


^ ^ • * 


rîV. 


A . ' 


• L ♦ - 




^ ' r 

- r-‘ ^ 


1* — 


- r 


-rs Sanjr; 

^ : r 

•' «9 MF 

f ' 


C' 


a — 


• - —4 • * 




. Si 


J*:, *- *‘>i. il 


T.... rv (Ui 


.a • ' 


-T.- 


^ asm 

' KSfle'è 


JLn * * 




4« 


iSi 


. » « » • “ 

pijrr ‘ * i|ta0 

ic-JJ * “4^ dêejfM 

: n ’ -î- • r 

siXKz: dt ftMII 

«U- r.'î Ikm 

i \sHf8llB 





- - • V n» 


f Ifi 


J » t 


■J r* 


m 






3 


r--* ■— -* 

c 

1 


r 


-r ‘sm 


■ ■ a 

•Hi • • r P.4 



&R 




m m 


• i# 


i-pm' Pr 


* é 


ÎL, 


S8T rein * 


t T* * ^ do* è 

' •«' . e»î «• 

» ■> - î- J*. 


Km 





ra ^ ^ a. ^ - -- 




[*ÏSS 


’ »■ 



Ji* 6 

as 


N.p- ^ *•' • jiÜ 

5::. ~ .f- jwi 




tk. A J 9 - « ^ 

•* It» - 





Foire 

N î.- 36 

3,: “ï ' 






Wm 

SUÎ: 


.■T- y 

Éî 








' .1 


• * ^ 
• -* #• 


h • a, 

« ^ 


I. 

•s 


I 


•’ -‘P-» 





-T.si. 






-, -i... lÿÆ--»-.' 


• * 

^ %.m 






% > 



m peut le» àmàà ie Jet 





T 

:^sc 

l^v • 

s;Ww 

*tæs 




• 1 


rrs^ 

Tm^ 

i^iii 


««« «rfW «Ir ^ffU 4\f. 
*triàS 9 i« lit I r«rb«l<(c 
r^pitnA cwiKiücjiciiXAt àf U 
ncÂyitK ^ diw ta ffum. 

a^a ^BC t'm' Viafx \as 

Ei>« j|idb«l 4ti «ffpB 

de MOïpiui^-s>?i^ à 
•Ufciï'y^ ifl â . nî wr. tr.f in 
tfa-îîî&sfejsci pcf!t4*-*îa“.2t- dï££i: 

wt» <àsiT J^ODO F. 

iA-'ftt.re î tflii tr %w -^fi' 

tr.^s ÿB fc« è 

.“^v i,ç Jï&s^cîfic? 

«}4ii.i4n»4 dr flKir^rtfn rêéteiiata 
matt £^fsl^t9r ^ k^f 
IS 

iâiaïex.iiüftRAaîti 
à fBjüMAit flR» 

-c” :<c£ "Uii 
àt* %i%a\Cf jn i 

*S« TT*4»jif rjtv/jj:# îk ^ 

»> Hïéve&'it V>/î « 

|ef«» V» df 

>»ii> 4 *4 |t^t.^ riiT.-i-scr 
3»ii|-îii.rh M' ' i'éî :^!-î4iJ! 
4. it 4i^.V i 

>■; 4»->» 


i.* 




m* 


%i ifi% fi a?^alî'ct 

v::. p.»;;-*":? V '.-• 'iri 





< fii» W f i . < niam Bi^ inM aaw^» W ^ ,■ h^iwb — *t 




ipllto^ ’ sjf'- CB 

/ «^aÂiNr* i» *1 -* 

iilti^TlL »« .%epw B* ;?-» -.- 
WK '»* jn» B» BiB«ii» 


.-*•>*• -4» ^hMi »!*««* 

iw Srifcît •» 

. 91»' li<*i^ ii*r- de # 4-#*^ «r-».* 









’iM 9« T» vti « 

ï-ei!W?: ■■ ■?;#. t*^ 

-irtiiMi. ;-» 

-? J; 

MNl » é. -J f i^r r^ É» ^ mu ef 
^ JkMM* ^ a «•'^ 

M- iMî m. s? •« 

»4W4fiÉ^ BWtB'fW-'B; - •>- 

Hf -ftir arf-iÇjjirwCWP 

. ^ ^ a " iK-. 

,-rf» ei.»e n ii > - » 


s- dé-. - Id-». 


d' tk MK «wadw^ 


liSi* law B fi^ «ft-- ■' ’ -' 

1^-,- lî. a *w»» fc i K . 

- -• ^ _vLbH dF*. 

fc5âüi‘_' ‘ ®^PPI JT-- " 




CHASSE 


LE MONDE LOISIRS 
SAMEDI 26 JANVIER 1985 


m 


Le vol du boomerang 

Tout est Jaiis le geste. 


J ACQUES SOTTY, pa*- 
siottnê de boomerang, 
^ aime les défis, n se flatte 
ainsi devoir fait cvoiiier i'im de 
ses en^ns autour de robâisque 
de la place de la Concert, un 
pari audacieux. ' Et si Tobjet 
.n*était pas revon? *J*itas 
sûr de mon catq>, répond sans 
une héâtatkm- Jacques Sotty; 
jè mets six \mois pour fid^- 
quer un boœnerang et je sàs 
toujours comment il va se 
emporter.» 

■ 

Pour le ccâmixan des mortels, 
•cependant» les évolutions 
aénennes du botmerang tehap< 
peut au domaine du piivisîble. 
Partant du ras du sol, il 
s'envole soudain puis amorce 
son vîxàge avant de revenir en 
V(d plané dans les ™îi« dn lan- 
ceur. L'eDipse qull décrit tbtns 
les airs peut mesurer jusqu’à 
450 métees, soit quatre fois 
plus que le trajet oonvmt par le 
javelot du recordman du 
monde de ht spécialité. 

: .' Faut^ pour autant craindre 
îpet objet, imprévisible ? Tons 
les spécialistes vous dirciiit que 
le boomerang n’est pas dan^ 
reux. Vous risquez sim|dement, 
tà vous le lanosz mal, de faire 
une bosse à un spectateur. Ken 
sûr, les aborigènes d’Australie 
l’utilisent encore pour la 
chasse, mais il s’agit, 4<nis ce 
cas, d’un boomerang en bois 
très dur, aux extrWtés tran- 
chantes, et qui présente, en 
plus, la particularité de ne pas 
revenir. 

On est donc loin du boome- 
rang de loirirs utilisé dans les 
pays industrialisés, oh sa prati- 
que est orasidérée comme un 
jeu sportif. Elle connaît même 


une vague de .popularité, 
depuis- noo dizaine d’année, 
surtout en Australie et aux 
Etats-Unis. Aujourd’hui, la 
mode gagne la Fiance, oh qua- 
tre mille boomerangs sont 
vendus chaque mois. Jean^ 
Pierre Foucauh, le président de 
la Fédér ation' fîrânçaise de boo- 
merang (FFB), revendique dix 

mille pr atiquante 

Créée en 1 980, la FFB 
entend à présent se restructu- 
rer pour faire face à la 

demande. Elle- a également 
comme objectif d’être recon- 
nue par le ministère d’Alain 
CalmaL Pour Jean*Kerre Fou- 
cault, * cette discipline permet 
en effet de développer le 
contrée de soi. car il faut syn- 
ehroniser Pélan,J’arrêt et le 
geste ». « Dé plus, fait-il 
remarquer, le boomerang n*est 
pas un spwt coûteux : un bon 
boomerang revient à moins de 
300 F. 9 

Reste une discipline d’un 
abmd difficile qui réclame une 
bmme dose de patience et de 
persévérance. Tous ceux qui 
ont cassé ou perdu leur engin 
avant de parvenir à le faire 
revenir savent ce qu’il en est. 
« On peut en quelques heures 
apprâuire à latûxr un boome- 
rang pour quV revienne, mais 
il faut au moins six mois 
d^emrednement pour acquérir 
une maîtrise convenable », 
explique Christophe Bertrand, 
récent vainqueur dû champion- 
nat de France (uganisé sur lès 
plaines de jeu de Bagatelle, 
dans le bms de Boulogne. 

« Le boomerang c’est le 
Frwzbee des intellectuels» , 


affirme nn adepte. Avant 
d’êtré on bon lanceur, il faut 
comprendre certains méca- 
nismes. Quelques connais* 
sanoes de physique semt même 
nécessaires. Le vol du boome- 
rang est régi par deux lois: 
celle de la progression gyrosco- 
pique, qui n’est autre que le 
principe du rotor, de l’hélicop- 
tère et celle de la sustentation. 
A cela, il faut ajouter d’autres ■ 
facteurs déterminants dans le 
comportement de l’engin, tels 
que la force du vent, la por- 
tance de l’air et la forme de 
l’objet 

Les. compétitions compor- 
tent quatre épreuves. La 
vitesse : lancer cinq fois de 
suite le même boomerang au- 
delà de 20 mètres. Record du 
monde, 25 secondes. L'endu- 
rance, ensuite, qui consiste à 
lancer (toujours avec rattra- 
page) pendant cinq minutes. 
Record : quarante-deux fois. 
Pour l’épreuve de distance, il 
faut lancer le plus loin possible, 
maïs l’engin doit revexùr en 
deçà du point de départ. 
Record : 1 14 mètres. Quant à 
l’épreuve de Jree style, elle 
consiste à exécuter en trois 
minutes une série de fîgures 
imposées. .A chaque épreuve 
son boomerang. Un modèle 
présentant la forme de la lettre 
grecque oméga sert au free 
style, car il offre l'avantage de 
retomber comme une feuille 
morte,, ce qui en facilite la 
récupération. Le boomerang de 
distance, lui, est bien différent 
Très ouvert, il est facile, à lan- 
cer. Légèrement lesté, il tourne 
plus vite autour de son centre 
de gravité et va donc pins loin. 


La plupart de ceux qui parti- 
'cipent à des compétitions fabri- 
quent leur matériel; chacun 
applique ses méth<^es, ses 
techniques, selon son expé- 
. riencc et sa manière de lancer. 
Ils peuvent y consacrer des 
heures rien que pour réduire la 
traînée d’un bord de fuite 
d’aile. « Nous sommes tous des 
individualistes forcenés », 
reconnaît Christophe Bertrand. 
* Nous entretenons des rela- 
tions particulières avec notre 
boomerang », renchérit Jac- 
ques Sotty. D’ailleurs, un boo- 
merang ne se comporte jamais 
aussi bien que lorsqu’il est 
manœuvré par son propre 
concepteur. 

Certains rêvent de mettre les 
évolutions du boomerang en 
équations afÎD de découvrir le 
geste idéal pour le lancer. Venu 
de la préhistoire, le boomerang 
perdrait ainsi son caractère 
mythique, mais serait-il pour 
autant plus populaire ? 

PATRICK E>ESAVE. 

• FFB: 8, galerie Mo nO nartre, 
75002 Paris. ReBseigHcmeots 
aapris de M. Jacqaes Bcslot, 
conseiller tecfaaiqae narional, an 
(41) 67-22-93u 

• Un Tonr de Fiance nonvean i 
celai dn boomefang. Avec la partici- 
pation des meUtenrs spériaDstes 
mondiauic. Tont conunence à Paris 
le 30 juin prockain avec le tropb£e 
desMasten. Pais on povn voir de 
beaax lancers débat jidDct à Bîar^ 
ritz an coms de la Semaine amëii- 
caiæ. Ensirite, jasi|B*an 10 jnlBct, 
to tauée - c xbftitioa arec arrêt dans 
les stations : Le Tonqoet, CaboiHg, 
La Baale, Les Sablc8-d*Oloane, 
Royaa et Arcadion. 



« Le boomerang, c’est le Freezbee des inteUeetnds. » 


Golf smr Fefln ! 

% 

Combiner les piriairs du gdf à 
oeux d'une croW&re, c'oat en 
que propose b crDÛàra «Golf 
aux Cerôïbes a de. Paquet : onze 
jours à bcxri du Afenmoz entiàre- 
mont rénové et réaménagé, avec 
te posabWté da jouer sur tas tar- 
raina das les. visitéas, réaeivés 
pow tes passagers inscrits ; qua- 
rante golfeurs au ma^um. 
Mais également,' à bord, des 
professeurs des goHs de S«rit- 
Cloud et du Priewé et un preo* 
tice pour l'antraDnenient. Les 
non-goifeiire ne sont pas oubliés 
et peuvent notamment effectuer 
tes excuraions ciaaaiques. Du 16 
au 27 février. De 14810 F à 
31 640 F par paraonne dans une 
cabine double. Forfait golf (sept 
tenains) : 2 000 F. Forfait excur- 
sions : 1 500 F. 

it Renscigneraente : 
Voyages. 82, 27, ne Gainicr, 
92286 Nc^. m : (1) 747- 
94^ 

LaFoire 
de SuHt-Oiirs 

Le traditionnella et miUénaire 
Fane de SaintOws sa dé r oute ra 
'à Aoste, du 30 au 31 janvier, la 


^^rtir 


long des rues du centre histori- 
que de ta v8la. A catta occasion, 
plus de huit cents anteans du Val 
d'Aoste .exposant leurs produc- 
tions typiques en bois, fer forgé, 
piena oilS^, oaiar. drap et doi- 
taBs. Plus qu'une mmpia expr^ 
tion de rart peatoral valdotain, 
un feit euituial, un livra ouvert 
sur un ensemble de traditions in- 
tanemen t iîéas aux coutumes, 
aux croyanoes et dux activités 
dee artistes bergers de cattB val- 
lés.. 

Pêche an brochet 

En ce début d'année. Jet 
Tours offre des réductions sur un 
certain nombre de ses produits, 
notamment un séjour consacré à 
la pécha au brochet à 
Riveradala-Farm-House, an Ir^ 
tende. Réduction de 4CI0 F entra 
te 1* février et ie 15 mars pour 
un séjour de quatra'jours en pen- 
sion conx>lèt8 sur la base de 
quatre pêcheurs (2600 F). Pour 
huit jours, réduction de 300 F 
-sur un séjour qui aurait coûfe 
4000 F par p ersonne (voiture 
comprise). 

ér Les rayages Jet Toan sont 
€■ mÉC |f9 

de Tojages agréées et les 


URSS: 
offres spêdales 


Pour certains départs hors 
saisan, Kuoni propose des < prix 
cassés » sur quelques destina- 
tions. Quatre de ces « offres 
spéciales» concernent l'URSS. 
Un week-end à Moscou de qua- 
tre jours pour 2 565 F. Départs 
les 8 et 15 février, puis le 
15 mars. Un circuit « Vieille Rus- 
sie» d'une sttnane dans trois 
vtlles-miisées : Moscou, Vladimir 
et Souzdal : 3 700 F. Départs 
les 9 et 16 février, puis ie 
.9 mars. Un circuit «Asie cen- 
trale » d'une semaine en Ouzbé- 
kistan, des mosquées de Samar- 
cande eu tombeau de Tamerian : 
4 S90 F. Départs les 9 et 16 fé- 
vrier, piBB tes 9 et 23 mars. Enfin 
un Kiev-LerUngrad-Moscou d'une 
semaine : 4 590 F. Départs les 9 
et 16 février, puis les 9 et 
23 mars. 

A noter également un circuit 
de dbc-sept jours « Thalande- 
Honkong » pour 12 950 F. Dé- 
part te 8 mars. 

ie Chez votre agent de 







CAUINO irexpéfleiice des circuils 
Conçus par des François pour des 
François, les 79 déports du 
progromme 1985, sur six Uméioifes 
différents, sonf ie fruit de 23 années 
d'expérience spécialisée dont seul 
Comino peut ee prévaloir. 


CAUINO ; la qualité 

Pour ses circuits. CAMINO a choisi les 
vois tronsotlontiques réguliers Air- 
Fronce et, en Amerx]i«. cors 
climatisés et vols réguliers de 
compagnies réputées. Les hOteis sont 
de premier ordre, et ia plupart des 
repas inclus. 

CAMINO : le prix 

L'expérience, ia compétence et le 
voiume des achats de CAMINO vous 
font bénèticier du meilleur rapport 
quohté/pnx. 

CAMINO : le dollar maîtrisé 

Si vous réglez 70% du pru de votre 
voyage ù Flnscriptioa les éventuels 
mouvements du dolior ne vous seront 
ré^rcut,és quH la baisse. 

CAMINO: les réductions Emty Biid 

En vous inscnvonl tût, vous pouvez 
bénéficier de réductions pouvant 
atteindre 10% du pnx de votre 
voyage. 


CAMINO : pour les anglophones 
confirmés 

Un programme 'séjours et circuits 
individuels' leur est destiné. 
Demandez-^e si vous comprenez un 
film amËricoin en V.0_ 

toscripiioiis dm 

toutes les bonnes Ageoen da voyoees 

eouiK» A découper et odrassar A CAMNO. 
21 . ms Alexandre^Cttorpentiec 
750 T 7 tats 
101 . 0 ) 572 . 06.11 

Jÿ desire f«cevair trais, m 
mvmvüSprogfammes)985 { Hcircutls 
JCcompaEnes. ( J &murs|cl orcuilÀ 
MKjividuels 
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^nforuoiement insaKe à la bara de votre P je désire recevoir grat üitomoni votrs documen-^ 
inoBii BLUE LIME, vîwoz- réMSion Méué* • mngfi 91 tsrHs conoarnaiil vos locattens /| 
« noviouBnf sur les carmux et les mnéres i de 2 a 10 personnes , 

les plus !>ettes régions de Frenoe : | | 

kreia^ / SibOi / Canwrgue / NhrerMiS / , I 

lougogne/ Alsaoa-Ijorfair» .,,grA. * ■ 

■ '/ BlüVÜlie 
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Le Hameau 
Méribel 
Mottaret! 


Pour 19 000 F, grâce à la multipropriété Mer Alpes, 
chaque année vous retrouvez votre appartement 
2 pièces, meublé, tout équipé et décoré, au pied 
des pistes, au cœur des 3 Vallées. 



M., Mm, Mrite 



^ Tél burean Téi dm 

% Retoflnier i Mer Alpes Dénteppaaent 
58 rae Maurice Rlpocbe, 75014 Paris. 
% TéL (1) 545 67 99. 
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Safari à la loyale 

Bnfiles sur un plateaa da Nord-Camm)ini. 



A SSIS sur les aDes du 
4x4 Dodge, deux pis- 
teuxs camerounais, les 
yeux rivés sur le sol, recher- 
chent des empreintes bien 
moulées. Juchés sur le paie- 
choc axriére du véhicule, deux 
autres scrutent la brousse. A 
côté du chauffeur, notre hôte, 
Henri Eyt-Dessus, les jumelles 
autour do cou, est lui ausri at- 
tentif aux mouvements de la 
savane qui s'éveille. Il est 
6 h IS. n ne fait encole que 10” 
sur ce plateau du Nord- 
Cameroun, situé à 90 kilomè- 
tres de I*aéroport de N'Gaoun- 
déré. Emmitouflés dans un 
anorak, deux chasseurs 
contemplent rîncessant ballet 
des antOopes, de part et d'autre 
de la piste. « Je garde à projd- 
nùté au campement environ un 
millier de cobs de Buffon pour 
le plaisir des yeux >. précise 
Henri. Personne d'ailleurs n'en- 
visage d'épauler. Dans la ré- 
serve de chasse du Faro, on 
n'abat pas les mümaux depuis 
le vé^cule, comme dans cer- 
tains safaris d'Afrique anglo- 
phone. Ici, on chasse à pied, à 
la l(^e. Et aujourd’hui, on 
piste le buffle. 

Une quinzaine de Idlomètres 
|dus loin, le 4x4 s'immobilise. 
Traces de buffles signalées. , 
Tout le monde descend. Henri I 
examine leur taille et leur nomr ! 
bre pour tenter d’évaluer l’im- i 
portance da troupeau; les pîsp | 
leurs montrent une bouse r 
encore fraîche qui confirme' 
leur récent passage. AbandoiH 
nant les vêtements chauds ~ il 
est 8 heures et la température 
s’est adoucie - nous partons en 
fDe in^enne, dans un silence 
idigieux, deux porteurs d’eau 
fermant la ocdonne. « Yves, ton 
chapeau est trop voyant », dit 
Henri à l’on des chasseurs (la 
tenue kaki est de rigueur). 
Frotté sur la terre, le oouvre- 
c^f de toile beige devient aus- 
sitôt couleur «brousse». La 
marche d’approche débute sur 
un tapis de cendre — chaque 
année, après la saison des 
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{duies, on brûle les herbes de 
mns mètres de haut poiv, favo-. 
riser l’éclosion des jeunes 
pousses, n reste encore quel- 
ques Hots de paille que les pisr 
tenrs enflammerait derri^ 
nous. Par endroits, la savane 
arbustive reverdît déjà, oflrant 
une nourriture tendre aux her- 
bivores. 

Voilà deux bonnes heures 
que nous « crapahutcxis » sous 
le soleil de plus en plus chaud. 
La sueur cmile dans le dos. Un 
trof^ée se mérite! Mais plus 


aucun signe apparent des buf- 
fles. Cette quête peut paraître 
vaine. Pourtant, les pîsteun 
suivent des indices impercepti- 
bles : un minuscule caillou re- 
tourné, une goutte de saUve sur 
une branche... Leur «sdence » 
étonne. Brusquement, les mar- 
cheurs s'arrêtenL Les buffles 
sont là, en contrebas, dans une 
clairière. Six femelles, deux 
jeunes mâles et des petits. 
Aplatis dans les hei^, noiu 
les regardons émerveillés. Mais 
personne ne tire. La règle veut 
qiie l'on ne tue que les vieux 
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mâles solitaires, rejetés du 
troupeau,- vulnérables car aveu- 
gles ou sourds, et prêts à tom- 
ber^ous les crocs d'un lion. Ces 
« patrîardies » portent généra- 
lement l» plus beaux trqjhées. 

Chez Eyt-Dessus, oh ne tri- 
che pas. • Je ne reçtds pas les 
fa-railleurs J’empêche même 
le tir lorsque le trophée n’en 
vaut pas la peine. Et pas ques~ 
tion ae rater sa cible. Le chas- 
seur dtdt abattre le gibi&‘ du 
premier coup, en visant une 
partie vitale. S’il lui loge une 
balle dans le ventre, l’animal 
souffre. inutilement et peut de- 
vènir dangereux. En cas de n- 
sées maladrtrites, nous devons 
retrouver le blessé pour lui 
dormer le coup de g^âce. Cela 
dure parfms des heures. » 

La veille, l’un des chasseurs, 
arrivé directement de chez l’ar- 
murier avec une carabine toute 
neuve, a provoqué la colère 
d*HenrL ulul-d l’a immédia- 
tement soumis à une longue 
séance d’entraînement et tc l’a 
jugé apte à tirer qu'à l'issue 
d'un carton irréprochable. 
Quoi qu'en disent les écolo- 
gistes, on peut/tre à la f<ns 
guide de chasse et grand pro- 
tectenr de la faune. Président 
de l’Assodation des chasseurs 
professicmnels. français, Henri 
Eyt-Dessus a toujours eu le 
souci de préserver les espèces 
menadSes et de faire respecter 
ranimai chassé. InstaUê de- 
19S7 sur cet immense ter- 
ritoire (dont il veut taire la su- 
perfide), il n’accueille qu’une 
quarantaine de fusils ~ essen- 
tiellement des habitués - de la 
fin décembre à la mi-mai et 
n'atteint jamais le quota 
d’abattage autorisé par la kn, 
prîvil^^t la qualité du tro- 
phée plutôt que la quantité. 

« Bwma Henri » — appella- 
tion familière de fidèles 
auprès de qui il a remplacé le 
chef coutumier - est l'arché- 
type du grand chasseur : 
mètre, le visage tanirë,.les 
yeux bleus, la barbe « blahclÊs- 
sante », l'humeur autoritaire, à 
l'occasion un peu bourru... Il 
est à la fus mécaniden, bou- 
cher, ' cantinier, gestionnaire, 
médedn, psychologue, mais 
aussi un excellent maître de 
Tnftïsnn_ Au camp & base, vil- 
lage de paillotes en bordure db 
la rivière Faro, cernée en 
amont par un splendide chaos 
rocheux, il offre -à ses amis 
chasseurs un confort inattendu. 


( 2 uel délice, au retour de la 
chasse, de se glisser sous le 

tiède filet d'eau d’une douche 

* ■ 

rustique; bricolée dans une 
jxûUde à ciel ouvert, <nz de 
plonger dans le cours limdde 
mais frais du Faro, la plus belle 
des baignoires. On appréde 
aussi le service de lavage- 
blanchîæage, quand on rega- 
gne le . campement, les vête- 
ments maculés d'in mélange 
de poussière et de transpira- 
tion. Peu avant le coucher du 
soleil, Henri invite à oxitenir 
pler, un verre de whisky à la 
maîTi, le Spectacle du cr^)^ 
cule sur le FarOb Mais un hip- 
popotame un peu «cabot» 
s'interpose dans ce paisible dé- 
cor, libàant de grandes gjBdaes 
d'écume. « L’an dentier, il a 
chapardé' tous tes melons que 
je faisais pousser etare les 
carrés de tomates et de radis », 
raconte Henri 

Au Faro, on vit en âutarde. 
Le cuirinier fait.-ie pain à la 
française et prépare tous les 
Tcpes avec les produits maison : 
gibier, capitaine, un poisson au 
goût de truite pêché devant le 
campement, fruits et légumes 
récoltés à côté des paflloto 
pour le foUdote, mais k nmjo- 
rité provient du verger et du 
pota^ du ranch de N'Gaoun- 
daba, une propriété d'Henri, à 
120 kflomkres de là, oà les 
chasseurs passent leur pre- 
mière et leur dernîëre nmt ca- 




Couvrefeu vers 21 h 30. 
Chacun . effectue l’indispensa- 
ble cérémonial du coucher en 
brousse, c’est-à-dire vérifie, à 
la lueur d'une lampe de ixKbe, 
qn'aucune . bestiole ne s^ ni- 
chée dans les draps, avant de 
border soigneusement sa mon> 
tiquaire entre le matelas et le 
'iirde camp. ' 

Souvent, au révâl, oa décou- 
vre, près des véhicules, les em- 
preintes dtt> lion que i'on.a en- 
tendu^ rugir pendant la nuit. 
Parfois, au petit matin, on 
passe à gué le cours du Faro 
pour aller chasser sur l’autre 
partie du territoire. Lors d'une 
pau« dans le deuxième campe-, 
ment encore en construction, le 
passage d’un groupe d'élé- 
phants à 100 de nous in- 
terrompt notre déjeuner. Lai»* 
sant r-efoidir les steaks 
d’ourébis, on observe à la ju- 
melle, tapis, dans les pailles, la 
famille pachyderme qui avancé 
à grand bruit dans la savane. 


Lessque les chasseurs ne ren- 
trent pas bredouilles, les habi- 
tants du village voism, tous 
meo^res des; familles des boys, 
vimmênt au campement saluer 
l'arrivée du gibiN*. Ds atten- 
dent la venaison avec impa- 
tienoé. 

Dans un safari .de kngue dur 
rée,> Je chasseur p^t rtirer un 
Ümi ou un éiân de Derby, ou un 
buffle et des antilopes. un 
minisafari, il n’a drrât qu’à 
trois antSoi^ dont un cob de 
Buffon. Mais, quel que soit le 
tableau <le chasse, le meilleur 
smivenîr reste oertainement la 
randonnée panm des centaines 
de quadxiipèdes en liberté : hîp- 
potrague^ guibs harnaché, 
cobs & Passa, damalisqnes, oo- 
-rébis, bubales, phacochères... 

..Au Farc^ on n'a pas le sen- 
timent d'étie un. veneur Comme 
dans un parc de vision ne 
d^ânge |Âs lâ^ faune oemme 
dans im safari-photo où, pour 
facilîtm- un gros plan, le c^uf- 
feur de la- jec» fonce snf les 
animaux !affol4. Pour ne rien 
dire de ces tueries ofganis^ 
où des faisans^ enfermé dans 
des boîtes, sont lâdiés devant 
des massacreurs, qm' se pren- 
nent pour des chasseurs. - 


.• Le forbit Gned Safiui .de 
14 j«n co nipuMHl le «oi Fari^ 
Dooala-N’GaoMdcfé et rêtoiir. 
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Le Prix d’Amérique sans américains 


Nos trotteurs sont trop forts. 


L e Prix d’Amérique (qui 
se court dimaiicliê à 
Vînddpnès) aura care^ 
ment été aussi peu américain: 
ixm seu]eniei}i aucun concur- 
rent n’est annoncé d'üuire- 
Atlaatique; mais les. deux 
transfuges, amériraios d’ori- 
gine, suédois et itaiien de car- 
rières et de casaques, qui figu^ 
rent eaom dans' là liste des 
ei^agés sexat partants d(Mi- 
teux. 

Baisse d'attrait à l'égard, 
d’un . franc qui-, ne vaut plus 
. que 10,3 cents et pour une 
course . où, par conspuent, ta 
victoire n'’ est plus qu'à 
113 300 dollars? Effet dissua- 
sif grândissam d’une distorteon 
qni noiu’ fait proposer notre 
plus grande épreuve de trot à 
une saison où, dans presque 
' tontes, les écuries du monde, 
les chevaux sont au repos ? 

Les deiix explications ont 
profaubrenient leur part dans 
L’atetention générale. Mais il 
faiit aussi invoquer l’extraordî- 
naifê présage dont jouissent, 
dans , le monde entier, nos che- 
vaux >de trot Oux-d viennent 
d’être, quatre, années de suite, 
champions du mtMide, à New- 
York,- gr|.ce à. làéai 
du Gazeau et à Lutin d’ïsigny. 
Hs triomphent sur toutes les 
pistes.,. C'est la seconde 
«décennie d'or* du turf fran- 
- çais, la première s'étant rituée 
dans les annites SO avec i'apo- 
gêe, chez lès pur-sang, de 
récurie Boiissac. Dès lors, et 
la règle étant de toujours 
«courir utile», les chevaux 
-'étrangers ne peuvent être, que 
tentés d’attendre des jours 
meUléurs 

Un carré tfas paraît devoir 
dominer la partie. Il est consti- . 
tué -par Lurabo; 'Minou 
du Donjofi, Mon TouHrillon et 
Lutin d’Isigny. 

Lurabo est le vainqueur de 
l’an . dernier. D’évidence,, il 
n’est phis dans l’état de ^ce 
qui lui avait alors fait ajouter 
au Prix d'Amérique un épous- 
touflant Prix de France: dans 
lesquels il avait battu le record 
- absolu de la piste de .Vin- 
cennes. ' 

Souffrant, l'autcmine passé, 

; d’une seime (profonde ■ cre- 
vasse du sabot) qui l'a oblige 
à interrompre rentraînement, 
il n'a pu disputer .quVne 
épreuve préparatoire à la 
. course 'de dimanche : le prix 
de Belgique, le'13 janvier. 11 y 
a été très ternie. Mais il ne 
faut pas faire dire à ces sorties 
.préparatoires plus- que ce 
qu’eües ne veulent pas dire ; 

• Lurabo, confie son entraî- 
neur, Jean-Loup Peupion, était 
absent de ta compétition 
depuis le 25 août. Il ne pou- 
vaii, d'emblée, reparaître au 
• top. ». Je suis sûr que 
dimanche il va se montrer en 
progrès à 90 %. Restent lù % 
incertains. Lés aura-t-il aussi 
récupérés et sera-t-il tout à 
fait régal du Lurabo d'il y a 
un an ? J'éptromv éWdemmenf 
'HR douté, mais je me dis aussi 
qu'un Lurabo mèmè 10 % 
mMrü bon que sa vraie valeur 
Î'esî encore assez pour 
gagner. » . - . 

~ A l'inveise. Minou du Don- 
jon et Mon Tourbillon vien- 
nent de montrer leur excel- 
lente forme en se partagent la 
première place du prix de 
Belgique, dans l'excellente 
réduction - kilométrique de 
1 mn 1 7 sec. 4. 

Mon Tourbillon, doté d’une 
excellente pointe de vitesse 
finale, est probablement le 
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OMicurrent que va avantager le 
;plus. la modincation de la 
piste- .( 1 ) et . rallongement — 
propice aux ultimes retours 
— de-^ met^ de.la dernière 
ligne droite, 

; Minou du Donjon est le 
favori du vestiaire. A la 
Bourse aux chevaux, il fait 
l'objet d'un fort courant 
d'achats. Comme, maintenant, 
la plupart des champions, il 
est «pré-syndTqué», c'est-à- 
düe que son propriétaire ini- 
tial, prênant une partie de son 
- bénéfice et partageant les ris- 
ques -dès que le chei^ s’est 
affermé comme un futur éta- 
lon, a émis des pa^ d’un ciii- . 
quantième. -Plusieurs parts 
«aient entré les mains de pro- 
priétaires suédois (proprié- 
taires très actifs au trot : rap- 
■ pelons que c’est un consortium 
suédois qui a acheté. /déo/ du 
Gazeau) . : Ces actionnaires, 
prenaiit à leur tour leur béné- 
fice, étaient disposés à céder 
leurs participations. Un éle- 
veur et des prepriétaires de 
pursang gravitant autour des 
écuries Biancone et Boutin les 
ont acquises. C’est Mathias 
Moncorgé, fils de Jean Gabin, 
qui, en l'occnnence, a été le 
trait - d'union entre Chantilly, 
Stockholm et Grobois. La 
transaction s'est réalisée sur la 
base, creut-on, de 120 000 F la 
part, soit 6 niillions de francs 
envinm pour la valeur totale 
du cheval. C'est, évidemment, 
dans l'espoir d'une victoire 
dimanche, qui augmenteraîL 
de 30 à 40 % la valeur de 
Minou du Donjon, que les 
hçnnmes de course de Chan- 
tilly ont franchi le Rubicon 
séparant les mondes du galop 
. et du trot 

Quoique normand,, le trot 
est incorrigiblement parisien. 
Voyez le cas de Lutin dTsi- 
gny.' Voilà un cheval qui a 
gagné; à New-York, le diam- 
pionnat du monde, puis 
l’épreuve revanche, et qui a 
confirmé ce double succès par 
toute une série de perfor- 
mances retentissantes. Pour- 
tant, des moues s’esquissent 
encore sur son passage : « Il 
est moins bon à Vincennes que 
sttr les courtes pistes améri- 
caines... » ; • Il est moins bien 
que rété passé... »; *Il na 
pas un pedigree de gagnant de 
Prix d'Amérique... »; « Son 
driver n'a pas une assez 
grande .expéricAce de Vin- 
cennes... ». 

L’histoire de Lutin com- 
porte, comme celle A'Idêal, 
des chapitres romanesques. Le 
champion n’est pas issu de 
savants croisements, longue- 
ment médités, mais d'une 
union décidée au hasard. Sa 
mère qui avait un fichu 
caractère (serait-ce de bon 
augure pour les fils ? C’était 
aussi cas de la mère de 
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Buffet II) — s'était tant déme- 
née au box qu'elle s'était bles- 
sée à une jambe, aprte s'être 
déjà fêlé une hanche, quelques 
mois plus tôt, dans lés mêmes 
conditions. 

« Cerie fois, c'est fini, dît 
son propriétaire, G. Cornière; 
je ne l’entraîne plus. On la 
mettra poulinière (expression 
normande) l'an prochain. • 

On était, en effet, en juiiu et 
il était un peu tard en saison 
pour passer aux actes, c’est-à- 
dire essentiellement à l’acte. 

• Pourtant, mon étalon, 
Fîrsty, n'a plus rien à faire, 
dit le cousin Darondel, qui se 
trouvait là. 7oures ses juments 
sont pleines. On pourrait lui 
faire saillir la fienne... *. 

n ajouta, pour la gaudriole : 
«^'esi-ce qu'OR risque? En 
tout cas, elle risque plus que 
nous... » Ainsi fut conçu Lutin. 

Second chapitre romanes- 
que : un dimanche de la fin de 
l’automne 1977, alors que le 
poulain était âgé de six mois, 
le docteur Cornière, vétéri- 
naire à Carentan, et fils du 
«naisseur», faisait le tour des 
herbages de la ferme, en com- 
pagnie de son père, après le 
déjeuner familial, quand U 
repéra un poulain portant pres- 
que sa queue à rhorizoniale. Il 
s'approcha. Le jeune cheval 
marchait avec raideur, le cou 
tendu. « Mais ton poulain a le 
tétanos...» C'était Lutiru Que 
le vétérinaire se fût attardé 
autour du dessert dominical ou 
que les deux hommes com- 
mencent leur visite par une 
autre prairie et, le soir, le 
jeune cheval était probable- 
ment mort 

Mais foin (oh, pardon!...) 
d'anecdotes. Le Prix d'Améri- 


que, c'est aussi le jour des 
caissiers. L'an dernier, les tur- 
fistes avaient misé au pari 
tiercé sur la course le montant 
record de 197706053 francs. 
Sans qu'entre encore en ligne 
de compte l'attrait des futurs 
jackpot et quinté, dont le 
PMU peaufine la mise au 
point pour faire barrage au 
Loto sportif, le cap des deux 
cents millions va, cette année, 
être franchi, pour la première 
fois. 

Cêtê gros sous, une évolu- 
tion, potentiellement considé- 
rable : de l'argent étranger 
s’investit maintenant dans le 
trot, jusqu'ici domaine réservé 
des éleveurs normands. Nous 
avons évoqué la part prise par 
des propriétaires suédpis dans 
la carrière d'étalon d'idéal du 
Gazeau et dans le début de 
celle de Minou du Donjon. 
Des propriétaires néerlandais 
viennent de payer un yearling 


trotteur français 850 000 F, 
quatre fois ce qui était le prix- 
record voilà seulement trois 
ans. Et on observe quantité 
d'autres signes. Même la parti- 
cipation d’hommes de Chan- 
tilly - habitués à ne jouer que 
sur les hausses internationales 
— dans Minou du Donjon en 
est un. 

Le phénomène est à relier 
au prestige universel — déjà 
évoqué - des trotteurs fran- 
çais. Second facteur : le rattra- 
page des allocations du trot 
sur celles du galop, rattrapage 
obtenu après dix années de 
luttes syndicales. Ainsi, en 
1985, les allocations vont 
encore augmenter d’environ 
12% au trot, au lieu de 5 % 
au galop. Enfin, il faut invo- 
quer le rôle personnel et consi- 
dérable de trois jeunes (moins 
d’un siècle à eux trois) profes- 
sionnels : le owirtier Lionel 
Fontenay, présent sur tous les 
marchés du monde ; l'entraî- 


neur Jean Kruilhof, homme de 
confiance de la riche Hollande 
trotteuse, Jean-Loup Peupion, 
proche, lui, par son mariage 
(avec une 'Suédoise), de la 
Suède hippique. 

Jean-Loup Peupion, notam- 
ment, chez qui l'entraîneur 
inspiré se double d'un homme 
d'affaires averti, a la réputa- 
tion, à Vincennes, de pouvoir 
faire surgir 5 millions de 
francs en deux coups de télé- 
phone à Stockholm et à New- 
York, si un cheval imptutant 
est à vendre. 

11 aura en piste, dimanche, 
non seulement deux des 
favoris, Lurabo et Minou du 
Donjon, mais encore Major de 
Brion. un bon outsider. 

C'est l'ancien lad dUne de 
Mai. Une belle réussite, non ? 

LOUIS DÉNIEL. 

(1) LrAfiMid*. 29 décembre 1984. 
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MODE 




La haute couture en tournée 


jfjQue Micitey |mr«!t, 




Une industrie, une ritrine de la France. 


/J 


raimée record de 1983, qu 
avait va une augmentatica de 
35 % dans ce secteur, 
employant deux mille per- 
sonnes. Mais, an-delà de ces 
résultats fînanciers, «/Yarérêr 
que portent désormais les 
poic^rs publics, et ju^’au 
pré^dent de la République, à 
nos activités leur confère une 
nouvelle dimensitm internatio- 
nale », note M. MouUier. 


Lanvin sera absent des pré- 
sentations de printemps. 
Matyll Lanvin prend la direc> 
tion artistique de la couture, 
après le dép^ à la retraite de 
Jean-François Crahay. Une 
petite collection sera présentée 
aux clientèles particulières et 
aux licenciés, dans les salmis 
du Faubouig^aint-Hoamé. La 
presse y sera reçue... pour 
l*biver. 


Les tissus restent souples dans 
rensemble, en imprimés à 
fleurs dorés en tons de dahlia 
et de rose, sans oublier de 
belles géonâétries de nnr ou 
marine et blanc. 





La couture se trouvera 
désonnaîs associée aux tour- 
nées mondiales de TOpéra de 
Paris. Reconnue d’utilité 
publique, en quelque sor^ 
elle gagnera encore en lueatige 
et en influence avec l’inaugu- 
ration, en octobre prochain, du 
musée des arts de la mode, au 
Grand Louvre. Llnstîtut fran- 
çais de la mode s’installera 
bientdt dans ce cadre, sous la 
présidence de Pierre Bergé, 
PDG d*Yves Saint-Laurent 11 
pourra dâivrer des diplômes 
umverntaires, tant sur le plan 
de la création que sur ceux de 
la gestion et de la publicité. 
Cet institut devra « opérer la 
synergie entre le passé et 
Vavadr». 


Pierre Car£n rejmnL pur 
son accord avec les jouets 
Mnndia, la grande tradition 
des poupées ambassadrices du 
goût parisien. On attendait 
leur arrivée dans toutes les 
cours d*Eorq)e dès le Mo^ 
Age pour avoir les derniers 
détails de la mode françaûe. 
Elles sont en chiffon à trois 
types de tête également déli- 
deox; classique, romantique 
ou modone, au visage dessiné 
puis imprimé à la main sur un 
corps rembourré de kapok, 
e nt ièrement habillées de qua- 
torze modèles hante couture. 


Erik Mortensen chez Pierre 
Balmain épaule des corsages 
de soie sur des jupes de gigo-, 
lette à godets. Ctuven marque 
de larges ceintures des ensem- 
bles droits et longs è jupe par- 
fois plissée, en contrastes de 
noir et de blanc. 


Kari Lagerfeld but monnaie 
chez Chanel, avec le jnxifîl de 
Coco sculpté par Drian traité 
en boutons dorés et acces- 
soires. Un clin d’œil à Wat- 
teau • ensemble à pantalon - 
s’oppose aux ciûrs cloutés de 
«Chanel-rock». Marc Bohan 
chez Christian IHor couvre de 
manteaux - chemises des 
robes à manches courtes, cor- 
sage ajusté et jupe à plis, au 
genou. 


ü ‘ 


L a haute couture X 
porte bien », 
nous dit M. Jac- 
ques Mbublier, président délé- 
té de la Chambre syndicale 
de la haute couture parisienne, 
commentant les résultats frnan- 
cters de 1984. Le chiffre 
d’affaires est stabilisé à 
200 millions de francs sur 


Si les manifestations de cou- 
turiers se déroulait encore de 
l’avenue Gabriel à l’Opéra, 
tandis que les présentatiazB de 
prêt-à-porter campent sous 
chapiteaux dans les jardins des 
Tuileries, les six cent cin- 
quante journalistes et autant 
d’achetenrs professionnels 
auront, un jour prochain, les 
pieds au sec dAi» les super- 
structures couvertes des ter- 
rasses du Palais des cCongrès 
de la porte Maillot, dont la 
maquette vîem d’étie présen- 
tée. 


La carrure de jnintenq» des 
couturios évolue en douceur 
vers une silhouette plus natu- 
relle à veste écourtée mar- 
quant la taÜle et s’arrêtant smt 
au genou, soit sous le mollet 
Les pantalons reviennent : 
droits, soup^ ou à la guar- 
diane. Des couturiers se 
concentrent sur les tenues 
habUiées re^erchées par leon 
dieides américaines, le taux 
du dollar favorisant les com- 
mandes de modèles du soir 
tuodés, à donner ensuite an 
musée des grandes villes. Elles 
offrent des jeux de drapés 
moulant le corps, des décol- 
letés avantageux, ^ nombreux 
bustiers. Sews h» paletots, un 
manteau liquette diaphane. 


André Courrèges mélan^ 
sa palette à des tons fleu^ 
comme les broderies dont 0 
orne des robes à manches 


raglan aînri qu une impart 
série destinée aux mariées. 


Emanuel Ungaro couvre de 
paletots, spencers et cabans 
unis vifs des nd)es coulant le 
long du corps. Gtvenchy allie 
les formes sportives de vestes 
courtes et pantaknis paiement 
portés sur des bustiers unis 
vifs ou imprimés. Dominantes 
jaune et rose chez Guy Laro- 
che soutenues par le marine ou 
le noir. Des vestes-clwinises se 
prolongent de pantalons ronds 
ou de petits fourreaux. 


Hanae Mon drape de crêpe 
rouge laque les fourreaux a^ 


DISQUES 


C 


lassîque 


3 


lieder de Strauss 
par Fischer-Dieskau 


« A la française ^ Qaiide BNling 


De toute la fittérature de fiadar, 
ceux de Richard Strauss sont peut- 
ètre les plus complexes, v e ron tfe B 
dans les formes muskâies qu'te 
adoptent comme dans la dveraité 
des poèmes qu'ils empruntent. 
Aussi y feut-il, outre une sdenoe 
musicale sérieuse, l'imagination 
artistique qui permet de peaaar de 
fa lantUse au symbofame, de féfé- 
ÿaque au tragique. 


magie du rythme et même des 
riteion, prouve id que — bien 
après qu'une voix s'eet retèée 
(^(fis, avec Gerald Moore, I avait 
enraÿstré cas mêmes fieder dans la 
pMnituda de sas moyens), le génie 
demeure intact, miracuiaux dans 
son pouvoir de lève et de poésie. 


Diatrich Fiachér-Dieskao le 
disaur. qui connaTt r impo r tance des 
mots. Iss secrets de iwr proiection 
et de leur coloratian, qui sait la 


Et. è la même hauteur d'inspira- 
tion, WoHgarig Savrafllsdi tes te 
son davier les putssaruxa et les 
ntansités te tout un orchastie. 


ALAM ARNAIID. 


« L’Chchésographie » de Thoinot Arbean 


Aux frontières te ta musique 
savants et du fàik, la Broadsite 
Band te Jeremy Bnriow nous avait 
d^ recuis Tan passé avec un 
savoureux recueil de dansas 
angtaisM du dix*Mpiièma siède, 
compilé par John Ptayford. te void 
qu réckfiva avec ce qurfut l'urt des 
plus fameux traités chorégrtehiquas 
te l8 Renaissance : fOrettéaoora- 
p/iüs. te Thoinot Arfaaau. R éim primé 
et traduit régidièrament durant plus 
d'un siëcta. /*Qwohrfsr^uphta est 
une mafvàre te bibio à taquatle 
n’ont cassé te se référer spécia- 
listes St interprètes. L'auteur, un 
dianoine de Langres (de ton vrai 
nom Jehan Tabouret), y dresse un 
véritable inventaire des dnssa du 
seizième siècle, les anciennes 
comme ta baese-dansa, pratique- 
mem abandonnéa à répoqi» où fut 
édité rouvrege (7588), aussi Man 
que oeHee qui comdtrant ta faveur 
du pubfic aux sièdaa auivantt (cou- 
rante. allemanda, gavotte, p aiaa 
Med). Et son ton pîttoreaque (eotis 
ta frxme d'un rfiaiogue entra le pro- 
fesseur et rélève, assorti des consi- 
dérations las plus inxarBvues str ta 
société du temps), resta un atout 
suppiéniantaira pour là' lecteur 


moderne. qu*3 soit 
oumusiooloouo. 


Précisément; le muaieologie pour 
le Broadsite Band ne doit être 
qu'un moyen pour ftira souffler le 
vent te ta vie et te ta vérité sur un 
répertoire endrvmi depuis quatra 
cents ans ter» roubfi des bibSotiiè- 
Ques. Etant entendu que tl Arbeau 
doniw la musique te ta plupert dos 
danses, leur réimerprétation pose 
aux exécutants d'miourd’hié te 
sérieux problèmes, quant aux 
tempi,fytiwiesat so norit é s. 


Deux musiciens, de co n ce pt ion 
et te vocation très d ff féra n t e e, ont 
rsou, an décembr e , un grand prix te 
ta SACEM pour ransembi a de leur 
ouvra, è laquelle notre chroréque 
rattache tout naturellement des dta- 
ques récents. Nous avom parlé déjà 
du cSolal joue Hodeir» 0s Monde 
du 4 août 1984). L'occasion nous 
est fournie maintenant, à rheiaa 
d'une récompetwe éloquente, te 
sahiar la eortie d'un album du Bol- 
iing Trio illustré par Raymond 
Moretti. 

Boffing, qui a signé la musique de 
quelque quatre-vingts films et 
courts méoages. est un musicien 
très connu aux Etats-Unis, ce qia 
n'ast pas, on sTen douta, ta fhat du 
hasard. H écrit et S joue du jazz 
dopus trois décerviies, travereant 
tas modes sar» se soucier d'aucune 
d'elles, restvit inébranlablenwnt 
fidèla è soi et è nt esprit « maina- 
traam » qui Fa poseédé, è Fadolee- 
oence. et auquel i doit un plaisir è 
vivra qu’9 chorclio à fsim partager. 

Son jazz «i la françaises — 
curieusement nommé — aborda. 



dans un soud te variété et de dtaer- 
tissement, beaucoup te genres 
amènes, avec des allusions à Loua- 
star fBacfr to Swing), à Gamer fGar- 
hemm), è Jobên (Btae Kess front 
Bruâl}. Lldéa chère è BolGrig, c'est 
te swteger pour le plus vaste public 
possible, et catte idée porte sas 
fhsts (CBS FM39244). 


LUCIEN MALSON. 


« Tèff Lotw », d’Etta James 


Savants. Jaramy Bailow at ses 
camarades te sont évidemmant (et 
magnifiquainent polyvatants aussi, 
puisqu'è aux cinq ils mditrisam près 
d'una vingtaine d'instruments 
d'époque I). mMs ce savoir. 8s sam- 
blent être allés, sifosetea, ta véri- 
fier sur le terrain, è ta m anière des 
vioionaux de ySag» qù font sauter 
brsnstas at voitw sa tas tabieaux 
te genre dont te dbHwptièma stècta 
hollandate frit ri friand. Avec aux. la 
bal à randenne est ouvert: 8 suffît 
teseteîssergudar. 


La jour de la eérémoni a tfouvar- 
ture des Oiynqiiadaa, en jidlet, sur 
ta pelouse de Los Angries. uneoor^ 
piéefite dame chantait le When dte 
Sektts invnémoriaL C'était Etta 
James, è qui Ton aurait pu deman- 
der aussi Man d'èitwprérar le Mues 
ou quelque standard soMéstiqué. 
Elle sQt assuré to coup de manière 
awhblable. Rythmlquament. tous 
tae genres, chez des artistes te sa 
trsmpa, se ramènsnt è l'unité, et 8 
n'est pas de grande vedette noire 
qui n'ait rixxdé les uns at les autres 
avec ta même aieanoe. faeStA viru- 
leiKse. et dm» le même e^)riL 


cœur du domaine, donnarrit éven- 
tuellement è cette quwtion une 
réponse immédiate et. s'il est 
permis de dire ainri, quasiment phy- 
sique. Dans exs eeusc-lè, qui nous 
balancent — et c'est, <f abord, ce 
que nous cherchons — c'est fldée 
même te là question qui ne vient 
pas. 


* Hareioiila MoaéL HMC 
1152. 


Gênas» pensait que Fintarroga- 
tion sur l'easenca du jazz rriève te 
ta métaphysique. Cs sentiment 
peut, è te rigueur, être éprouvé 
lorsqu'on approche de frtuitièrBS. 
Etta James, elle, instattée en plein 


Tout oelB rappelé, très sènpte- 
mem, pour des que ce rock and rail 
de 1956-1957. défendu par Etta 
James - elle avait alors dx-hiiit 
ai» - est aussi proche te ta musi- 
que de Louis Jordan (Good Looldn') 
ou te Fats Domino {Then /'V Crie) 
que de la musique rféMise fTears of 
Joy ; Baby Evay MghtJ et qu'a est, 
en brri. du jazz popiéaire te la m«V 
taure cuvée. (Aœ Records CH 73, 
importé cTAngtatarTe. Dtatiêiution 
Pathé Marcori EMI). 


L. M. 


métriques, tout en restant 
fidèle au noir «dur», aux 
orchidées en relief et aux 
papillons. Lecoanet Hemant 
év^ue la Loniriane en den- 
telles de coton et de soie, les 
cuirs bâge doré, les jaunes et 
les blancs. Louis Féraud oœfTc 
de petits canotiers ses tailleurs 
à veste oooite sur jupe droite 
et gilet en contraste. Ses 
ensembles de gnardian sont 
brodés pour le smr. 



*• JM 


1» 


Christian Lacnnx chez /aon 
Patou surâève la taille pour 
afrïner la jambe en robe éta- 
gée à jupe tulipe ou amphore 
et déparant de dentdle, ai 
imprimés acidulés sou!îgn& de 
noir et blanc. Gérard Pipait 
chez AYiia Ricd joue le panta- 
lon à toute heure adouci par 
des efr'ets de drapé tant en 
taillenr qu’en robe du soir. 
Paco Rabanne dessine ses géo- 
métries variables : roue de la 
chance, nervures tuyautées 
géantes mais aussi robe- 
maillot en simple mousseline 
noire à al]diabet de strass. 


r / 


-\a 


Jean-Louis Scherrer rentre 
du Japon, où il lance sa 
pour hommes. 11 s’inspire 
d’une Asie de convention, 
englobant la Chine, la Cœée 
et le Jai^ tout en restant 
très parisien dm» ses propor- 
tions. Per Spook pose sa veste- 
chemise sur un pantalon mou 
et persiste dans ses ensembles 
înfttoî et brillants choisis dans 
les palettes de peintres 
modernes. 




Philippe Venet propose une 
giude-robe passant du jour au 
soir à partir de paletots sur 
jupe drcHte et blouse de sde. 
Les mélan^ de pois et de 
rayures ressortent en four- 
reaux drapés courts. Ted 


Lapîdus rebrode des tweeds de 
laine naturelle en vestes épau- 
lées an carré sur débardeur en 
jersey de soie assorti et jupe 
de mousseline de soie plissée. 
Enfin Tonente moule le corps 
en robes suggestives, très 
« seconde peau ». 


MA'IHAUE MOMTrSBIVAM. 


Roc/ 


« lin^iiig Fw a GenoatioD » 
de The Blow Moikeys 


Pour un peu, on pasaarait fadta- 
mem aupiès te oa prem i er efiaque 
tes Biow Monkeys. fUan n'inMque 
an sffét qu'on aet an présanca 
d'une ouvre te pramtar dioix : une 
pochette è peine ourieuee avec ses 
photoe-coHages à la David Hockney 
du pauvre et une première écoute 
qui tataee In d tf féi e nt. Mais ce qù 
peut pesa» pour te l'hannét iams 
surgelé est an réaTité aborulance 
d'idées, ric h e s a a d'inspêation at 
profusion te matières. 


Id, on sare btan en prit» de dter 
des points te repère. Hé exi s tan t 
iiMts trop bnn assimiléB pour cxi'on 
puiBse, te prte ou te hxn, juger la 
groupa à partrte lè. De quoi s'agh- 
8 en tait ? De rock, sûràinent. mais 
to jazz n^aet pas loin, et quand ta 
jazz est là. la java na s'en va pas 
pour autant C'en est une du (Sable 
qui valse avec las genres, qui 
accommote les oontrastes, pana- 
chage audaciaux antre tracfiliotw et 


caina de grande eonaomm a tfan at 
pies tas thème s aventureux, acoî- 
dentéa, avec taure ruptures; taure 
SgrMS brisées, tours reprises fidgu- 
rantas. Ici una giatara ftamanco, lè 
une basas caf oonc, riltours una pié- 
rion frjrdcy. una gritare apoadéa. 
uns batterie è oontraternps. desew- 
vres hispantaartts. des' harmexiiet 
qui ont (a vagua è Itma. to tout 
regroupé, imbriqué sar» ac c roc ni 
pointB te suspension an una mtae 
an ptaoe qui a ta tiiupat te ses 
moyat». La vobe re ss etnble vague- 
ment à cette du chanteur (fOrange 
teioa, tiède, retenue, avec ea façon 
de prendra les méfodias é 


Ces mélodîas, justamant. si 
bd Iss et ri fiitées; antSteirée dès 
qu'on en a paroé le secret. T)w 
Biow Monkeys est un te tes laras 
groupas dont on sait quTh sa creu- 
sant ta tête, qu'ils i nv e nt ent at 
qu'ils co nt ri b u a it è rendre majeur, 
at vaoçîné. cet art è pains sorti te 
radoiescerx» qu'est le rock. 


U y a ces arrengemenia fcixuaux 
avec aaetiona de cuivras at te 
cordes, de fecture toa è frit ctasri- 
qua empruntée A ta inuaique amérî- 


ALAMWAtt. 
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Lorsque 



paraît, le cercle de famille 


Disney Oiaiiiiel chaque saïued î 


C E A’cst psa le grand 

' charnhamamiaft^ malit 

^ n’y à pas à dire; çâ’ 
oemuDenoe à remuer sur FR 3. 
Apfk avoir changé de jour et 
d’heure Piene -Belteinare et 
son émission « An nom de 
ramonr », àffânàSi le magaÿné 
■ Bien Ontremer », transformé 
la formule de «Vendredi-», on 
assiste cette semaine & 
(fauties innovathma 
La prcanîèie: «Dérâbds de 
mût», une émission de rock h 
laquelle la chaîne semble temr 
très fqit et qni sera. réalisée 
par une ]getite équ^ à partir 
des émisaions produites on peu 


E artout dans les régions. 

’habillage, le montage se 
feront à Rennes, qui a été doté 


d^a éqiûpanent âectxomqne 
assez sophistiqué. « Dédl^ 
de màt » parlm de rode; bien 


sftr, mais ausà de snjea 'péri- 
phériques, la mode, le cinéma, 
les arts, tout' ce qiii touche aux 
|nuies et & leur nèi 
' Mais révénement cette 
semaine, c’est le « Disney 
Channel», la nouvelle 6rûs- 
sion du samedi soir. Deux 
heures entîkes qu’on passera 
calé devant son poste... en 
famille ! Donald et. Daisy, 
Micfc^ et Mümie... à noos les 
petites souris! De 20 heures 
(tant pis pour les infbs sur Les 
deux autres chaînes) à 



22 heures. Pour 



BS) è 
Moati, 

qui a signe un accom pâitîciir 
fier d*édiange8 de pn^ranunes 
avec la chaîne améneaîne IXs- 
ney dumad, 3 s’agit à la fois 
de redrms^ réoemté de FR 3 
le weekHEsid (1^ sc»- 
montraient une fuite des 
téléspectateurs du vendredi 
soir au dimanche soir, ils reve- 
naient pmûr le «Ciné^hib») 
et d’instanier, de lancer une 
soirée . faraîiisüe ^jpulaire 
oomnie ' «DiàojBy Channel'» : 
S^e Mioati aime cette idée 
de la famille réume autour du 



poster 

Disney Chànnel a été créée 
aux Etats-Unis an printemps 
1983 par les studios Walt Dis- 
’n^. C’est une ehafae payante 
(on renouvdle rabomeinent 
chaque mois), difîusée sur les 
, réseaux eftUés sur rensemble 
' du territrare. Pari andacîeiix 
au départ : te succès a été fou- 
droyant. Cinq cent mille 
abonnés au bout de sept meus, 
an mUlion cinq cent mille 
aboonés aujourd’hui et le taux 
de désaboanement te {dm fai- 
ble des Etats-Unis. Disney 
Chaime l diffuse près de vingt 

heures de programmes quoti- 


diens, toute la cinéniathèque 
Disney, soixante ans de fUms, 
de dessins animés, de cor- 
leons, jûiis, depuis l’an éep- 
nier, sa propre production 
composte de films, tâéfîlms, 
de desdns animés, de repor- 
tages, etc. (1 790 heures â œ 
jour). Pour Dominiqne Bigle, 
vice^nésident de Wmt Disney 
Télécommunication pour 
l’Europe (département qui 
s’occuiie de l’utilisatîon des 
produits Walt Disney en 
dehors de l’activité cinéma, 
c’est-ârdire tes cassettes vidéo 
et le Disney Channel), le 
succès de la chaîne timit au 
côté extrêntement rassurant 
^XMir les parents) de to^ tes 
programmes — pas de' vio- 
ièncê, garantie des valeurs 
morales — et te fait de rassem- 
hter la famille devant te petit 
écran. 

C’est la preimère fins que 
Disney ChanuMl vend ses pro- 
grammes à l’étranger. 
« Vaceord /Mçsé avec FR^ est 
le premier au monde », nous a 
dit Dom^ue Bigle, dans ses 
bureaux hmallés aux Champs- 
Elysées. On est; donc très 
content, des deux côtés. 
L’accord est luge et prévrât 
(ûusieuts (q>6ealians. 

Un : la dîffndon par FR 3 
de quarante fois, deux henies 
de programmes adietés à Dî^ 
ney CbanneL Deux : l’acquisî- 
lîon par Ifixoey Channd et te 
département vidéo de 
WÀ Disney de programmes 
FR 3 (ont ainsi été déjà 


achetés les feuilletons 
« Lucky Luke » et « Asté- 
rix»). Tiens : partidpatioa de 
Disney Channel i la réalisa- 
tion d’émissions destintes à 
promouvoir la création fraur 
çaîsê dans te domaine de rani- 
mation, recherche de nou- 
veaux talmits par te biais de 
concours (possibilités de 
stages pour les gagnants dans 
tes fameux atefieis d’Epeot). 
Quatre : production en oom- 
num d’énussions pour la jeu- 
nesse. Cinq : coproduction de 
programmes ponctuels dans 
tous les autres domaines. 

C’est Gérard Jourd’hui, 
maître d’œuvré de «la Do^ 
nîère Séance » avec Ed^ Mît- 
ch^ qui assure la ifirection 
artistique de rémission pour le 
compte èe Disney ChanneL II 
visionne .parmi ce qui., est dis^ 
poniblê, sélectionne parmi 1e 
possible (en dnnts), 'fait un 
numtage qui tient compte des 
haltttndes de qualité fian- 
çaise ». « Les Français ne sup- 
porteraient pas qu'on leur 
assène des émissions jetées 
amme ça, à la file, conune 
aux Etats4Jms,.» Id, 3 faut 
concevoir un rythme, des 
enchaînements, un ensemble. 

Gérard Jourdliai nous mon- 
trera donc un ensemble de 
petites séquences, des nibrî- 
quea qu'on retrouvera, d'une 
semaine à l’autre. Winnie 
l’Ourson .d’abord (pour les 
tout-petits), bebéte en peluche 
adorable, « 7a meilleure émis- 
sion jamais mxHiuite»^ selon 
Gérard JounHiui, qu'on verra 


de 20 heures à 20 h 30 (et qui 
sera rediffusée le lendemain, 
dimanche, à 9 heures). D a 
suppiiote te Gxmtsur américain 
qu’il a remplacé par Jean 
Rochefort, « mois rensemble 
de rémission reste très améri- 
caine », dit-il. II y aura 
trois dessins animés chaque 
fus, dont une série dite « édur 
cative », dans laquelle « or 
trouve des cke/s-d'œuvre 
comme l'histoire de la musi- 
que au les dangers de l'électri- 
cité avec Donald», et «Bon 
week-end Mickey». On verra 
également le feuilleton 
« Zorro » et ce qu’il a intitulé 
«Disney souvenirs» qui sont 
des reportages, fabriqués par 
Walt IKsney productions, par 
exemple sur celui qui faismt la 
voix de Donald ou celte de 
Mary Popfnns. Enfin, te trésor 
des trêsm (ceux qui ont un 
magnétoscope ont de la 
chance), Gérard Jonrd’hni 
présentera chaque samedi des 
DTV (on prononoe Di H Vi), 
des vidéo-clips fabriqués â par- 
tir des meilleurs « tubes » 
illustrés avec des images de 
dessins animés lecberchte par 
ordinateur. On en a vu un sur 
une musique de Stevie Won- 
der, Donald et Daisy. dansent 
comme des frais, grimpent au 
mur, en claquant des palmes. 
A tomber. 

CATHERME HUMBLOT. 

• Disney Channel, FR 3, 
semedi 26 jwnrier à 20 hmres. 

• Déidbels de nidt, FR 3, 
vendredi 1» février è 21 h 36, 






pour lous 


Qiar, ermite de la poésie 


• Balte eux lettres : Autour 
de René Char. FR 3, 
dimanche 27 janvier, 17 h 
(66 minutas}. 


Un peu de sSence I Cette 
parela est trevereée de miroita 
mania étinoeiBnis, d'aHuvtons 
an flwranes, élla est portée à 
son pkis haut degré d'évoca- 
tion : le dnnt aflvmBtion de la 
puissanca du langage pur. pro- 
mesaa toujours et infMment 
ta n o uve i éo d'avenir. Celui qià 
porte à bout de bras cette si 
dense parole est un c voleur de 
feu» ratbé depuis des déoen- 
iMS dans la village de Tlde- 
sur-la Sorgue dans la Va ud use. 
René Char, dens son havre de 
pabc, compose son esuvre, ou se 
repose. On ne sait pas. On sait 
seulerrrant qu'il préAre aux 
lumières tapageuses des 
caméras de télévision l'éclat 
luxueux du quartz, la rugosité 
des métaux ancestraux, ou le 
simple bleu cru du del médher- 
lanéerL La poète eadga le silence 
total sur sa personne et 
demande que l'on dorme exclu- 
sivement la parole au poème. 
OiH. le poème, cotifti main, «i 
chair et en os en quelque sorte, 
tissu de mots frappés sur 
l'eiicluma de la vie. Silence 
autour dé sa personne, de son 
passé do résistant sous l'Occu- 
pation. Telia est ta volonté du 
poète... qui féit le désespoir des 
chasseurs d'images et des 


doeunentaliatas sur Fun des 
plus panda poètes vivants de 
ce siècle, fomté à récoio aurréa- 
lista du papa André Breton. 

Pau ou pas de documents 
donc, quelques photos, des 
dessinB, des manuscrits gén^ 
reuaement offerts è Jérôme 
Garcin pour un manéro apëeîai 
de < Boites aux lenras » tourné 
è Marseille, modestement inti- 
tulé c Autour de René Char s. 

Ces gens autour... du poète 
— France ièiaer, critiQua d'art 
au Nouvel Obsanoteur, Yves 
Berger, (firecteur Uttérake aux 
ErStiexis Grasset, les écrivains 
François Wayargans et 
M™ Edmonde Charfes-Roux, - 
amoureux éclairés de la langue 
de Char, rendent hommage au 
génie du poète. ParallèlenMnt, 
la voix grave du poète de Fureur 
et myaténs épelle quÿques frag- 
ments. On bavarda un peu, 
mais r esprit de Char est dans 
l'ensemble respecté... Parfois 
on se sent comme fasciné, 
OTigagé è part entière dans ce 
discours^ v dont la ptérâtude en 
â grande qu'il semble axÿêr 
notre participation, que ndus le 
comprenons mentalement dans 
la mesure où U cornprand physT 
Quement un langage capable de 
nous énoncer nous-mêmes. 
voUè CB que Char prqpose eu 
/seteur pour l'unir su poème ». 
dit l'un de ses plus Hlustres exé- 
gètes, Maurice Blanchot. 

MARC GIANNÉSINL 


Femmes 


L'empira des 
honunea. A 2, dimanche 
27 janvier, 21 h ?0 
(70 minuteB}. 


Au JqxKi, pas de sahit pou- 
la femme fxxi mariée. Mariée, 
elle est reléguée au foyer. 
Même couverte de diplâiTies, 
elle m peut firaiKhir le mur qui 
< bitaidh » aux femmaa d'entrer 
dans la vie active. La femme 
j^xma'oa est boudée chez elle 
ttinefis que sixi mari travailla, 
sort, vit dahor& Carcsines ont le 
courage de rehiaer, de cfivorcar. 
Pas fsdla. Cette jaune femme 
qui a tarrrriné phjaiaurs Hoences 
æ retrouve tsmme de ménage 
dans ufw entrqxise. chaque 
jour. Dans le méùo qui l'amène 
au boulot, alla souffre brusque- 
ment rnme paralysie faciale. 


« L'empira des hommes », 
réalisé par Yoriko Madoka et 
Mosoo, est la premier efurw 
série pilotée par Pascale Breu- 
gnot sur la situation des 
femmes dans différents pays du 
monde : du Japon aux Etats- 
Unis, en passant par l'Egypte, 
l'Unkxi soviétique et Cuba. On 
ne les a pas tous vus, on en 
reparlera donc, mais des docu- 
ments qu'on a visionnés, Ceat 
peut-être edui sur le Japon qui 
impressionne le plus. Par 
l'espèce de fermeture totale, 
par la solitude des femmes (â 
n'y e pas, comme dans les pays 
arabes par exemple, une vie col- 
lective féminine). Au Japon, la 
femme est sede et tudde. Gnq, 
sbc portraits qui disent tous à 
peu près la même chose : 
l'empire des hommes c'est ta 
soumission des femmes. 

C.R 


• ■ 

Les films de la semaine. Le pafauarès de Jaoqoes Siefo'. 


■ A vont 

GRAND FILM 


PMWANCHE 27 JANVIER 

Cent doBars pour un shérif ■ 

Htm américain d'Hamy Hathaway (1969), avec 
J. Wsyna, K. Dgtby. 

TF1,20h35.~<130fiin}. 

JbfUi Wsynsi vîeuKShéttf baigne et ^eooOque, est 
engagé par une eda to Kani e pcxir venger son père 
asaMoüiA OriMs dé coqpfBi maischaeunifirdesapen- 
sonnafM. Hdèie au western hoHywootSan, Hathaway 
an a anintanu to noatalgla. avec reventure pour 
rav o n tu m, dea s cèn es d'action briUamment réa Sséoa 
at une /nyfAofagtn tomanaaqua auxoMsaras de ses 
èifarpréfasL 

La Porte du lar^ ■ 

FHffl français de Marcel L^tarbiar <1936}, avec 
V. Franeeni, M. Chantal (N). 

FR 3. 22 h sa ~ (96 mn). 

Ui Nèv» de rEcote navale de Brest s'éprend iTane 
Amme dont S ignote qu’etb est Amér é aorrpèna 
corniMndBfrt dé ostra ébohx Fèm earitinMritaf et mad- 
tène où Jean-Pierre Aumont et mialqt/ea Jeunes 
acteurs apportent in Aumour qui n'était pas fixroé- 
meott^baqfeL f»n de commanda exécuté avec 

eoin per Marcet L'Herbier, qâ y a tait paaaer un hom- 
mage au métier dé marin M au ekapaau tançais. (Aie 


7F1. 20h40. -dOOmn}. 

Un JiMf téüéidsé ste- la prineqM d'une ebsase é 
l'homme^ SlecattiStUî échappe à æapoummfanta, S 
peut gagner late grosse somme. Shon, O perd la vie. 
âêan/LariMh; cAdmecr, tenta sa ehanoe. Cetitm, tiré 
par Basset et Jean Cuâaén cTune-nouvsAle ds Robert 
SfrèdÛey, ne sa présente pas vraèment comme une 
■antiieèiaiiorL Même s'0 s'e^ d'une télé privée, Is pou- 
vot du métSe est en cause amsitpje la voyeurisme des 
speetatem. Le vfofance des sfrustions er reaprit 
parnpfiléeaèB die Brésset effarouchèrent le pubèc. Mais 
c'est d'une audace à défendra. 

La Maison dU diable ■ 

F%n américain ds Robsrt Wise (1963). avec J. Harris, 
C. Bkxxn (N). 

FR a 20 h 35. - ( 1 1 5 mn). 


A2, 20h40. -dOOmn}. 

Méthortes poGdères expéditives pour ctBger un 
petit soutartma è s'ùfftiaBT comme t b^anae » (indka- 
tsurj dans ta bande d'un oefkptant ds rèogue è BeSe- 
vüle. FSes modemes et pute rndépendanta : un petit 
coup de plumaeu sur ta poussièrB rie ta visBta série 
notre ftariçais& Pas mal fait, mais pbtOt roubtard. ce 
fhm a tamporté un succèe oammardat et queUques 
césars; On ne ils reoommarxfara pats pour autant 

Arsène Lupin oonu-e Arsène Lupin ■ 


LUNDI 28 J AN VIER 
La Prix du danger ■ 

Ffcn fWiçafe dTfVae Boissat (1982), avec a l^nvm, 

M.PIC 006 . 


Un antimptéogua léunft -dans une mabon tta ta 
Houvatle Angfetsrre qui passe pour harrtée, data 
jèuDBS ftmmes et un /aune Aomme eensibiBS aux pAé- 
nanènea paranormam. On rm voit pas de fantômes nf 
de eoBfies de tarreur meféria feé e. Tout est auggéré 
par des bruits, des coups, des plantes, ta respiration 
d'une mataon qui aa met à vivre, paut^tre dans l'ima- 
gination matatSve d’une dea femmea. L’invbarta rôda, 
iot comme derts eartane romane d'Henry James. Et 
Fon set envoûté. 


MARDI 29 JANVIER 


FBm français d'Edouard MoTmato (1962), anme J.- 
C. Brialy, J.-P. Cassai (N). 

FR 3, 20h35. -dOSmn). 

Oars tas années 20, deux flS nattrab d'Arsène 
Lupin, qui ne sa oonnaitsafant pas, wont pr e ndre sa 
suGOBSsion. L'ima^nation des acénarfafe^ ta lévadté 
tta ta mise en scène, nous ramàrrent eu tempe des 
etaô-feuSIetons d’avemuras. ^ançoise Dodiéeo et 
Genevîàue fîrad apportent tàterme et eentimem à 
cette oomédta dora Bri^ et Caseta sont les hérœtan- 


La Balance 

FBm fr an ç ais ds Bob 
P. Laotard. 


Swain (1982), avec N. Baiye. 


JEUDI 31 JANVIER 

e 

A bout de souffle ■ ■ 

Rbn français ds Jean-Luc Godard (1969). avec 
J. Seberg, J.-P. Belmondo (N). 

TF 1,23h5, - (90 mn). 

Un jaune voyou traqué par la pt^OB pour an tnaurtre 
s'obstine à se taira akner d'une Jolie Américairte, eu 
èea tta se mettre i FabrL Le premisr long métrage de 
Godard, véritable marâtaste de to cnouMlih vagues 
rnaugurant de nouvadas métitodea de tournage, testa 
taadnara par sa Bbuté d'inspiration, son étude de 


oorrvxtrtamene et son romantisme de Famourenvrorté 
dans un maleraendu. Belmondo est formktaUe par sa 
dédnvolture. son-ttasession, sa rrfvofta contre le sys- 
tème soctal. Et Fon revoit, évidemment, Jean Seberg, 
avec émotion. * 

L'Américain ■ 

FUm français de Marcel Bozzuffi (1969), avec J.- 
LiTrintîgnant, B. FiassoiL 
FR 3. 22 fl. - (85 mn).. 

Un homme revient à Rouan, après tSx ans p assés 
aux Etata-Uràs. B recherdie ses copains d'autrefois. 
Que sont devenus tas rêves, tas kUtaux tta chacun 7 
L’aetevr Msnaef BoÆzufé a réaSsé ta chronique cTune 
génération pertftie. Aux élans de tajeunasaa a succédé 
Feraréa dans ta société de cormommetion. Ce fflhr 
iuàda, un pau amer et très bien kOerprété esc 
atgixaxFhiâ, à travàrs sa fiction, une sorte de docu- 
ment 

VENDRED1 1- FÉVRIER 

La Brune brûlante ■ ■ 

FBm américain de Lso MeCarey (1958), avec P. Newr- 
man, J. Wbodward (v.a acM»-titrée). 

A 2, 23 heures. — (100 mn). 

Une femme, tmêours oc cu p é s ds to détaaaa ttas 
droits dvktaes, datasse son mart qua lorgns une 
superbe brune. Ei voBà que Fartnéc eeftate un tarrtan 
dota, afta ne tSt pas ce qu'efto veut en take. Le titre 
tianpals tait simptiser un vauttavSe un peu corsé taors 
qu'a s'agit d’oie oomédta de mœurs où tas mîBsux 
müitdraB at ta bourgeoisie des ôtés résktantidies en 
prarmem pour leur grade. Satirique et moraBsta, 
MeCany, dans un sryte éfouroBasanc a brocanta ta 
dégradation du mode de vie américain. Las acteurs 
réservent das eurpntsas; 
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TELEVISION 







L*or et ses esclares 


Déchirée, crausée de trous 
béants, sana Petada, la-mon* 
tagne Pelée, se dnssse, telle 
une blessure, en pleine jungle 
d'Amazonie. Au long de ses 
flancs, au fond de ses ca- 
vités, courent, s'accrochent 
creusent, agÿutinés les uns 
aux autres, plus de soixante 
maie hommes. Frénétiques, 
ccMiverts de boue. Os fouail- 
lent son antre à fa recherche 
d*una pépite d'or, li y a ceux 
qui portant les ufoorntis», 
ceux qui manient la peHa, et 
leurs patrons, les proprié' 
taires de concassons, qui 
comptent méticuleusement 
chaque pelletée levée. 
Images saisissantes que 
celles de ces esclaves 
con s e ntan t s , prisonniers de 
leur ooncupisoenoa, obsédés 
par le f9on miraculeux. La re- 
portage de Neil Hollander et 
de Robert Mac Lean, c La fiè- 
vre de l'or », est hallucinant 
Tout ils acceptent tout 
pour réaliser leur rêve tTEdor 
rado, ces chercheurs d'or du 


vingtième siècle, surnommés 
les egarimpeât»» : travaO- 
Isr, parlais le ventre vide, 
toujours Sara salaire, si ce 
n'est un pourcentage sur >a 
c récolte» de la journée -- 
quand 'il y en a une — et vi- 
vre, sans femme, sans alcool, 
emassés dans des bidonvilles 
inf&nes, dont la rua princi- 
pale porte royaiemem le nom 
de. c boulevard des MBSon- 
/lavw»... 

Serra Pélada est riche. Son 
or suffit è lui seul, à garantir 
les fonds de la Banque du 
Brérï. De son ventre ne sort- 
n pas, chaque jour, la valeur 
de 250 millions de doUars ? 
Les gwimpeiros le savent. 
Alors, chacun, dara cette' 
fourméière hurriaina, veut sai- 
sir la chance d'en tirer une 
miette... Qistte è en mourir. 

ANfTA RMD. 

• La Sèvm do Var, le 27 
è7h40. 


Sélection 


VARIÉTÉS 

Girls of Paris (de TAIcazar au strip-tease de Las Vegas 
présenté au Club 78. en passait par le MoiÆn Rouge, une 
toun^ dans sept cabarets parisiens... avec un arrêt dans les 
loges de quelques stars de rfivej, le 26 i 7 h 25 et è 3 h 45. 

Spéoal Ehria Praaley. denéàredrf. le 27 à 1 h 55. 

SCIENCE-FICTION 

L'Enfant ïnvisfiito (une solution inattendue è Is solitude, 
proposée per le célèbre écrivain américain Ray Bradbury). le 28 
è12h35,ie30i15h30. 

OOCUMENTARES 

Japon : l'héritage des aamoivêb (la réussite du Japon 
ne cesse d'étonner. Cela tiendrait au fait que c l'esprit samort- 
raï » continue d'habiter bon rximbre d'indpstriels et d'homme 
d'affaires de ce pays. La série de reportages réa&sés par la 
BBC propose une approche différante du Japoru Carte 
semaine, c L'école des maîtres du monde », de Michad Madn- 
tyre, distflle le siéitil mélange de tracfltians et de modernisme h 
l'oriÿne de ce succès), le 26 à 18 h 15, le 28 à 15 h 45, le 
1"'février è 10 h 20 St è 5 h 15. 

Las atefiera du rêva (les grands stuifios de cinéma dans 
le monde, une série présentée par Jeanne Moreau), œtte 
semaine, l'Egypte ou c La murmua de la passion-», le 26 è 
16h45,le29è9h45etle3ia 1 h50. 

Las Everly Brothers (pour les fans, un reportage autour 
de la musique populaire dû Etats-Unis : folk, country, wes- 
tem...),ls28à14h,le30à11 h 10. le 1*févrierè2 h 05 


Les films 


CONTAMINATION ■. - 
Film 'itefien de L. Coatss 
(1979). avec I. McCulloch, 
L Mariau. Diff. ie 26 à 23 h. 
ds la nuit du 28 au 29 è 
1 b 10, ds la nuit du 1* au 2 
èSh. 

La cargaison d'un navsa 
sans équipage, entré dans le 
port de New-York, contient 
des orgaüsmes extraterres- 
tres. Divers thèmes de 
sosnce-fiction et d'angoisse. 
Lee effets spéciaux font fré- 
mir. 

LA SCARLATINE ■. - 
Füm français de G. Agfvon 
(1983), avec B. Fossey, 
H. Jaulmes. Diff. le 28 à 
20h30, Ie29à 10h45. ds 
la nuit du 31 au 1* è 0 h 15. 

Un petit garçon, apparte- 
nant è une famMIe italienne 
én^grée d'Egypte, obsove 
les comportements de son 
anière-grand-màre, sa grand- 
mère et sa mère. Comédia de 
niGBurs construite sur les îm- 
pressiona, les visions de l'en- 
fance. Univers nostalgique,, 
ironique, où les actrices domi- 
nent. 

1941 ■■. — Film améri- 
cain de S. Spielberg (1979), 
avec D. Aykrod, N. Beatty. 
Dif. la 29 è 20 h 30, le 31 è 
9 h. 

Quelques jours après l'at- 
taque de Peart-Harbor, un 
sous-marin japonais fait sur- 
face près de la o&ta calito- 
nienne, pour bombarder Hol- 
lywood. Panique è Los 
Angeles. Une satire absurde, 
extravagama, burlesque er 
féroce de la psychose de 
guerre. Ce fUm. remarquable 
en son genre, a été un échac 
public. C'est pourtant du 
Spielberg grande cuvée. 

mes DE CHOC ■. - 
F8m français de J.-P. Dssa- 
gnat (1983), avec P. Mas- 
simi. C. Nobd. Difi. le 31 à 
20h3a 

Une équipe de la brigade 
antigang mène une enquêu 
suvoltée, poursuit un tueur. 
Les poncifE du polar français 
pris à la blague, Sbsnes d'ac- 
tion bien réglées, déiûs hu- 
moristiques. Un bon dhrartis- 
semsnt. 

UNE CHAMBRE EN 
VILLE — FOm firancai& 
de J. Demy (1982), avec 
O. Oarrieux. R. Berry. Diff. le 
31 è 22 h, ds la nuit du 1* eu 
2à0h35. 


En 1955, è Nantes, un 
métallo en grève tombe 
amoureux de la fille de sa lo- 
.geuse, mai mariée et frustrée. 
Tragéde intimiste eu cœur 
d'un bouleversement soeni. 
Chassés-croisés de'la passion 
menacée, Âi parle en chan- 
tant, comme dans les Pant- 
pluiss de CberbourgL La mua*- 
quB est de M'ichei Colombier, 
ràm très énrKMJvant, avec des 
interprètes exoeptiormeis 

LA CHUTE DE LA MAI- 
SON U8HER. - Fim améri- 
cain de R. Corman (I960), 
avec V. Price, M. Damon. 
Diff. le 1- a 21 h 50. 

Lfo homme retient sa sceur 
dans une demeure maucfltn, 
cernée de brouillard. Adaptn- 
tion de la rxiuveile d'Edgar 
Poe, par un réalisateur alor» 
spécialiste des films de ter- 
reur à petit budget. Un bric- 
è-brac de scènes de cauche- 
mar où cabotine Vincent 
Price. 

REPRISES 

Pour les films suivants, lire 
nos commentaires parus dans 
les suppléments précédents. 

JE SAIS aUE TU SAIS 
■. - film itsTien d'A. Sortfi 
(1982). La 26 à 9 h, le 28 A 

1 1 h 05. 

LE DERNIER NABAB 

■ ~ Füm améric^ de 

E. Kazan (1976). U 26 a 

12 h 35, le 31 a 15 h 25. 

MEURTRE D'UN BOOK- 
MAKER CHINOIS ~ 

RIm américain de J. Cassa- 
vetes (1978). Ds la ntnt du 
26au27è0h30. 

EMMANUELLE iV. - FUm 
français de F. Leroi (1984). 
Ds la nuit du 26 au 27 è 
2 h 15. ds la nuit du 30 au 
1»è 0 h 20, le t» à 23 h 06, 

HORIZONS PERDUS 

■ ^ américain de 

F. Capra (1977). U 26 è 
4 h 40, ds la nuit du 29 su 
30 è Oh 35, le 1* fév. à 
16 h 07. 

LA BANQUIÈRE - 
Film français de F. Girod 
(1980). Le 27 à 22 h OS. le 
28è9h. 

' ITÉNAIRE BIS - RIm 
français de Ch. Drillaud 
(1981). Le 29 à 22 h 25, le 
31à14h,ie1«fév.è9h. 

MEURTRE PAR DÉCRET 
■. — Film anglais de B. Clark 
(1979). Ds la nuit du 30 eu 
l^fév.âOh. 



FIANÇAISE 


8.00 

9.00 

10.16 

10A6 

11.00 


11.35 
12.00 
12.10 
12.30 
13.00 

13.35 
14.06 
1420 

15.15 
15A6 

16.15 
17.05 
18J)S 


léjaHrô* 


JournA 

Reprise; les jeuffis dé r in formation (Affilié )e 24 jaorier). 
Challenges 86, présentés psr Y. Mononri. 

Cinq jours an Bourse. 

Concert : Le grande fanfare de euhrraB. 

L'Orchestre national de France interprète des œuvres de 
RossUd. Delerue. Dukas, Tanaâ. 

Las couleurs de la muriqua. 

Pic et Pok et Coiagram 


Dimanche 

Z 7 janrier 



pw célébrer la •Sêmaine de prii^ pœœ l^ti desdtré^ 
tum». les trois émissions habituelles rétdisœu 

programrrœ de deux heures et dern^ en ^e^ 

Reportages. A II h., messe œeun^nupte c^Me en i é^lse 

Nœre-DamedelaVieille-liiejordeéiarseille. 

ma5.AS C^aisiîTWw 


12.02 Nfidiprawe.deP^Segiiinoo. 


Boi^oiv, bon appétfr : les coqnîlks SaintpJaaqiiM n ooqi» 
Joiarwl. 

La séquence du apaetatew. 

Deamanbné. 

Séria: Pour ramour du riaqiia. 

Dassfri artimé : la Marvaatoux Voyage de NBs Holgaraaefi. 



19.00 
19.15 
19AO 

20.00 


Tempe X. 

Fèuaiatoo ; Mer c i S yNaatr a. 
Trente mBIons d'amis. 
Magazine auto-moto. 
D'accord pas d'accord (INC). 
Effliaaons régîonaloa. 


2040 


FIANŒ 

KiGlQNS 


g 

«â 

S 

h 

S 

■t 


OJOO 

020 


JoumaL 

TirageduLotou 

Série noire : Meurtres pour mémoire. 

D’après Le roman de D. Daeninckx, adapt. et léaL C. VdQoc et 
L. Heynemann. Avec C. Boisson, C. Malavoy, G. MarcfaaL 
Une jeune femme recherche les causes des meurtres de son 
fiancé et de son père, froidement abattus tous deux à viqgf 
ans d'intavalle. Uiœ enquête rnenée par l'inspecteur C adin . 

Droit de réf>onse : .Les notaires. 

RmîMitw de Miclid Polac. 

rS Avec Chârtkm,'ancien président du consal supérieur 
^ du notariat. M* Sanséau, président de la Caisse de 

^ garantis (tes notaires, M* Gaieiin (syndteat des notaîTBs}, 

M* Daubion (syndicat des notaires de France). 
Michel, député PS de la Haute-Saône, des notaires, des 
efients de.notaires... 

Jotsmal. 

Ouvert la nuit. Alfred EStdioock présente., lé FiMU Bsa 



10.00 

1020 

10.35 

11.05 

12.00 


Jourrai des aourds at dea malantandanta. 
VMéoniaton. 


13.30 

14.16 


Las carnets da l'aventura. 

Solo :Sea fUght ; Tempête sur le âq> Hottl 
AiMusdeiux. 

Journal. 

Séria : L'homme qid tomba à pie. 


AOTÏNNE 174» 


1720 


17.55 



Les jeux du Stade.. 

Terra des bêtas : les chatsetus ; kt 
pêûe mincnleiue. 

RéoréA2. 

Les Sehtroumpfs ; TéléchaL 
Le magazine. 

. - r MA .■ ■- _#_» 


oiieeiix ont bon dos; h 


Les enfants w le Paris-Dakar :Afibp*e et la pollution 

desaatx. 

18.50 Jeu: Des chiffrée et des lettres. 

19.10 D’accord pas d’accord (INC). 

19.16 Emisaioiis régionales. 

1940 Le thsêtre de Bouvard. 

20.00 Journal. 

2025 Variétés : Champs-Elyséea. 

De Miebd Drucker. 

Autour de Michel Janasz, D al id a. Gilbert Béeaud , Cathe- 
rine Ltau, Claude BarzottL.. 

22.0B MagazHM : Lee anfonts du rock. 

Sex machine ; Rockoriea 
2320 JournaL 
2325 Bonaoir las clips. 


920 


12.30 
13.15 

13.30 
14.00 


16.15 

1720 

20.00 


Festival da la BD è Angoulâma. 

Deuxième matinée sp^ale en direct d'Angoulime. Débats, 
reportages, et M. Jack Lang, ministre à la culture. 

Lu pieds sur terre. Magazine de le motnalité agricole 
Repères, émissiao dn mmiatire du txnvaiL 
Regards sur les postes de travail. 

Auion. EmiasiOD de la Fédération de la Mntnalîté française. 
EntréelBirs. 

Emisnoo dn centre de doemnentatioo pédagopqacL 

En direct avec M. Jean-Pierre ChevênemerU. ministre de 

l'éducation nationale 

Liberté 3. Emiaskm des asBociùkxù. 


21.55 

22.00 


23,60 


Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze répons. 

Disney Channél. 

Cocktail de ammés et de divers progeamines de Walt Dis- 

oey ChaaneL 

(Ure notre article ) 

JournaL 

Feuilleton : Dynastie. 

Jeff, malade, tourne en rond. Blake offre 100000 dollars à 
SammyJo. KrystieeiBiake débordent de Joie 
La vie da chflréau. 

Jean-Claude Brialy reçoit trois invités : Daniel Aùteuil. 
Renée Faure, Denise Genee 
Festival de la BD A AngOuMms. 

Remise du Grand prix ■ Alfred ». 

Musidub. 

Concerto pour violon et orchestre, d'^ban Berg, interprété 
par l’Orchestre symphonique de la radio bavaroise, sous la 
direcfion de C Davis, soliste G. Kremer. 



STL, 20 h. A vous de cbaùîi : les Demoiselles de Rochefort. film de 

Jacques Demy ou Uh amérfeobi J Rnrif, film de VIoenie ïfiqûî : 22 h S, 

Feoilletofl : CUteauvallon ; 23 h S. CinéOnb : te Part de l'aneoisse, 
film d’Howard Hawis. 

TMC, 20 h. Jen : le grand raid : 20 h SS. la phoUHoystire ; 21 h. £v/m 
Peron, £3m de Martin Clmnsky (2> partie) ; 22 h 40, Mcmte-CaiV) 


K1B, 20 b. U jardû extraordinaire ; 20 b 3S. 4 noiu /a vfrrote, film de 
John Himo n;â h 2S,Antbok>gîecineao^: Isabelle Adjai n i. 

BTB-T£i£ 2. 20 h. Opéra : Les Diables de Loundoo, livret de 
Pendeiecki d’après radaptâtioo théâtrale d'A. Huxley. 

TSR, 20 h 10, Magdaiünama': 21 h 40. Journal ; 22 h. Spons ; 23 b. 
Sherlock Hoimes contre Jaek t'évastreur, film de James HilL 


134» 


1420 

15.00 

174» 

18.00 
194» 


invité : kt. Ardcet La Pore, 
comité central du PCF. 
Télé4oot1. 

JoitfnaL 

Saris : Starricy et Hutch. 
Las srâmMix du monde. 


; uneteR ministre, mernhet du 


£urovisiai:^ix ^Amérique, en tdna de Vinasmas. 
Varléeis : La belle via, de Sa^ IKstd. 

AveePierre De^troges. Daâèle Thompson. Luis Rago. 

Séria : Le vunt d'Auetralis. 

Sept sur sept. 

Le de la lédactkm prteeuté cette semaine par Jean 

^^^Avec Patrick Sébastien, imitateur très populaire. 


204» JouméL 


Cinéma : Cent dollars pour un shérif. 

Füm dnemy Hadiaway. 

Sports (fimancha soir. 

L'aetuedité spcêrtàve du week-end. 

JournaL 
(Tastèfre. 






926 Journal St météo. 
940 Lss dis vaux du tii 
laiO Récré A2. 


1040 Gym tonie. 

11.15 Dènanclie Martin. Entrez les altistes. 

12.46 Journal. 

1320 Dfanancha Martin (sutte). 

Si j'ai bofme mémoire; 14J0, Série : Loteite; 15.13, L'école des 
tens ; 16.00, Dessin snimé ; 16.15, Thé daxasoL 

17.00 Séria : laa Brtgadae du Tigra. 

184» Stada 2 (et A 20 h 20). 

19.00 Feuilleton : Clémence Alettî. ^ 

De P. Kessoritz et À. Knaner, avec Domniiqne Labextrier, Jacques 


Un juge d*instniction est assassiné ; se saur, oommi^ 
çeire.-^.fipfiBet, jaend- l'affaire an main. Inspiré d*unfoit 
dKrars. Bianmens. 

204» JournaL 

2026 Jeu : La grand raid. 

Avaitures de • baroudeurs » autour du monde. 

2 T 20 Pour le meilleur ou pour* le pire. - * 

L'emiûe des b(xnines an Japon. Eo qti ê lr . de Y. Madok^ réaL 

(Lire notre article, f 

2240 QpuaSB. 


(bt pUadsie inconnu en France: Jorge Bola : un grand eom- 
posUeur: Gustav Mahler ; un pond üiefzStr Geag Solti: 
Actstaiisé du livre et du disque, 

2320 JournaL 


15.1S 

\ 


17.00 


184» 


94»' Emission pour laijaunoc. 920 La Disney CharawL 
104» Masaiiqua. EmiasiODderADRL . 

4ifZour du thème: là disert, les événments d'Ethiopie et du 
Sahel Avec Saroun Tazieffl nos otdlednûateurs Daniel 
JunquaetTaharBen Jeiloun; Thomas JallmuL 
12.00 D'unaolaêèratitro. Magaaneagriotde. 

134» Magazine 85. GanntiemBtseDe de» fonctiop i i ai res. 

154» MimiquapOür un dimanche (et à 17.40). 

Coficwio en la mineur, opus 3. iP 8. pour deux violons, de 
VivMdi, par M. de La Fuente eS C. Laredo. 

15.1S Théâtre : le Bavard* imprudent. 

Pièce en trois actes de C GcidoiiL mise ce scène J. et 

G. Werier. par le Théâtre PnzzleJean B(wcfaaiid. 

t Béatrice, veuve riche ma'a vieitlissanta, prend comme 
locataire Octave, cpj'alie aime, et sa servants (teraline, 
qu'elle ne peut souffrir... PSr rautaur de le Trihgiedein 
viHigiaturei, le grand dramatuige du XVUi* tiède. 

17.00 Boîte aux lettres : Autour de René 

Cher. Eifristion de Jfeflme OarcÎB. 

{JJre notre arttele.) 

184» FraggleRock. 

1825 Dea ei n aitimé rLucfcy Lufce. • 

18w50 Las aventuras de Fours Cotargol; Chic atPoc, etc. 

19.00 Aunomderemour.EffliiaioedeFteneBdlaiBxcL 
Nouveau rendezrvoua pour cette émission. 

204» RFOHobdou 

2026 Arch i t e cture et géographie ee c r ée . Série de P. Beihe-Ncgra. 
Teotihuacan, octale mythique du kfadquê anàe^ la pfas 
' pvnde. ag^omératüm pamd tes vi//es prieoiomblennes. 
Une teniative einénutOBvphiqiu dé cerner la dimenàon 
géaptqdùque et sacrée a’mTnonstmem. Ünesstü-poèmesur 
Vitue de civilisation tndaUuinelle et de nllgiûn. 

21.30 Aspeots du court métrage français. 

.224» JourimL 

2 ^ Cinéma de ininuit la Porte du 

large. Fîlm<feMatce(L’Hetèier(Q^MiBeei L'Héritier). 
020 Préluda A la nuiL 

Rrakowtak, de 5. Kaxuro; Kawdiry, de T. SygjUetynski. 
par les Cheeurs- Harfa de Varsovie, dir. Ji Dabrmvski, 
J.Tféissttuplana. 


•m Vn., 70 hr A cause d’un assastinal, niai ^A-Fj.Ptladai 21 b. Série: 
So^; 22 h 1^'Bxtraits du «Grand Jiny RTL-& Monde» ; 22h 22, La 

lantmeaim evMMkfwinm 


TMC, 20 b, S&le :'Lco Qram ; 20b 55,'DflstiB ammé : le Fiait dnen ; 
Zl^te McmiAmi ofinigé. Ôm de Miebd DeviDe. 

m, 20- b 15. Variétés : Miebd Satdûa; 21 b 15, Téléfim : La» 
lendeoafa» qm (dmtedt, (te J. Fansteb. 

TSB,20fa, JeeiLegrand i^;IMs4n(ti ce que tu Marcel Imsond, 
pbctqgiajtiie ; 21 b 50, Cadences : l’Eracmbte A pflTcnâaaos de Genève. 
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IX 


IVlercredi 

30 janvier 


11.1S 

12^ 

12^ 

IZJOO 

14.00 


laoo 


fQite. r«* 


1&26 

1I140- 

19.15 

19.40 

20 jOO 

2036 


APmOPEl 
LaUnadiflzirâuiÉ 
FairiBeton : Btiffelo BIL 
La boutsilto à ta mar. 

Inrntée^laaemànéT^stJaaunaîrt. 

Journal. 

ApMnavtas. 

S£ne ; Sfaaoe, «tent sp&aal » 14 fa 40, La maison de TP 1 ; 15 h IS. 
Les cfa o s ci da huaO : Feraand Borthovd, borioeemificamciea da 
iTiietdel8inariDB;16h30,Repris&:7aar7 (diff. le 27 janvier) ; 
17 fa SOLft cbanoeiiix dttasoDS. 

Nounout» 

La vülago dans taanuagas. 

Mâtii-joumal pour les jounaa. 

Série : Papa ot moL 


11.15 

11.46 

12.00 


ANTIOPEI. 


13JX) 

13.50 


18.00 

18.05 


1040 

19.10 

1040 

2000 


Faidfaton : Buffalo BHL 
ta boutaflto à ta mer. 

Jourmd. 

Ai d â tes nia. 

S&ie : Sksne. agent spdcial ; 14.45, La maisoa de TF 1 ; 
ISJO. Modes d'en^oi-lBiiüiives ; 16.15, Portes ouvertes, le maga. 
due des faandfaapfa: I6J0. Repiisc ; Faventure ^Stelo^us 
(dift. le 16 jaavier) ; 17 JO, ta chuoe an Gbansais. 

Nounours. 

Le vOtage dans tas nuagoB. 

Mtei^iournal pour Isa Jaunss. 

Séria ; Papa et moi. 

Tffy, ta platt, r ac o nt a md ima puoa. 


2036 L'moflirdiiltatiR;. 

Emîirioade Jeaimem 

2040 Cinéma : la Prix du danger. 



22.16 Débat : Noa oarvaaux a bombardés a 7 

Avec Enrieo Fulchiffuxà, psyeht^ogue. Alain Wîœr. pro- 
fesseur d'ergononâe. Rôti JKaxkine, psydiaaaiyste, psy- 
chiatre^ Michel Itnbertt neurobiologie. ■ 

23.25 Journal. 

2345 «rastèlira. 


JoumoL 

D'aoeord paa d'accord (INC), 

Jeu : Enîÿiies du bout du monda. 

PlR^wsë par J. Antoine et C. Ssvsiït 

Enigmes en. vingt-six .épiso^ Un jeu • remake * tie 
• La cûurse autour du monde de ^ La chasse au triste »>. 

L'odyaaéa aoua-martea da réiiidpa Cousteau. 

Le euat des dsnpliins. 

L'iquipe du commandant et /o Calypeo se sont mêlées aux 
dauphins en Méditerranée, au large des côtes espagnoles. 
Tintam'art. 

Bm ïiHFW iT i C^iHch- 

Dossi», cette semaine, autour du chanteur • ûi -. Alain 
Bashung. auteur de Vertige ramotir. Il chante, compose, 
arec sxm parolier Boris Bagjnan. Et les actualités de la 
semaine: 

JoumaL 
C'est A lira. 


11.15 
1145 
12.00 

12.30 
1000 
13.40 
14.00 

16J» 

1640 

17.30 
1&00 
18.05 
18.25 
1840 

19.16 
1940 


ANTIOPEI. 

La Une chez vous. 

FauBlaton : Bufhio B3L 
ta bouteîHe A ta mar. 

Journal. 

Vitamine (ot A 15 h 30). Feuilletaas. vari£iés. dessin «nimf... 

En düaet do Bornéo: Championnet du monda do ski 
alpin. 

faifba-jatina. 

Séria : Star TrSk. 

La chance aux chansons. 

Nocmocifs. 

te vBtago dans las nuagas. 

Mnqoumal pour las jeûnas. 

Séria : Papa ot moi. 

Emisaiom régionalas. 

CoGoricocoboy. 


TËliVlStON 

FRANÇAISE 


20u00 Journal. 

2025 Tirage du Loto. 

20.30 .Partons Franco. Avec M. Laurent Pabiiis, premier ministre. 
2046 S&la: Dallas. 

J.JL poursuit inlassablement ses plans en vue de détruire 
Peta-. 

2140 C on t r e ■enquêta. 

Ma garine d’Anne Hoaog. 

Fait divers : - Ponrmt... trop beau - .' portrait d'un tueur ; 
• Elle gagne à être cornue • .* une star à soùuuUe-dlx ans i 
Vaffaire Troppmann. L’affMre Allaire... 


Emission de G. Foucaud et L. Tonitoo, présentée par Sidney. 

Avec Jesse Caron, Sade. Paul Personne, Bronski Beat. 
Vatdty, Chaka Khan. 

23.30 JoumaL 
23.50 C'est A Rts. 

0.06 Tify s'il ta pUh, raoonta-moi uns puoa. 


.• mL, 20li. Série: la Cratridre s’amuse; 21 il, /erAferiâ l/e /’4 a/ 7. filai 
de J.j’. Rappenean ; 22 b 30, Journal ; ^ Il 40. La joie de Dre: 

g 

.a TMC,20h.Cosnios I999;20hSS.lapbato4Dyst6re;21 h.teimorj 0 gr 

S 

(Tompur, EbD de Don CbalTey ; 22 h SO, MooteHCaito magBzûie. 


, • BTR» 20 h. Jeu : Cap 60 : 21 b 5, Série : Pour Pomour du risque ; 22 h» 
Propos et GoundeDoes : Marguerite Yonreenar» 

• Kl^TÊLË2,20h,Cami£req)ons. 

I 

a TSR, 20 h 15. A faon entendeur ; 22 h 30, Poltergeist, £Dm de Tobe 
. Hoi^. 

SS 
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RËGKmS 


U 

05 

«a 

X 

6 
PU 


11.1B 

11.46 
12.^ 
12.30 
13.00 

13.46 


18.00 

18.05 

18J2B 

18.40 

19.15 

19>«> 

2aoo 

20.30 

2046 


ANTIOPE 1. 

La Une chez vous. 

Fetâlaton : Buffalo BHI. 

La boutaBla à la mar. 

Journal. 

A pla ine ^ 

Série : Sloane ueat spécial; 1445* Là na ü so n de IF I ; 15^ 
Quarté A ^^ncemies ; 15.SS, Images didstoixe ; 1&30 Rqaise : 
Tiotam'sit (diff. le29jaov.) ; 17J0. La diance sas chamane. 
Nounours. 

La vitoga dans las nuagsa. 

NNnHournal pour las jaunas. 

Séria : Papa at moi. 

Eniissiona régionaias. 


21.35 


23.05 


23.06 


JoumaL 

Droit de répHqua. 

Feuilleton : Maria Chapdelaine 

D'apite L. Hémon, réaL O. Caxle. Avec C. Lanre, N. Maacuio, 

C 

f Dsrrdar épisode d'un conta boréal, etastiqus, mris urr 
peu lent. Belle fin... 

Las Jeuifis da nnfomi a tlon; In f ovi al on. La traha daa 
JaunoSe 

M^uine cnufomutian d* Alain Deaven; Roger Pfe^ Maârîee 
Albert et Jacques DecQRXiy. 

Î Des agences n w rtriraon ia le s aeaontepéc iB fi e é es dans las 
mariages mbcteSL De nombrsuaea femmes asiatiques* 
venues en Europe « pour houvar la bontwir s as retrou- 
vent dans des établissemants de prostitution de Ham- 
bourg, Francfort... Un vaste trafic humain, un reportage 
de M. Chambon at J.-C Rxitan. D'autres atéets liés à 
ractuafité. 

JoumaL 
Etoiles à la une. 

Emission de Frédéric Mhtemuid. 

Cinéma : A bout de souffle 

Fïbn de Jeait-LacGodanL 



546 

840 

1040 

10.56 

1240 

12.10 



13.30 

1346 

14.50 

1645 


18.30 

18.50 

19.10 

19.15 

1940 

20.00 

2046 


21.35 



Télévision du mat in . 

FauiBaton : EacaUar B, porta4. 

ANTIOPE. 

Ski alpin : champion n at du monda. 

Journal at météo. 

Jeu : L'académie daa neuf. 

Journal. 

Feuilleton : LasaroouradesannéaaSOL 
Aiqourd*hid la via : avec Jean Lefebvre. 

Téléfilm : Angoissa 

De L Nagy. Avec D. Rafiîn, D. Acfcragr*Bi. DavisoiL.. 
Magaûie : Un temps pour tout. 

De M. Can et A. ValëmhiL 
Lu enfaras de vedette^ 


C'aatlatda. 

Jeu : Des chiffras et des lettraa. 

D'accord, pas d'accord (INC). 

Emissions récponalas. 

La diélitre da Bouvard. 

JoumaL 

Peuiflaton : L'amour an héritage. 

RéaL D. HiokflK. Arec S. Pouwis, L. Renüofc,Sb Kcadi_ 
Cinquième épisode: Xate cherche à convaincre Mercués de 
partir povr les Etats-Unis, mais ce dernier ne veut pas s'y 
rendre. De son côté, Darcy veM partir en Europe. 

Edition spéciale : Afghanistan, les 
combattants de Tinsolence. 

Un reportage de c. de PoutOly et R GalleL 

Depuis cinq ans que l' armée soviétiqiia est amrée an 
^ Afÿunîstan, Ahmed Shah lUtesaoud organte avec ses 
moudiahidines la résietance. En juin 1984, Antenna 2 
envoyait deux équipes sur le terrain. la premiBra, celle de 
^ Jacques Aboucher tombait dans une anburâdo, la 
seconde, après vingt jours de marcha, rapport a it das 
images. 

KüBttNfas courtos. 

Le Ciel saisi, de M. Herre; Us amour plein (TarSfes, de 
J^L. Phülpon. 

JoumaL 

Bonsoir les d^is. 


17.00 Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze réglons. 

19.55 Dassin animé : Luoky Luka. 

20.05 Les jeux. 

20.35 La polar du soir : Vidéo-crimaa 

De Terenre Feeiy. Avec R Etieiiiie,D. Qnilter.N. S la te r... 

Anne, propriétaire d'un petit parilUm de banlieue, abrite, 
depuis la mort de son mari, un homme âgé qui s'occupe du 
commerce des livres. Anne découvre dans la cave son beau- 
frère évadé de prison, et la chambre de son locataire sens 
dessus dessous. Une nuit de cauchemar commence. 

2146 JoumaL 

22.00 Cinéma : rAméricain 

Film de Marcel BoonfL 

2340 Fofles ordiuairaa : Charfaa Bukowikl. 

Série de Barbet Sehrëeder. 

La - fûUe ordinaire» deBuk. 

2345 Préluda è la nuit. 

Musique au château de Laseours. * Concerto a* 3 pour 
piano et contrebasse», de F. Rabbath, interprété par 
L. Petitgérard. piano, F. Rabbath. corUrebosst. 


2340 


RTL. 20 h. DsUss ; 21 II, és ZlxeOe. film de Oaiide ZuS : 22 b 35, 
Journal ; 22 b 45. La joie de lire. 

llliK!, ^ Il série : Le sounk de la guerre ; 20 h 55 , La ; 

21 b, Marie Stuan, reine d'Ecosse, fDm de ChailM Jafrëtt: 23 b IS, 
RaDyn de MoDieCaiia 

RTBi 20 h. Autant savoir : ks pradoîts dangereux ; 20 h 25, Mtdnit, 
film de ChfâfÎBB de Cha/nitg ÉL 

I^TfiLÊ 2. 20 b. Téléméaoirai rArtlnr G3 sm: 21 b. Oancut : 
Bek Baiiûk par k Nouvel Orchestre lymidxxnque de la RTBF, dBr. 
G.LebeL 

21 b 20, Dynastie; 22 b 10. Jounud; 


Vendredi 

l^fenier 


11.15 

1145 

1146 
1340 


ANTIOPE 1. 

La Une chez VOUS. 

Ski : championnat du monda. 


18.00 

1845 

1846 
1840 
19.15 
1940 
2040 
2046 


A ploino vftta 

Série : Soaae agent spécial ; 1445, la nulKia de 'TF 1 : 15.15. 
Tcnqn Hbrea> la mode (et à 16 JO) : ; léuOO, Séria : Areotnies 
das» kaBei; 17.30, La chance aux dansons. 


La vfllago dans las nuagss. 
MM-Jownal pour les jaunes. 
Séria: Papa atrooL 
Emissiona régionaias. 


JoumaL 

Variétés : Porte-Bonheur. 

De P. Sabatier et R. Grnmbach. 

Avec Servi VÜard, Amde Cordy, Catherine Lara, Daniel 
Salavoine, Fetula Clark... 


21.50 FauiHatCKi : Ballarinà. 


rOUIMVmn a BROIIVI MMa 

D^sprbs Vicky Banm, zéaL D. Hough. Avec Cl Augar, N. ICnnz_ 
Suite des mésaventures d'une danseuse autour du mande. 


>Ji .~!»B 

■ ‘ ^ I ' ■ 
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646 Télévnion du matm. 

840 Fauineton : EacâBar B. porta 4. 

1040 ANTIOPE. 

12.00 Journal at nnétéo. 

12.06 Jeu : l’aoadémia daa neuf. 

1246 JoumaL 

1340 FaiAaton: Las amours das années 50. 

1346 Adjourd'hiâ la via : La mort aubita at ïn e xpB q u é a du 


14.60 

1R40 


16.10 

17.00 

1745 


1840 

1&S0 

19.16 

1940 

20.00 

2045 


Séria : Magnum. 

La télévision des tél és pact a t a ura. 

Vük nouvelk ; SU chaud ; Sans facture. 

Rapiiss : Lire c'est vivra (difT. k22janv.). 

Itinéralras. de Sophie RkhanL 

Slddhartaet Shantaiasur les bords du fleuve S^ne. 


2140 


23.00 


Pooebie : Anim'A 2 ; Latulu et LirMî. Les nudtres de Puni- 
vers ; TéiéchoL 

C'est lavis. 

Jeu : Das ohiffiras et das lettres. 

Emissions régionales. 

La théâtre de Bouvard. 

JoumaL 

Feiiiileton : Châteauvalion 

D'^irès J.-P. Petralaod ; réaL P. naneboa et S. Friedman. Avec 
J. Davy, P. Hatet, G. MaicbaL. 

Î L'enquête menéa par Ancké Travers met en cauee. 
notammern, Philippe Berg~. qui s'enfuit' laissant Enulie. 
è Chêteauvalion. Fournier ayant prie le chemin de l'Eapp* 
gne, las deux tueurs engagés par lui. Mâchefer at 
Gamei, s'en prennent à Emilie. Mais la police a décou- 
vert leur planqua... 

Ap œ trop h aa. 

Magazine litténüre de R PivoL 

Sur k thème : A cette époque... Avec Marie Cbnüx (Juliette, 
chemin des cerisiers), 'Emile Copfermann (PScheura 
d'ombres). Frédérique Hibrard (la Citoyenne), Prùridt 
jl/odJano'^Qiiartîer perdu), Simone Signoret (Aefieu Volo- 

dxB). 

«loumaL 

Ciné-club : la Brune brûlante. Fdmde 

Léo MeCarqr. (Cyde Léo MeCar^.) 


17.00 TmévMon régnnala. 

Programmes autonomes des douze régions. 

19.56 Dassin aitimétLuek/ Luka. 

20.06 Las jeux. 

20.35 Vendredi : Il était une fois te Monde. 

MagB 2 me dlnfoniiatiaa d'Aodré r^amp.**.. Reportags de Jj- 
C Deniaaet A. Léonard Maettratï. 

A l'occasion du 40* anniversaire du Monde, une équipe 
da rapoitags a sillonné peixlant plusieurs samainas las 
bureaux du joumel, vivant de l'intérieur les problàmes et 
les péripéties qui ont amené André Fontsine è succéder 
è André Laurens au posta de dractaur. Au-delà. C’est le 
rfiie et l'importanca du Monde qu'on cherche è cerner, à 
traverBdivérs témoignages. Un documarrt. 

2146 Décibels de nuit. 

Uae flomrelk fmsàca de rotdc de J/-L. Jaaeh. 

(Lire notre article.) 

2240 JoumaL 

22.46 Foiias orefinanraa : Chaiias BuéwwakL 
Série de Barbet Schroeder. 

Outrances d'un écrivain américain. 

2246 Préluda è la mdL 

Musique d Monaco • Sonate en ri majeur ». de Telemann, 
interprétée par J. 5dd et R CUdre, flûte travestiire, S. Qtn- 
nindum, basse de viole, D Moroney,davetin. 


• .jm, 20.b,-Chnaiqne. des années 30; 21 b. Série ; Hfltel; 22 b. 
Numéro lOi. magazine du footbell ; 22h 40, Jcnnal ; 22h 45,L«/d(«fiir 
resM xot^jlc^ once^^ fihn deBob R^ehoo. , 

• 1MC 30 b, tliopÛe dn . MIDEM"dc CumeS : 20 b 55, La 
^o(friii;ystéfe;21b,Série:Dyiiattie;221i,4l JsaaÂwa?. bordel t 
fihn.do ntrick Sdmimann. 

• KTK20lLABoiXndekké;2!lLCiii6obd)i/«ChNderaiersj!afin;. 

GlffldePereyAdlofL 

• BlB-TtXt2,20hS, Bîlktdefaveur;£rRoi0giDlrgciirinonMiAde 
Miolihxe, mis en scène au Théâtre royal dn pare. 

• TSR,20hl5,TgllQuel;2Qh4S,lif caocdst77Mnii,DlnideDesBieas 
Davis ; 22 b 35. Les virittxin du soir : HÂrtial dit 1* «bonnnoéiiia» ; 
22 h 55, JoiirnaL 23 h 10, Ewytlniiics. 


Le prochain 
week-end 



8.00 Journal; 9.00 Reprise : Les Jeudis de Vù^ormation (dtf. 
le 31 janv. ) ; I0.1S Challenge 85; 10.45 Gnq Jours en Bourse; 

11.00 Omeert ; 11.45 Couleurs de la musique : 11.55 Pie et 
Pake; IZlO Accrodie-caBur ; 1Z30 Bonjour, bon appétit; 

13.00 Journal ; 13.35 La séquence du spectateur ; 14.05 Destin 
animé: 14.20 Série: Pour ramour du risque; 15.15 Dessin 
animé; 15.40 Casaques et bottes de cuir; tiercé; 
16.15 Temm X: 17.05 Série : Merci Sylvestre ; 18.05 Trente 
millions d'amis: 18.35 Auto-moto; I9J05 D’accord pas 
d’accord; 19.15 Emissions régionales: 19.40 Cocorleooobtqt ; 
20.00 Journal; 20.35 Tirage du Loto. 

2040 TMfilm : Jufian Fontanaa. 

La Dixi&me Plaie d'Egypte. RéaL P. JuHin; avec J. MohI, 
F.Brioiu. 

2246 Droitdaréponaaouraspritdacantradctioti. 

Émission de Michel Polae : An saoouis Qes sccom 
(Tnrgeiioe). 

Avec M. Haroun Tatieff, secréta ir e d'Etat chargé des 
risques naturels. Hugftette Bouchardeau, ministre 
de Fardronnement, le docteur M. Joly, directeur du 
cabinet d^Baroun Tatieff, le colonel Notto, médecin- 
chef des pompiers de Paris, leprofesseurLaret^. direc- 
teur du SAMU de Toulouse, F. Gîtize, prétiaent du 
syndicat d'ambu l anc ie rs privés... 

040 JoumaL 
0.40 Ouvert la nwt. 

A. Hiichoocfc'présen^ ; Un vieux prqjessionnei, de Paal 
Henrein. Extérieur müL 

Dimanche 3 février 

8.00 Journal ; 9.00 Emistitm islamique ; 9.15 A Éib/e ouverte ; 
9.30 Orthodoxie; 10.00 Présence protestante ; 10.30 Le Jour 
du 5eignetir; 11.00 Messe; 11.55 Championnat du monde de 
ski : 1Z02 Midi presse ; 13.00 Journal ; 13.25 Série : Starsky 
et Huich : 14.20 Sports dimanche (et à 15 h 45) ; 
16J0 Variétés : La baie -rie; 17.30 Les animaux du monde ; 
18.10 Série : le vem d'Australie ;’19.00 Sept sur sept, maga- 
zine de la semaine ; 20.00 JoumaL 

20^ Cinéfna : La crima était praequo parfait. 

F3m d'Alfred Hhehoode. 

2240 Sports dimaiKtiia a^. 

Actulité qxntrre dn «eeifrend, par Jean-hfidiel LenllioL 
23.06 JoumaL 
2345C'astàra«. 



10.00 Joumal'des sotuds et des malentendants: 10.20 Vidéo- 
maton; 10.35 Platine 45; 11.05 Les carnets de l'aventure; 
IZOO A nous deux ; IZ45 Journal ; 13.25 Série: L'homme qui 
tombe à pie; 14.15 JVumérp lO, magatine du football: 
14.55 Récré A2: 15.25 Les Jeux du stade: 17 J5 U magatine 
de la rédaction; 18.50 Jeu : Des dtiffres'ti des lettres; 
19.10 D'accord,- pas d'accord (INC) ; 19.15 EmissUms ri^o- 
nales : 19.40 Le théâtre de Bouvard; ^.00 JmtnuiL 
2045 FInala Daa chiffras at das iatiraa. . 

en dhect de Moote-Caria 
99-fiSi Magazine : Lee en fa nta du rock. . 

2340 JoumaL 


Dimanche 3 février 

• • • 

9.35 Itformations et météo; 9.40 Les chevaux du tiercé; 
10.05 Récré A 2; 10.40 Qym tonie,: 1L15 Dimanche Martin 
t Entres les artistes) ;JZ45 Journal ; 13.15 Dimanche Martin 
(suüe): Si J'ai bonne mémoire : -14.25 Série : Ltoerie; 
15.15 L'école des fans; 1600 Dessin animé: 16.15 Thi-dan- 
sant ; 17.00 Série : Les brigades du Tigre ; 18.00 Stade 2 (età 
20h20) ;I9.00Série: QémeneeAletti ;20.00 Journal. 

2040 iau: La grand riéd. ■ ■ 

2146 PourlamaiHauroupourfapfre. 

Egypte : te sanoph^ de l'amour. ■ 


23.10 JoumaL 
2345 Bonaoir las cKps. 



1Z30 

libre: 

20.00 


21.50 

22.15 


Les pieds sur terre; 13.30 Borizon; 14.00 Entrée 
16.15 Liberté; 17.30 Endssiotu régionaies. 

Le Disney ChannaL 

Les aventures de Wtnrùe l'mtrson : DTV ; Dovells ; 'Bon 
week-end Mickey; Zorro; Disney souvenirs; Sherman 
brother; Donald Duck. 

Journal.' 

Feuilleton : Dynastie. ■ 

La via da-ehâtseu. 

Jean-Claude Brialy reçM(. trois invités vedettes selon 
l'actualité culturelle. . 

Préluda è la nuit. 


9.00 Emissions régionales ; 9.35 Disney Channel ; 

10.00 Mostttque ; 1100 La yie en tête ; 13.00 Magazine 85 ; 
15.05 Musique pour un dimanche (et à 16.40) ; 15.15 Théâ- 
tre: Kean, de Sartre ; 18.(f0 Fraale rock; 18.25 Dessin 
animé : Lucky Luke ; L 'ours ColargoT; Chic et Poe ; Spirale et 
Pilou ; 19.00. Au nom de Fanuntr. 

20.36 Archite cti ire at'qéogn^^iie sacrée. 

Le sejpent àplumbs et les peuples du cinquième soleil 

2140 Aspect du court-métrage français. 

La ceîmurx du diable, de Y. Laoqueux. 

22.00 JoumaL 

2240 Cméma de mlnidt : c Nuits de feu n. 

Film de Marcel FHerbier. 

(L.10 Prélude i b nuiL 
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RADIO 


LE MONDE LOISIRS VT 
SAMEDI 26 janvier 19SS Al 


AE 


coûter 


Progrès sur l’autisme 


En 1974^ DaiM Kertin pre^ 
posait quatre émi s sions télévi- 
sées sur le célèbre payeha- 
ndysta amétte^ Bruno Battal- 
haim-et aon écolo ortfiogéitique 
do Chicago. La polémiqiia avait 
été vivo ontrs poychtetrse, ana- 
lystoB, noiirologuoB... N«n- 
Ixoïix étSNsnt cevx ^ Catta- 
chaiefit A vouloB’ défendra lœ 
causas ' psychologiques do 
ràudsme pbitfit que son étiob- 
gfemécicataL 

Om ans après, Is débat qus 
IHOposa FranoB-CuiturB - s*! 
est plus nuancé — ranvaree les 
thàoBS préoédentSK. qui ren- 
daient sotés las parents, et plus 
parbculièfeinem ia mèra. rao- 
ponsables de raiitisma kifantfle. 
«DOPuO tram» am^ déclare- 
t-on mi cours de fémisrioa 
nous vivons sous le dogm e - 
dame freudien. Enfin, grâce mm 
Arsngera^ on s'ouvre mbis ds 
nouvsOes voies : ridée de dirè- 
gfanwnrcéMralL;. a 

U est grand temps de décul-' 
pabifaar iss parents, rautisme 

un 


handicap et non comme isie 
maiadia. Osa doux notions sont 
la 1i conducteur de la discus- 
sion. Il aet souligné que fe 
sdenoe, avec la scanner, pro- 
gresse de jour en jour, que les 
Américrin s sont str le point de' 
trouver uiia démiot^iérapie. 

Plus qu'un débat, c'est aussi 
un anwl qui est lancé A la 
conscience collective, afin 
cTaméfiorer le dûtin de ces 
anfents et de laure fen^les qui 
se déba tt e nt dans risotanem et 
butant quotîdiennemeiit sur de 
graves carences administra- 


Le réaHsateur, Emmanuel 
Hbsdi, A treveis.cettB émision 
au ton s obre, mesuré, et malpré 
h préeanoe de no mb reux invité» 
venue d*horfeons ifivars, e su 
éviter deux irièges : >le dftet 
hennéiiquB entre prof fe s sî onnal» 
et la sensUerie excessive. 

CÉCILE URBAIN. 

• Aiitiains, la vérfté refu- 
sée. Grand angle ; Pranoe- 
Culture, samedi 26 janvier. A 
lOhSa 


Sur on sujet., perdu 


C’en uns .véfitri)le cadié- 
(kele-das ot^eta, perdra ou 
trouvés, c|ue cette institution de 
ta rue des Moriiions. Par mil- 
Rere, RS sont rapportée par la 
RAIP (plus rapide que les oom^ 
miaeaiîats 0, par les taxis, par 
tes honnfitaB gens; A chacun 
son étiquette (jeiaie, bleue... 
salon sa provenance) son das- 
aement, sa ficha... Six mois plus 
tard, is Boront empaquetés. 
Destination: tae DomainBB. Un 
csanctuairea si fesrAwiit quni 
a suscité, sans qu'l y ait au 
concertation entre les deux 
didnes de Rado-Fienoe. deux 


Terrasse. Sur France-Culture 
une série réaleée par Pierre 
Jorfs A partir du 28 janvier. Cha- 
cune des deux stations reste 
fidèle à son style : Franoe-lnter 
fivrê un raporfege sur le vif, pas 
à pas : Franca-Cultura, sa 
fiayant un passage entre les 
caisses de parapluies, de 
lunettes et de tant d'autres 
objetB, ponctue son îtînérdre de 
textes de Georges Parée et 
ffi nt ervantions de peydtans- 
Bstes SÛT ta thème: cPounquof 
perd-on quelque dnse ? ». 

a ür. 


Sur Rance-tnter, ta 17 jan- 
vier dans rériéBsio n c Comme 
des mouchasB de Jean-Marc 


«Le titre de 
rien a été perdu, e Le goQt (ta 
jour, Rancfr-Cuiture, du 28 jeo> 
vierau 1*Mvrier, 7 b. 


Euri^l 


Apiée RTL et ReAi-Blaiaa. Samedi 


le griHe de prpgnunmes ifEur 
rope 1. 

DU LUNDI AU VENDREDI : 

5 h Laval c'est matinal (J.-C. 
Lavai) ; 6 h Aujourd'hui 
(G. Schneider et Brigitte) ; 
8 h 30 Journal : 6 h 56 Horaa- 
oope : 7 h Europe matin (J. 6o- 
deîfoid):7h ISDoseiarileGuy 
Thomas ; 7 h 25 Aldn Duhamel 
(hjraf et mercredi, Serge July 
(mardi et jeudi} et Jean Matouk 
(vendredi); 7 h 30 Le grand 
journal (J.-F. Rabiiioud et 

6 PaoD : 7 h 50 F. Grandei ; 

7 h 56 J. Bonaoniiat ; 8 h Le 
journal de Ph. âldas ; 8 h 30 
Studio 1 (Mtahel Drucker et Ma- 
ryse) : 11 h 30 Les iraniens da 
la grande ootheiita (P. Belle- 
mare) ; 13 h Europe midi (A. Ar- 
naud); 13 h 30 Au rxxn de 
rarmxr (P. Beltamaie) ; 14 h 
AHo C’est à vous (Cti. Morin, Vt- 
viane. N. Chàivet et Mme So- 
tai); 16 h Top-50 (Y. Hegann 
et M. Toeaca); 18 h Europe 
soir 1" (G. DuraixD ; 18 h 20 
Découvertes EHcabbach) ; 
19 h Europe soê (O. de Rino- 
quesen) ; 19 h 25 Parti prie : 
R. Rémorxi durxfi et meicredB 
ou J. Dairéel (nnanfi et jeudi) ; 
1 9 h 30 Europe Plus ; 20 h Stu- 
dio Sports (J.-L. Lafont) ; 
22 h 30 Europe Panorama 
(J.-C. Dejey); 22 h 40 Top è 
Wall Street (R. Tendron) ; 
22 h 50 Bitieprises ; 23 h Bar- 
bier de iHjit (C, Barbier) ; 0 h 30 
Rock à rœR (Y. Bigot). 


; 2 h J. Gallois ; 5 ft 
R. Willar; 7 h 15 
7, h 30 nScotas te 

7 h 46 Tourteme ; 7 ' h 55 
J. Matouk ; 8 h Journal ; 8 h 12 
Sport : 8 h 30 Claude Imbert ; 

8 h 36 Serge Jiéy ; 8 h 45 Téié- 
Oné-Vidéo Ph. Aubert) ; 9 h : 
Joumei et tiercé ; 9 h 15 Stu- 
dio 1 ; 11 h 30 Les mWons de 
la grmde borbaiUe; 13 h Eu- 
rope midi U.-CL. Karbourc*h) et 
Radta Epargne (R. Tendron); 
13 h 30 Oosetars extiaordi- 
nâiree (P. Ballemare) ; 14 h Sa- 
medi et voue (Juiiei) ; 16 b Me- 
gafun (A. Maneval>-; 19 h 
Europe Soir; 19 b 30 
n> 1 ; 19 h 58 Magazii 
handicapés ; 20 h Studio 
Sports; 22 b 30 Baope Pano- 
rama ; 23 h Barbier de nuit ; 
0 h 30 F. Dhra : 2 h J. Gallois. 

Dbnafielio : 5 h Café au lah 
(G. Vnard et R. WRIard) ; 7 h 
Joiarni; 7 h 30 Jardnage; 

7 h 40 Consommation ; 7 h 60 
Père Bertiiier; 8 h Joumei: 

8 h 12 Sports (F. Choiseii; 

8 h 30 Tleroé ; 8 h 40 Gautt et 
Miltou ; 8 b 46 Faos A face : 
A. Duhamel et J.-F. Kahn ; 

9 h 16 Top-50; 12 h J.-CL 
Briaiy ; 13 h Europe Müfi ; IA h 
Mégefun; 17 h 30 Salut tas co- 
pains (M. BrüBé) ; 19 h Europe 
Soir; 19, h 15 Club da la 
praesa ; 20 h 30 Auto Magazine 
(J.-P. Thévawt) ; 20 h 40 F. 
Dhvo; 22 h 30 Etaope Pano- 
rama; 23 h Barbier da ixàt; 
0h30J. 


Radio France Internationale 


Parmi tas mageanss signa- 
lons: 

• Carrefour (magetim de' 
ractuafité poTitîque et cutturelle 
è 14 h 15) ; lundi 28 janvier : 
les années en Afrique au ieexfe- 
men cta colioque de Libreville ; 
marcred 30 Janvier : ta géopoS- 
tiqué. où en est-élle au- 
joi^’hui ; verxlredi 1* février : 
Rimbaud en Afrique... après ta 
livra d'Alain Borer. 

• Mu&îcpie du aolel, mer- 

3n ianwîar A 16 h : les 


• Arts hebdo, magazne do 
l'actualité artistique et cuin>-, 
relie, jeudi 31 janvier, A 17 h. 
Les oollectionnauia è la porte de 
VsrBaiUes, sakxi de la BO è 
ArigoulèiTie, ta CPmnvB cta pfen» 
A rOpéra, rétroBpective de ta 
peintura' canaefianne. «Vent 
'Veei » au ThéAtre de te VRIa. le 
MIDBM dassiquaL 



• Arc en ciel, vendredi 
1«' février, à 20 h 46, spécial 
MIDEM. 


France-Culture . 


SAMBN 26 JANVIER 

e 


wTwnta; te méttar tai dmen 
diÉL 


83D Vota de sReaee ; «NtemeiiveA 
■te nwB au Mnioa dès Brarfés 
dem tes pays dtrBtt. 


rtae : Ganivs, toa notmam idta- 


1030 MtetaeaikinCiMireanGiiaiTtarK. 
10LSD Grand and* : Sudens, b vMi im 


1280 P eagrisB B . La potar; la cMma; 
Tontié da n s te Pana.. 


mis P aa ia g a de tinxéi. par Ihomas 
raranezL Bnbseï Catta, Jusa (tea 
anfania, raçric MaxanB Stam, 
oanadtard'anüapriM. 

aOJDD Htaaiva : Maimananoa, hcaiXé- 
nridOL 

aOlSO B«iiaBalie:rEBnmipi*foB*2. 
daG.Laeaa. 

22.10 Dfonrchaa. Avac GMatetea Bavei- 
ioL 

2230 MuiipMinBBiGaia.l’éGrilvacaiio* 
niqua diac J ea nO ft e a d a n Bacfi : 
rofllEBRite axelcato. 


DMANCHE 27 JANVIER 


ISA CtaaaamdeaoBxhfllaALMna 

ftiO NOV^BORv lflBQBZIQ0 

73B Le fenêtre oewvia 
73D UtténlwapourteiiasaMaeFiddA- 
riqMMbcaid. 

IJA Dka et riciu. ta Jaaw RBa aina 
mate. 


UB Ha ar e aapaeta de ta p a n aéa 
eenwaporaine ; funion ladona- 
taaa 

lOyOO lltaam è h pa w ja aa Satet- 
J aan da te V aleOedu-Var. 


12iX> P a apapa e a da M tetlM. 

UAO L'expoaUm de dtaraKha : Inm- 
magaiMaoritteL 
1480 Letampadaaepvtar. 

1430 SM» noire: te aaten du prfe ft 
aaipNr.daJLBialoL 

1034 le tBBaa de ifaé : Ça araat paaaé 
catta aarnatea; è 17 h 46, Natoès- 
aetuaM Gmmionfa, taaannda gé- 

- n — -»-» « 

DSoPORla 

18L10 U GtotM dm rinémwÊ : cJb 
vous mIub Mvîft lÿ da Godvd. 


2QJ00 liwiqu> s cnluLÜon da tjmbWe id- 
fRMpactiva 1984. 



2U0 MnriqDa : aniiînBa naitfoaioa ki- 
taniadonalBad*Oi1im 19B4a 


LUNCH 28 JANVER 


780 legoOtéiJoar. 

8.15 Laa aiéaex mt an i etlu ii Bu x. 

830 Laa chi m taa de la conn al ii a nee s 
Robart Dasnoa ou la livBur hiddBb 
■tt 10 h EO : AlBandra Caoma da 
iÜrBa fondateur da te tSiBttiotfa. 

988 le* hteSa de rMaoira : ea- 
jounftxjl evaat raéfi, ta «te 1900- 
1840. 

iOLSO Itaiipia : minés, te grmdvoyaga. 
ta Kongia (et A l7 haurtal. 

11.10 Peaeapart pour ravmk : aamaina 
tfaédiatiqtia; roriantation moda 
ffMnoloL 

1130 FMiOeiaBsHaQdlBlanda. 

1280 P a u e raaM . EnP a t iaii avec kxiaaoo; 
è 12 h 45. mutiquB; A 13 h 30, 
TomMdanstePano... 

1330 LaqBBtrièniacoiqi. 

1480 Un Ivra, des vota :claG- 
taye nn a»daWdéiqu a Hfct»Kt 

1430 Grandi docaimn i ; wiebu da 
nuit 

1630 tes erta et tel gana. Maaa au 
point; A 19 hauraa, pétecopa; A 

16 h 10. anquéiB : te paimn Gérâm 



CPGnilSIQBi» 

17.10 la de IV i n ee : Champigiy ramni- 
gante iweieato an baniaua. 

1880 Suhleedf. Agoix, avec ElM badi 
Rauotix-RaRo; A 18 h 36, dwoni- 
quas: A 10 h 15, r«m> ; A 19 h 26, 
JazzAl'andanna 

1930 P a fi pa cüvei a a te wM q i M e : te 
nsîiiWM dss ptafièiac- 

20l 00 JtaMiqu a : autour de Johann 
dwaaa 

2030 SértenoireiJetunAtaeanipsgML 

2130 Me i iq u a;tetliudBa,i n wlquBaii»(i- 
tfonnalnB. 

22.30 Nuili w e gnéilqu ea : ça su: son 


MARDI 29 JANVIER 


780 tego&tdujoiv. 

8.16 Lae wéanx intai uatkaiamL 
830 Lsachaminadeteooiinateniice: 
Rofaart Daanoa ou la lAvaur kicida (et 
A 10.50 Alexa ndra CM ma daKftfla. 
tutalateuf da te thétotoga). 

986 lemetinisite»autras:leadpue- 
cute BigBRtin da Don Lite. 

10.30 Muriqae : te gmnd vayeoa da ta 
Hongrie è i* Himalaya (at A 
IThauraal. 

11.10 L’éeotodasparanteatdaaéduca- 
lain : te grand Iga de nos proehaa. 

1130'FaaH«on : Kan (ftaianda. 

1280 Pa iKxa m a . Enlmtten avae kxiaaoo ; 
at A 12.46. Club de te praaaa : et A 
1330, TomM dans te panai.. 

1380 Mu a lq Bailtiat a BtenA. 

1480 Unlwra.daB«oix:l8aBurdBr8a- 
cagot da JaoquH Parry. 

1430 Df B B M t l q u a : Un pâtît pequat da 
taiteea dana uniae de pteatiqua at 
tamaitei 


1830 Laa imrSa de oinéian : JoMph 
L Mankiewicz, ou la taxts at 
nmaga 

17.10 La paya dU. En dbeex da Rannn, 
Sakit^rteua 

1880 Sabtoadf. Agora avocBarimidJa^ 
tae; A 18 h 36, ChreniquaB; A 
19.15. Rém; A 1935. Jazz A ron- 

lft.30 Pwnp&eûem «dntMqun : Um 

20LfX> Itaiqu» : Riinti chcédm m ot 
mdralM eomra tas duriL 
2QM PsurMiatdta^ 

21jOO Emnthmwoclhpiik 
21.30 Umàmm : cSaoonato w rae&Mfité 
ds te daman &vnçsln«t Arangim 
22J0 Nuita iwipitiquM : Mais è quoi 
pomem dom hà tetaBadaete nawH 
ycMà 7 

OM hàtmdÊtt^omddnidKÉL 
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7.00 UsoOtdaioar. 

8te1S iM oqfMx îiiMmilumix. 

8a30 Lm chOCTim d» la col ui tf a aanc ii ï 
Robvt Donm ou te rivaur lucîda 
(st à 10 h 50 ; AhKandr* Caoim da 
ICorcs, fonctetaur da te tliétDl^^ 
SJOS Maünia : La acia n ea ot tea 
horanaa. 

IOlSD Muaigii arMîroiralatà 17hatead. 

11.10 La Km* «Mwartura anr la via : 
avac Nadma Garni (t P dn oaa da 
rcaB »» 

11J30 FacdVatoB:cHvicrtelanda»è 

12j 00 Pvnom tta a 

12.46 Avant-prainièra : eCteva «fuiina» 
aulEP. 

14x00 Un flvnu daa voix : c La Kadi I. da 
L&onUria. 

14x30 Paasaga du témoin, Bfabath 
Catta, jugo dm ontenta laçoit Mb^ 
waUStera.. 

16L30 Lattrao ouvartaa : m^jazÊM M- 
laîrB. 

17.10 La paya tTici. an dâacc de Rannai 
atdaSaînt-Brîauc. 

18x00 gubjaadf : Agora (avac ArxM Firoa* 
aand ; à 18 h 36, chreniqueB : lin» 
fn tengtiar. te aorpitea tte taxt^ 
oapaca ttxa: à 19 h. Bitra 

18x30 Par ap a ul va a iciantiilcfiiaa : La 
gdnHqua aylcxfif huL 

20.00 Mualqiiieiiioda^omploL 

20.30 Jaon Forry» du naiéaliina à ia 
potM^faîQun : la md chouan juif. 

2130 Mual^iPuItttiona. 

2230 Nulta magnétiteMa : Mate i Quoi 
pai—it donc tea Wenv yortaf». 

24x00 LaraiKteMouadainînuft. 

1U)0 inanuitida Frappa Cidnga. 
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780 legaOtdujMe'. 

8.16 te» ai d wix iB in ni eti onaMt. 

830 te» chanilna d» te BOBB ateaenca : 
Robert Dasnos ou te itewr kidda (et 
A 10 h 50 : AkKandra Caoma da 
Koroa fanteiaur do te tatetotagte). 


8L06 MB foéBii mevteiBneMuwBiAna- 
xdaFranca 

10.30 MiniquetMmin. 

11.10 lUpdtK. tet te ntehre : Un oonaail 
da ctasaa paa (xtfinakB. 

1130 FamUatan ; a Han d*lateiKte fc 

12.00 Panorama. Enratian avac kxiaica 

1330 PaâiiraBatBttlian:M.Mo(iiten, 

1480 Un Hvra. da» vota : c Enquêta 
(fliier », da J.-P. Amatta. 

1430 La RTBF Iradio-tMvitem batga) 
prAtama : c R n'y B pke da bonnoa 
réponses. A y a paifite da txmnoa 
CMatientsi 

1680 DAffwaa : La via poiliqua dat an- 
mausL 

1530 Moaigra:MBicQiTiante. 

1780 Taxera ehatete par J. Ceiiiariar. 

17.10 lepayadldL 

1880 Subjaetif: Agora; A 18 b 36.0110- 
niqura te tangua», te unxtaa 
Ai taxta, Eapaea fax ; A 19 b 16. 
Rétro. 

1930 LnpregrAadatabtoioÿeetéata 

mittedM : r Aplepswi 

2080 Muaiqua. moda d'amptel : Aiitaur 
de Jorënn Manhesaoa 

2Bl 30 Squ8ttdaJ.-F.MovanofL 

2130 MuriqiMiVacalyM. 

22.30 Nuita amgnMqura : ktete A quoi 
panaact donc las amBacBMia imv- 
yoricaia ? 

2480 Larondn-voimdaminnlt. 

180 teaBubada r i ai i L a C uhur a. 
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780 LagoAtdaloiX'. 

8b16 teaanjaoxI n t auiBlI o iia iix. 

830 La. ehamîna da te eoanaliianca : 
Rofaart Doanaa ou la lAvaur kictda; 
(at A 10 h 50 : Ataxandn Caoma da 
Kona, fondateur da ta ttetoiogia). 
S86 MatinéaihitaairM 4 teeii»ne.:La 
GrnaâwoitB 1974-1984. 

1030 ANMiqHa:Mrain(at*17lii. 

11.10 L'Aooïaiiofs tes mura. 

1130 FXaBiatan:fHan(ri8tandasi 

1280 P ano f n a ; E n UB i ta naveclOBa»ca 

1380 On eona n anoa : La liiéAira 

d’autours, avec V. Hakiw P. Le«5a. 
CPiagar. 

14.00 UnBvrB.daavoix. 

1430 SAIacitinnprixIttete. 

1630 L'échappéo baBa : A DpNuti ; i 
16 h 20. titax : A 16b 35. Ton» dot 
manmUaa 

17.10 La paya dld ; En ifiraa da Rmnra 
atSoâtt-Briaua 

1880 Ou b i a et W : Agora, avec F. Grandal ; 
A 18 h 35, Chrenkiuas, alïe ta tan- 
gua». la aurprisa du taxta, espaça 
Bxx.-A 19h 15,R4tre;A 18h25, 
Joaèrandonne. 

1930 Laa grandao avanura da ta 
ralaneo nxidama: ira knnvgra- 
tkxia. 

2080 M u s h pia . moda d’anteloi : Autour 
da J. Matthason. 

2030 Jaan Fany, du ranéaBima A ta 
pata|diyBii)ua : ta chaîna da doso- 
(paphte nTaat pas triatBi 

2130 ktaiqiM: Stock and bkta. 

22.30 Nulta matpiétiqiiaB. 

2480 Lara m te a vex adawInMiL 
180 Lra mita da Franca Ciéturai 


é 

France-Musique 


SAMEDI 26 JANVIER 


280 Lra nteta de rrraoe Muiique : 
783 Aléa d» rerherba : ouiraa da 
Maara nat, Tomaë, Honagev. Kra- 
nacka 

SüOB OaiMCdaBOiai;. 

1180 HAB BU ra t ra mddtevaax : «ia Jeu 
dra vortus », da Von Bingen. 

*1286 te tanpa du Jbb ; Jazz s’i.vaui 

. 1380 OpirejaEac te mondo», doMaaaa- 

nps|« wmxni nrnmiiiiXNC or* 

dwalia.ite'. R. Bonynga. 

igyOO DAra cco td pratait : autov da ta 
« Symphonio lyrique » do 
Zamteiaky : A 18 b, c o neart : Irio 
pow dbiinaittB. vkikxi at piano de 
ZamBniky, (hiatra ptAora pour 
ctarinatta et ptano, Sonata par 
piano do Berg, Sonata pour 
«taionoalo aaui iffMamilh par 
R. Fontaâia, cta r i n atta. E PsetandL 
vi o lo n c a lte. K Bante, plana 
. 1986 Las dn^ da mraMial: 
tammwotaporta. 

2084 Avent-eoneart. 

2030 Coneart : Symphonia iP 8 on ut 
mâiaur da Bracfcner par rOrehsstra 
phUianKniqra de Bariki. dr. CM. 
GkdnL 

2380 Lra aaèéoe da rraneo Muiîqna : 
la zodtaq u a bian tampM - la 
vamoau;A1 h, rartxa A chansons : 
te ehanaon dans ta muaiqua da llm. 


DMANCHE 27 JANVER 


200 Lraiadtadarrance MualqiML 
783 Oe ucert Hpro m a nada musiquB 
v terax tiraatmuBiquB légère îOBUwra 
d'Aubart, J. Strauss, FerstI, 
Felsingar, Wabar, Adam. 

WMnBWraKl.M 

986 Cantate :BWV 72 da Bach. 

1080 Gratw HMitar A VteiBie : réié 
1903. 

«ra exra mm- — 1 — ^ — -» — .^a 

amgBmv nwnEDOiiaL 
1484 Pnigramms proposé sa dtaqa ra 
LBiBiiBCta : ouvras da Hforart. 
ftandt. R ra p i ipi l, Bach, daFMa 
1780 Connnant rantaodra voua T cto 
cbn fam B ri dans ropéx» avac 
Christian Ivaldi ; ouvras da 
Dabusay. Wagnar, R. Strauss, 
avsfd. 

1686 Jbb vhnnt : te qukitatta du 
oontrahra a tateDaraHoia n dL 
2084 Av a n t eo nc ar L ' 

20300oixMrt (donné A Parte te 
16 décsmbro 1984) 
c FantasïastOcke > pour piano, 
c KraMadana » da R. Setemum Sbc 
études, Deux danaaa, Sonata iP 4 an 
fa dteae maîaur da Scri a bine per 
kWialRudv, piano 

2380 les aokéas de Franca-Muaique : 
Ex-flbria : A 1 b. Las mots de 
Franpotea XanokteL 


LUNDI 28 JANVER 


Franco-Musique 

au c MIDEM » à Cannas 

# 

o-flo LMnuiiidgFraii6#4luak|iiaL 

7.10 L'bnprévx : magsbia (TactuaElé 
muaicateL 

988 Pr o g ra iBM e miMlcai : ouvna de 
Scariatti, Bach, Macha, Chopm. 

1180 Nrafgae : ouhm da Haydq, 
Vadn.HaaniM, Bach. Banoquart. 

1236 Coneart (an dhxc t da Cannati : 
cauvraa da PnriioiïBv, R. Schumam, 
BaBni, Vani, Ciw, par M. Patnwa 
PopovB. floptana B. Vodanbch a niv. 
piano, J. Prinichov, ténor. 
E Tahmisteni piana 

1330 nogranuna murieal : ouvrai da 
DiAbb, Putcal, Ltetz, Qtauaaoa 

1580 Muaique ; ouvraa de R. Schonann, 
KooMki, Mozart, Ctw^ Brathovaa 
Hayda Brahms. 

1830 Cenoart (an limct da ta Sala dra 
AinbBasadamè Cannas] : Musiqura 
de Unis iXBt p fét é BS par 1‘BwaiTèla 
Nuova Conaona nzB , db. E MaechL 

1930 Jbb irBiéounrhid : vtent da 
paraSbe. 

2086 Avam-oonoart ouvras da 
Donizatti, RoasinL BaM. 

2030 Conoart (en Aaet de ta rafla 
Dabusay) : Quatre préludas da 
Janaoak, c Khamma » da Dabusay, 
Doubla conearto pour violan at 
haulfaote da Bach, S y mph o nte an 
trois mouvairiBtTta da Stravinski par 
l'Orcbastre phllhamioniqua da 
flottardam, A. j GootoL 

2380 Lra aolréa a . do Frraieo-HuBiquo : 
■l uwbyi— tr)if|i[|finnnitea 


MARDI 29 JANVIER 


MurigM Hgèfga 

7.10 L'hxptéva : inaga z tea d'aetiiBfltf 
mudeate. 

6.08 Progy a mmo muaieal : OBuvna da 
BaÂ, Smatana, Haydn. Maaatean. 
Béoart. 

1180 M uti qua : ouvres de Do at h owaiu 
Barg, Moart Dvoak, Haydn. 

1238 Conoart (an Aaa da ta sala A) : 
Deux prétuda» da Dafauaay, c Litanie 
dufauatdaia mer > de Nunw par 
ADca Adar, ptena 

1330 ftogr a m m » miaieM : Dabusay. 
Xarakte. 

1530 UuaiqiM : cLa racrat» de 
Smatana, 'chnagn» A Dabuny 
par rOrÂwtra A Ihéém naikxni 
de l'Opéra de Perle, dir. 

M ftn ■ ■ irl mi 

■ ffvOBBnDlB|« 

1830 ConcoR (an dbact A salon' des 
Ambassadeurs) ■ : Musique 
cofdannparanB; ouvras A Koq, 


Brouwer, Antunra. Wilansky, 
Toaster. Tarzian, Atahortua par 
la FonAtion daa rancontras 
intarnationaias de musique 
contamporaine — aaction 
Argantina. 

1930 Jaaaién»aTniid:lBcasBauteaBr. 

2086 Avant ooncaiL 

2 030 Conoart (an dkaet A théfliix 
Debunri : c Pmtiar oonoarto pour 
violon an lé majeur» A Pagùdni, 
ciOndertxXan Eadar» A Mahter, 
c Dauxièma eonoano pour piano an 
soi miiaur» A Saatt-Saéans par 
.rOrehastra régional Canhas- 
Provance - Céta d’Azur, dir. 
bLFiachar-DhMfcaa 

2380 Lra rairéM A r r anc a Mua iqua : 
Jai>«l A (an Axel A Club 06), la 
9 DupaAzur. 
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2.00 Lee nuit» A rranca Muiiqua. 

7.10 L’impr^ magazâia A ractuAlé 
muaicate. 

988 J ou r n é e Artwo Hanati a iü - 
Mcfaangati : esuvraa A Ravel. 
Scariatti. Ptezatd, Schumann, 
Brahms, Schubert, Tchalkovaki, 
GianaAa Aibente, Monpoa 
1236 Conoart (an dbact A ta sala A) : 
ira touréata A concours A te 
Trteune intartuRîooala dra Jauias 
bitarprAtn A rUNESCO - Rolf 
Plaa^ ptano, Chitetten, TatzctelT, 
violon, Traia Onarbach-Mork, 

wWlQllOOma 

1330 Program m a musieai : osuvin A 
Mozart, Wagnar, Busoni, 
BastfacMsn. P foett i . Uszt. Vard, 
Chopin, interpritéoa par 
Banadatti-M Ui etangafl. 

183& Coneart (an Aact A salon das 
Ambassadeurs) Musique 
Gontsmporsira : ouvras A Lavinaa, 
Msndn, Murai par rEnsambte A 
ntkiérsbx, (te. Frad Maaehkat. soL 
M. LavnBB, ptena G. Caraséi Âa 
1930 JÉBd'aidourinHHsO&jouantA? 
2 0 86 A vant e on carL 
2030 Conoart (an dbact A théltra 
DMxisay) : ouvras A Chopin. 
Dabuasy interprétées par 
M. Banadatd-Mdietangai. 

2380 Lra a o ê é ra A r r anc a Mu ai q u a : 
JBZ-cbte (en Aact A dub 08), la 
chantaun bténitenne Marda Marte. 
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280 Lra laéta A r r a n c a M u iiq ua . 
7.10 Llmpréwu : mng a zbia ifaetuaité 
muÂate. 

988 L’araflte an eoBmaçoii. 

830 Programma musIcM : ouvraa A 
Debussy, Ravel, Stravinski. 

■ 1 i-i 

tiBBfIQBI* 


11.00 Musique : oauvias A Moort, 
Waipiar, Magnard. 

1236 Coneart : (sn dbact A ta sala A) : 
ouvras A Bach. Ktann. Fauré, 
Debussy, Naoumoff. per Emile 
Naoumoff, plana 

1330 HuMqua:ouviMAIMoBrt,Spoir, 
Chabriar, Bach. 

1630 Programma musical : ouvras A 
Siaphan, Schubert, Mo mav attB, 
Schrakar, ZènAtsfcy. 

1830 Ooiicart (an Aact A salon des 
Ambassadeurs) musique 
oontsmparaina A Gtèoa 

1930 JaBifaeioianrbaiiibbio&iKilaB. 

20l 06 Avant-eonoart. 

2030 Coneart (an dbact A Thééba 
Dabusay) ; «Hantid an Haie». A 
Berlioz. « b Désert», A Da»d par 
rOfcbastra philharmonique da 
Montpallter Languadoe-RoossBlon. 
A. C. Diodatich at tes Chcauis A 
r o roha a tre A Lyon, A. & Téta 
sol. IL Goteni, aita 

2880 Lra aoiréra dm rranca Muiiqua : 
Jazz-Cké (an Aact A dub 06), b 
IpDupeCheopB. 
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280 Lra nuita A Trance Musique. 

7.10 L’bnprévn : msAziia A ractuafté 
imisksBl». 

988 ProgranuM mudeal : CBuvrra A 
Stravinaki, Mozart, HinAmiA, 
Bratfioven. Haarxtel. Schoanbarg. 
1236 Ooneart (an dkect A ta rate A) : 
ouvraa A Wetnr, Schubert par te 
Guator flosamotxia, A. Sufam, 
T.Tartteux, J. Sulam, R. KAn. 
1330 Muai q u a : ouvras A Forquaray. 

Ma n d a ft s ohn. Mozart. 

1430 Lra enfants d'Orphée: en raina 
1680 Programma muaieal : ouvras A 
Beethoven, HeyA, GranaAs, 
Borodbw. Mozart... 

1830 Ooneart (an dbact A aaion des 
Ambassadeurs) : ouvras do 
Goiecki, Krauze, Sraocfci, Panni, 
WRflama, Aferacht par la W a r sa w 
Muaie Worfcshop, dr. at piano 
Z. Krauaa, V. viotaneaite. 

E. Borowiak, trombone. 

O Pafluwaki, ctarinatta 
1930 Jbb (Taiéoarcniui : itenAm 

flOiDOfL 

2084 AKM*«anearL 
2030 Ooneart (en dract A la sais 
Dabusay) : Synvhonte np 13 an aol 
maiaur, daux ras A a fAriAiziane 
aurërate dda vbtu », e xt r ai t s A b 
tiÂédta « Manet ». symphonie n* 3 
an lé maiour A Samnurtini par 
rEnaambto 415. A- st vioten soio 
' C. Bonchtei. aoL R. Jaeoba 
2380 Las sohéra de FrancfrMraiquB : 
muatqoa tTBdtkxnsIs ifiixto A 
Nord.* 
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L£ MONDE U)IS1RS 
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échecs 


N« 1 109 


Un récital de jea 
positionnel 

(Tomoi des snnds aallres 
^ TMopait dfieenkfe 198^ 


BkBGs:M.TAL 
Nota s P. POPOVIC 

Dttatngtals 


bridge 


N^liO? 


Une petite 
négl^ence 


dames 

N« 242 

Koopennan- 

Nostalgie 


MOTS CROISÉS 


N» 338 


12 3 4 5 6 7 




3. Cç3 dS (a) 

4. Dl4+(b)Hf(f) 

5. Dh3 dxç4 

6uDXf4(d) W 
7. d 64 

Sw Cÿt{é) 
9. 04 es 

la d3 U(0 
ZJ. HM C£7(g) 
12. DxdKQi) 1MI 

13l N2 08 

14. TFcl C»(i) 

15. b4!ü) a6nc) 
1& TMl fié 


17. Cfl! m RS 
lS.Cd5!(m) 

19. BflUn) K 

20. Cçî a7(o) 

21. Cp^3 ç4Jÿ) 

22. Cç3 05 

23. CE4(q) Ff7 

24. Cç4 TVç8 

25. FM n7(r) 

26. CcSIffl Cx^t) 

27. bxf» ns 
2& EM T45 
29. 061 TM(n) 
3a »4 Gb 7 
31. Cd7tataa(T) 


NOTES 

a) Essayanl de joner une ««Ififense 
Gnuifekl». 

b} Mais l'aocta 6bam]iicM do moiide 
sort de la continuation nsnelle 
(4. çxdS) et traüfonne le dfboi d’une 


ci iTiie r&ionse forçfie {moque 4_, 
Do7 etd..., Cb-d7 penlein le pion dS. 
d} EtDoa6.Dxb7?,Cç6. 
ij ContalefiaiicliettoRdesBIaiiGS; 
B était posabie de défendre les cases 


Même quand on oonnaSt Inen la 
teduûqne on peut oubUer une petite 
précantion, c omme dans oette donne 
publié par rAméricain Dierauer. 

♦ A63 
7AD6 
0DS2 
4V1084 

♦ RDV 1 41097542 

^93 n V ^'‘>*542 

01096 OV 

4RD762 


♦ 8 

<?RV7 

OAR8743 

4A9S 

Ann. : SL donn. Tous vuJn. 

Sud Ouest iford Est 

■ 1 0 passe 2SA passe 

40 passe 60 passe... 

Oqcst ayant entamé le Roi de Pi- 
que, eommoa le déclarant doit4l 
Jouer pour gagner ce PETIT CHE- 
LEM A CAÛŒAU contre toute 


Dakar, octobn 1984 
BhKS : NlXaye (MaG) 
Nota : KoepennaK(âat9-Uuis) 

UllCrUBrS 5 KOOZiMS 


I. 33-29 1923(a) 

23630 2045(b) 
3.4635 1620 

4. 3633 (c) 16M 

S.44-40 14-19 

6l 4638 2624(d) 
7. 29x2015x241 (e) 
83449(0 23x34 
9.40x201SxM(g) 
la 4640 6» 

II. 4634 1623 (h) 

1290-45 12-18 

123629(0 7-U 

14.3633 262S(j) 

15.3623 I9L28 


1&3322 

17.4638 

1847-42 

19.4640 


1748 

1-7 

11-17 

611 


28362511017-220)1 
21. 3633 (m) 1621 
223630 21-27! (n) 
23.31-26 16171(0) 
24. 4044 (P) 7-11 

25.3T4irdl615(t) 
26.4638 11-16 

27.3804 l40C(s) 
28 25x14 9x20 

29.46<}rn2U2S(a) 
38 38x27 1701 

31.26x17 12x32(v) 
32 41-37 (w) 32x41 
33.46x37 1621! (x) 
34. 4M8M 26271(1) 
35.38-32 27x38 

36. 33x42 2Ui:(li) 
AbandoB. 


NOTES 

aj Wiemaa (PaynSas), alois cbaiD- 
piou du monde lofsqo*il nûticiije 3 Moa- 
oon, en juin et juillet 19«2. 8 un tournoi 
oppoaaat une sSeeiion de son dnb iTD- 
nuiiden A une sélection de grands maî- 
tres soviétiques, répliqua l— (1623) 
face à Baljattin. La suite doos fait aiais- 
ter A une sncoessioB de tentatives des 
Blancs d'entraver le développement de 
rnile gauche des Noirs : 2 29x18 
<12x23) ; 3. 34-30 (7-12) ; 4. 3625 


(12-18) ; 5. 3630 (1-17) ; 6. 40-35 (7- 
12) ; 7. 39-33 (2624) : 8.^ 32-28 
(23x32) ; 9. 37x28 (2623) : 44-39 

Mébut tris me) (23 x32) ; 11. 38x27 
[les Blancs ont laissé cet échange car 
après 18 42-37 (23x32) ; l]Tî7x28 
(1618!). les Nous se dégagaient en 


Horizontalemeiit 

1. Pas forcément de là cloche, 
mais ça cloche chez lui - H. Rayer 
des cadt^cs. Pour la non-noJenc& — 
111. Inutile d'y rajouter. Dans un 
sens, on a temlanoe parfois à s’en 
faire. - !V. Elle est de chair ou de 
marbre. Donne un accord. - V. Est- 
ce sa propre odeur qni lui ôte 
l’hydrogène ? Dans tous leurs états. 
- VI. On c’est une tentation, ou 
c'est plutôt moche. Ont un beau pro- 
fiL - VII. On doit les cnnnaître. 
Vidés. Note. - VIII. Met de l'huüe 


g 10 11 18 13 


vn 



l 


JEUX 


Mitm-Im.» par pçg soin de Cb8-d7-b6 ; 
les N(Âs piél2rait oonqiàErir les cases 
noires, plan qui est confOrtM au système 
indien (F^. 

J) Oal8^F66;ll.Dli4. 

g} ' 11_, Rfa7 ne jdaît pas aux Noiis 
en raison de la pembOité 12. CgS+ ; 
l’avance 11..., gS panït dangetense 
ap^ 12. CxÀ bxp ; 13. Fxü. D’où 
ce retrait du C-R qui a l'inccovâiient de 
perdre du temps. 

h) Mais Tal écliange volantieis sa 
D, possédant déjA un l^er mais net 
avantage de dévdcpiKmeat et de pbsi- 
tion. La case d5 lui ^partienL 

i) Une remise en jeu laborieuse qui 
laiiaie Fd7 bien passif. 

J) Pranant rapidement l’initiative et 
GciitrSlam la case çSi, sans craindre h 
{xiselS....Cxb4.Acan5«de 16.Ta-bl. 

k) Empêche ravance b4-bS mais af- 
faîUitlacasebé. 


l) Noos assisfims ici A un lédtal de 
JeuMsitiomiddeTàl qui montre, s'il en 
était besoin, soo talent dans des phases 
non tactiques. Le d^agemenc dé la 
grande diagoiiale permet paiement le 
regroupement des C autour de la case 
eeàkraledS. 


défense, sadiant qu'Q ne voh pas la 
mains adverses ? 

IZ^KMtse: 

Bien entendu, si les atouts sont 
2-2, le chelem est assuré quelle que 
soit la place des gros honnenis A Trè- 
fle (Sud oou{ie deux fos I^que, 
itaine deux coui» d'atout, élinune 
les Coeurs en trois tours et jmie le 
Vakt de Tïèfle afin d'oUiger Ouest 
à rgouer Trèfle ou coupe et d6 
fonsse). 

Malheureosemeut œ jeu d’élinû- 
nation n'est plus possible si les 
atouts sont 3-1, et la meilleure 
chan ce est de se résMidre à faire 
deux feris l’impasse à Trèfle. Toote- 
frns on [leut [iraidre une petite pxé- 
cantk» en faisant une élimination 
partielle des Cœurs afin de gagner 
avec Roi Dame de Trèfle en Ouest si 
cet adversaire n'a qi» deux Cœurs 
(et trois Piques), coizuae c'était le 


pouisuivaiit par (1623)] 11. (16 

18) ; 12. 4638 (17-21); 13. 5644 
(21x32) ; 14. 38x27 (1617) ; 15. 47- 
42 (612) ; 18 42-38 (613) ; 17. 41-37 
(68) : 18. 4641 (4-9) ; 19. 37-^2 (17- 
21) ; 28 41-37 (1623) ; 21. 3628 (21- 
26) ; 22. 3633 [Sjbraads estime qu’eu 
pem égaletiieiil jouer 44-40 et répandre 
27-22 après (1617)] 22. _. (1617) ; 
23. 4640 (17-21) ; 24. 40-34 [mdBenr 
que 24. 4639 (1620!) ; 25. 25x14 
(9x20) ; 26. 30-25 (1614!) et, par 
emmpk sur 27. 4643 O M70 ; 28. 46 
34 (2630) ; 29. 35x24 (20x40) ; 
30. 45x34 (1620) ; 31. 25x14 
(19x10) ; 32. 28x19 (13x24). forte 
prenon BurPaile], etc. 

h) Oi 7. (1619) ; 3. 3625 (16 

14) ; 6 3633 (17-22) ; S. 4639 (6 

10) ; 6. 31-26 (1617) ; 7. 5064 (7- 
12) ; 8. 4635 (2624) ; 9. 29x20 
(15x24) ; 10. 44-40 (22-28) ; 
11. 33x22 (17x28); 12. 3631 (11- 
17) ; 13. 41-36 (1-7) ; 14. 31-27 (7- 

11) ; 15. 27-22 (18x27); 18 32x21 
(16x27) : 17. 35-30 (24x33) ; 
18. 38x16 (611) ; 19, 16x7 (2x11) ; 
28 4638 (612) ; 21. 3629! (3-8) ; 
22. 25-201 (14X25); 23. 2623 (11- 
16) ; 24. 23x3!,+ (ClercOtugnard, 
champïcimat d’Earope, 1977, le Idoade 
du 17 décembre 1977). 

cj On 8 4640 (614) ; 5. 5644 (16 

19) ; 8 3624 (19x30) ; 7. 35x24 l’en- 

dans fe système Rooeeabuig 
(Berrends-Sterken, tournoi de Bakd. 
1979, le Mondé du 24 mai 1980). 

dj Linden champÿan du monde, 
dindent soviétique doaaîcîlîé ma Etats- 
Unis, demeure toqjoois inetiif. 
e} Elus fort que le rqdi (25x14). 

/} Le GMI malien, qni u^ pas ob- 
lom le rfisultst a n cad u dans ce cham- 
pkumat du monde, aime les grands es- 
paces et GOiuudt trop bien la pdgne de 
Roupeiinan pour accepter délibér é iii en t 


dans les rouages. — IX. Tondue. 
Cynique: — X. Coups de sang. 

Verticsdenieiit 

1. (jacheut les plus belles peaux. 

- 2. Fis grand bwt Possessif. - 
3. On le dit fiiL Gis en jnèces'déta- 
chées. - 4. Vaincras. - 5. Crée 
l’attention. Icare, sans doute aînés 
sa chute. - 6. Dans l'armée. Repo- 
senL — 7. Pour jouer ou pour r^- 
rer. Mêmes bonrçs, elles n'appor- 
tent rien de positif. — g. Fera bien. 
Hors d'usage. — 9. Ne manque pas 
de brillant. — 10. Fans. Note. - 
II. U était à Ephèse. On vous le 
donne, au besoin. — 12. Elles n’ont 
plus rien à perdre. Note. - 13. Elles 
en font vraiment un peu trop. 

SOLUTION DU N> 337 

Horizcontalemant 

I. Libre penseur. - II. Irtelt* 
gieuse. — III. Bousille. Rav. — 
IV. En. Treillage. — V. Recréées. 
User. - VI. Asie. Serties. - 
Vil. Rit, $ête. — VIII. Icônes. 
Senib. — IX. Sont Octu. DL — 
^ Mu. Enliassée. - XL Episto- 
lières. 

VerticalOnnOnt 

I. Libéralisme. — 2. Irones. Coup: 

- 3. Bru. Ciro6 - 4. Restreintes. - 
S. Elire. Te. Nl - 6. Pillées. Solo. - 
7. Egj^'Cfl. - 8. Niel. Restai. - 
9. Sc. Lutteuse. — 10. Eurasien. SR. 

- 11. Usagée. Idée. - 12. Réversi- 
bles. 

FRANÇOIS DORLET. 


ml Défoid le pton b4 mut en mena- 
çant 19. Cf6+ ; 20. Cxéê et 21. Fxç6. 

« a _ • 


par le C noir en d4. Les C non sont 
maintenant paiaiÿsés et ne penvem |ihis 
e ntr e r en but de la stiat^ des 
Nota : ri 19... Cçd4: 28 Cxç et ri 
19.... C644 ; 20. Cxç7. S Ton qovtc 
que les F noirs en é8 et en f8 D'ont au- 
cun rSZe véritable, ou ooœmrace A 
s'apercevoir de l’ênatme snpêriorité lUsr 
exètemem élaborée par les Blancs. 

o) Les Nota ont enfln trouvé le 
mogren de défendre le ]üoa ÿ7. 

p) Mais eu créant uoe faibiease 
léâleenbti. 

q) La p i ess i op des Blancs aogmeiiie 


r) Si25.-,f5:26.Cxé5. 
si Un en tré e préparée de hingae 
dateetdécirive. 

tj Après 26..., Fxç5 ; 27. bxç5, 
TbS : 23. a4, Cbd4 ; 24. Od6 menait 
25. Fxb6+, Rxb6 ; 26. Cxf? et 
25. Txb7 les Blancs ont niw' porition de 


h) si 29-, Txç5 ; 38 TxçS. FxçS ; 
31.Gd7. 


Voici comment Dierauer pn^Mse 
de jouer : As de Pique, 3 de Pique 
coupé. As de Carreau, Dan» de 
Caireau, 6 de Pique coupé, Rtn de 
Carreau,. Rai de Cœur, Dame de 
Cœur et double imitasse à Trèfle. S 
Ouest prend et sll a un troisième 
Cœur a jouer, le déclarant prendra 
avec L'As de Cœur et essaiera une 
seconde fois l'impasse à Trèfle. 
Mais, heureusement, après avoir fait 
la Dmne de Trèfle, Ouest sera obligé 
de rejœier Trèfle. 

Renuoque: 

Telles que les cartes sont, le dé- 
clarant peut se pqrmettre de jouer 
trois fou Ccenr avant d’essayer la 
première impasse â Trèfle, mais fl 
chutera soo ebdèm chaque fois que 
Ouest aura seulement un honneur à 
Trèfle et un quatrième ^ue (ou 
Cœur) .qu’il pœina jouer afin de re- 
mettre Sud en main. Pœir oetie lair 
son, 3 est nécüssaîre de garder la re- 
prise de l'As de Cœur, qui est 


g) Léger avanta« poritionnd aux 
Nous ; mieux groopra et ayant lésoln le 
proMème de dévdqiqwme i a de iecr âle 
gauche. 

k) SoBdeoonbSe du centre. 

i) Renaoçant A *"6*8“' bataille 
pour le omtrBle du ce ntr e, les BUdcs 
jouent le pim Rooamibnig. 

J) KoupermanNbstalgie donne bnu- 
qnement un tour plus aiÂné â la partie 
eu hnpmant un avBBt-poste A 28. 

k) Imenlit 20. - (1619) ; 21.'29i23 
(18x29) ; 22. 34x5 dame et 20. - (16 
19). . . 

Il Snr28- (17-21) ;21.35-30Uvre 
nue erenhinaîMin nwoniïère en quatre 
temps. 21. ... (2632) ; 22. 38x27 
(21x3-2) ; 23. 37x28 (18-23) ; 

24. 29x18 [ri 28x19, suite anslqgiiej 
(13x24!), rafle cinq pioiis et N+. 

mj 28 - (17-22) imerdit 21. 31-27 
(22x31) ; 22. 36x27, les Nota passent 
A dame 22. - (2632) ; 23. 37x28 (16 
23) ; 24. 29x18 [ri 28x19. sutle analo- 
gue] (13x44!). N+. 

n} Avec une souveraine pr é cisi on, 
]*aiiciBa bourreau du GMI caimdien 
Deslanriers (match mondial 
Deslanrîers-Koiipetm^ 1958) ren- 
force, par ce jmoo taquin, sa présence an 
cœur Âi dîsporitif des Nriis. 

o) Menace du coup de la bombe 
(thème «N>) : si 24.4638 (27-31!) ; 

25. 36X27 (22x42) ; 26. 33x11 
(42x24, m) ; 27. 30x19 (7x16), etc, 
N+- 

pi La strnctiire des Blancs se d6- 
grade au fO des coiq» jostes des ' 

q} Devant le daller de dânrdeniciit 
par (2701). 

r} Un oonp imennédîaîre en vue ^ 
clonage de Tauc diôte. 

s). Antre objectif attcîni : le donage 
de l'aife droite apria' le oonp intenn^ 
^aire. 


ANACROKÉS® 


N°338 


Horizon ta ie ment 

. l. AALMNOTU. - 2. AEOPRT 
(+ 3). - 3. CEIRSUV (+ 2). - 
4. ACEOHORV. - S. ADE- 
GINR (+ S). - 8 EEELNRT (+1). - 
7. EEGLTU. - ». DEBELRS. - 
9. CEEHIORT (+ 1). - 18 ACEEI- 
NUX. ~ 11. GGIKNO. - 12. ABEl^ 
NOT. - 13. AEELSTV (+ 3). - 

14. ABEILNSU (+ 1). - 

15. AAEIPPR (+ 1). - 18 EEEETT. 

Vmücaleinant 

17. AAAOELGR. - 18. AIINOSl - 
19. ACENNOT (+ 2). - 28 AEELR- 
TUV. - 21. aAEJSTX (+ 1). - 
22. CEEIMNO. - 23. EHLRRUIJ. - 
24. AACEHST. - 25. AEEGPRS 
(+ 2). - 28 EEEGLUU (+ 1). - 
27. EINRSTU (+ 4) . - 28. DEIOOV . 

- 29. AEGLRST (+ 1). - 
38 AAIKTW. - 31. /ŒEHNI (+ 1). 

- 32. ACEBOTTV. 


v) En quelques coups rim|iles et 
forts, la porition des Nous s’eU écrou- 
léê. En jouant 3i.~, Ta8 les Nota aban- 
donnèrent en raison de la suite 
32. Txb7, Txa4 ; 33. Cb8 A nour 
qu’un seul {riou a été ***^™"gé n que 
tonus les {rièces sont sur l’échiqitiier, A 
rexoqitim des D et des deux C 

■ 

SOLUTION THE L’ÉTUDE N* 1108 
C Zahbodiakim 1940 

(Blancs ; Rg2, D67, FT7, FIi7. Nota : 
Rh8 Dg7. FàS. Pb6. 64. gS.) 

L hgsD+, DxhS; Z. Dd6+, Rg7; 
3. Dd4+, Rh7; 4. Fg6+1, RgS ; 
5. Dç4+, Rg7 ; 6, Dç3+, RgO ; 
7. Db3+, Rg7 ; 8. Db2+, RgS ; 
9. Da2+, Rg7; 10. Dml+, Rg8 ; 
11. DX 08 +, Rg7; 12. Dal+, RgS: 
13 l Da2+, Rg7; 16 Db2+, RgS; 
18 Db3+, Bg7; 18 Dç3+, RgS; 
17. Dç4+, Rg7; 18 IM4+, RgS; 
16 Fn+!> Rh7; 28 Dxé4+, Rg7; 
21. D£5+, Rh7; 22. FgS+l. RgS; 
28 D66+, Rg 7; 24. DI7+, Rh6; 
25. FçZ!, Dg7 ; 28 D66+, Rh5 ; 
27. Dh3 mat. Vu emk m urfcaitim ia. 


ÉTUDE 

S. KAMINER 

(1925) 



imUsiicnsablB ri on vent refaire l’im- 
passe ATnèfle: 

L'édatementdumort 

Cette donne (où l'exiiert améri- 
cain Kantar était sans doute le dé- 
clarant) esc une belle illnstratiœi de 
ce que doit être le jeu de flanc : une 
reconstitution exacte des nuùns qui 
permet de jouer le coup comme à 
cartes sur table. 


♦ V5 

^RDV87 

0DV42 

♦ AR 

”Nn $9 

o E Xi 

S- Id 


BLANCS (S) : RfZ, Tçl, Fb7, 
Plg2,h3. 

NOIRS (S) ; Rs8 Td4, OdS. 
Fb8b7. 

La Blancs Jouem et gapiaü, 

CLAUDE LEMOINE. 


Ann. : N. don. E.-0. vain. 

Ouest Nord Est Sud 

- passe ISA 

nasse 2SA passe 3SA... 


♦ R9S643 
^1032 
053 
*76 


4AI0 

^■965 

OAR108 

*5432 


♦ D72 
^A4 
0976 
4DV1098 


t) Nmvean omp qui témo i g n e du 
drame des Btancs, jHivés de toute irntia- 
tive,an btud de réûufFemenL 

h) Les nostaf^ques du grand Kon- 
perman de la fin des années 58 et du dé- 
bat des années éO n'échqrpeioiit pas A 
cet plaistr de ccnstaier, cotip 

a|üês oonp, que ce grand virtuose pos- 
sède toqioars le j« de ses treme ans, 
par son style sotne mais combien effi- 
cace, par la. précision de sa strst^ie, par 
soairrerisdnemBFCbeeaavBnL - 

v) Nouvelle avancée aa cœur des 


Ouest ayant entamé le 6 de IRque; 
Est a pris avec l’As de Pique, sur le- 
quel and a fbunü le 2. ut a omtî- 
noé avec le 10 de Pique et Sud a 
fourni le- 7. Ouest a pns avec le Roi 
et il a ooutre-anaqué le S de Caixeau 
pour le Valet du mort. Comment Est 
a-t-il fait cAuier' TROIS SANS 
ATOUT? 

Note sur les endtères : 

Sur la réponse de « 1 SA», Nord 
est trt^ b»u pour dire «2 Car- 
reaux» et pas assez pour faire ren- 
chère forcing de *3 Carreaux». 
Malgré le danger des Piques (Sud 
ne. pouvant avoir plus de- trois 
cartes), la meilleure redemande est 
«2 A». 

PHILR>PE BRUGNON. 


w) 32 43-38elaesooas6qaeiioeim6- 
rilcfltfBtrB £tu£6cSb 

xl Pour placer A nouveau un ition ta- 
quin à 27, ^ nenttaUsera les tnàs res- 
capés du fluw ganche des Blancs. 

y) LeseuL 


' s} Tel uo rouleau conqa w s s enr, 
dans -ce clianqriomiat du .mende tri 
lev8 n^ oosmu. qu’une défaite eu 
neufroodei. 


qm. 


aal La 
des Sets. 


condusksi tactique aa f<»d 



Mée aa cœur des éè). Puisque 31x33 (1623) ; 29x9 

(20x47), dame et +. 

- -PROBLÈME 

(Canada) 1958 

a 4 (15X24) 39-33 (47x29) 27-21 

; (16X27) 37-32 (27x38) 48-43 

(38x49) 4635 (49x40) 45x23 ( 28 ) 
2619 mais (2630) 35x24 (612) 
,g 19x8 (12x3»), N+ par double opgxffii- 

41^7 (29x47) 39-33 (^x29) 
„ 2622 (17x28) 32x3 (29-33), N+1 et 

“ +■ A tenne: 


47 48 49 50 

Les Blancs Jouent et... 

SOLUTION : dans le -match mou- 
dîaL 1958 Deslaurieis, encore ehanN 
incm du moude, tenta, cette, dix- 

huitième partie, après l'attaque 
(2629!!), d’ïncîier In Blancs, oondùïis 
pas Kouperman..k nn eû,q 

coups de dame, tous perdants, dont les 
quatre suivatu : 

a} 4137 (29x47) 2622 (17x28) 
32x3, dame, mois (1617) 3x20 


e) 41-37 (»x47) 3933 (47x29) 
4634 (29x49) 2622 (17x28) 32x3 
(49 x 21J 26x17 (12x21) 3x20 
(15x24.»), N+. 

d; 41-37 (29x47) 27-21 06x38) 
4643 (38x49) 3M3 (47x2^ 4635 
(49x40) 45x3 mais (1731!) 26x17 
(12x21) 3X20T (I5x24> 2623 (16 
18!) 23x12 (21-27!fl.N+partrmle op- 
poritkm! 

Mais, ao^ooup de baguette 
de Deriaoiieis, Roupeniiait. sur Ç23- 
29Ü) [porition du wagramme], r^M- 
gua; après avoir analysé toutes les va- 
riantes ; 4238!! et la camhînffiyHi 
(1923) 28x30 (-2623) 33x24 (23-28) 
32x23 (27-2L) 16x27.(12x25), cota- 
binaison placée par Deslaurieis, ne 
dooiia • que > la onlle après 2619! Uu 
combat de géants. JEM CHA2E. 


CHAZE. 
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SOLUTION DU N» 337 


Hor l zofi ta iernBfit 


1. FUSnGE. - 2. BAVARDE. - 
3. ORAISON. - 4. DESSERRER 
(REDRESSER). - 5. RUDESSE 
(REDUSSE).— 8 TSUNAMI.-ia 2 de 
maiée (MINUTAS MUTINAS). — 

7. AOUTEES (OUATEES). - 

8. GNANGNAN. ~ 9. HNinON. - 
18 OSSELETS. - 11. colossal. > 
12. STOPPA - 13. AHANES. - 
14. AURORES (ROUERAS). - 
!5. LUSTRINE (INSULTER). -- 
18 INERME, sans épinea. - 17. AISE- 
MENT (AMENITES ETAMINES 
MATINEES SEMAIENT STAMI- 

neej, . , 


Verticalemmit 

18 FOOTING. - 19. ACCABLE - 
28 UR5ULINE. - 21. ANGOLAIS. 
- 22. TIERÇANT (CENTRAIT 
RECTTANT). - 23. OGRESSE. - 
24. ESSAIS (ASSISE). - 


V 






l« .4- 


»- 


# . --ifc-» 


^ ^ • f : 4.-. . 


vous 

DS8 




25. ENDETTA (ATTENTE EDEN- 
TAT). - 28 E^NTEEL (SELE- 
NTTES). - 27. BOSSUE (BOUSES). 
^ 28 TISSERIN. passReau (INSIS- 
TER SINISTRE. - 29. REMBLAI 
(BLEMIRA). - 30. NAPALM. - 
31. SARDINES. - 32. SANIES 
(ANISES NAISSE -NIASSE 
SADŒS). 

' MICHB. CHARLEMAGNE 

‘ et MICHEL DUGUET. 
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GASTRONOMIE 


L£ MONDE LOISIRS 
SAMEDI 26 JANVIER 1965 
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Xiés ^Yjob 


les de 




emaine 


Mas de h Bertrande 
à Béamecudl (13IIQ 

A 7 kilomàtraa d'Aix- 
on-ProvanoB, uns dame rTARC 
SC une cutaina à aon image; 
ptoaia da charmaa. DécoiwBrtOB 
autonne-tyvar da sa ceita : ^ 
linB de jeunea poireBiix aux foies 
de volaffla, chartnuaa de turtxit 
aux endivBi^ gratin de teagna 
langues et cèiveHes <f agnaau, 
tian d'agneau aux axjrgettee 
deiie une eaita à 145 F, fn^ 
mage et daeaart et un ernanu 
gourmand» (195F) da sept 


coqiraAlapiadadamorine, doa 
de saumon rfiti aux orties sai^ 
«age^ sauté de lotte aux po^ 
reaux, caneton de Rouen aux 
groetf lias, etc. Un manu a de la 
pécha » i 230 F prêt net. at au 
Bivouac, annexa « sympa ». 
piats du jour at tNjRat «à vo- 
lonté». Un menu «enfant» é 
40 F. 

* Hétel Je l*Aicle aolr» 
27, plaoe NM oMee-BoiiBiBen e a 
IDne tskM M e a e (7730B). TM. ; 422- 





^Vftjng ' 

àFécamp.(7C4orq 

Décidément les piovinciauK 
sont plus intalfigênts que les Pa- 
liniBnB : Bs propoeant tous des 
menus fromage et flasaar^ Tels 
ceux è 125 P et 172 F prix nets 
de Jacrpjee Mégean (chef de 
cuiaîne} du VBdng. A cas meni« 
comme è la carte : un fondant 
d'avocat et sas bailotins de 
pcîssor » fretiés. la monie frat- 
cha au berne de tomate (appel- 
lation léusea : la morue frsÂdie 
est du eabillBud), une daube de 
joue de bcauf aux pétas frtf- 


• Le VBd« CL bd. 

à»kaiV(W4Mqrm: 

LeBeanhainais 
à Fostaineblean 

(773MQ 

Cast on le sait le restau- 
rant élégant de rHAtal de TAigla 
noir. Choisis dans ta carte 
«Tempe dse Fdmes» : esufii 


LaGentilhoiiiiiiike 
à Nancy (54061) 

SI vous passez par IA, ai vous 
venez de fire la magnïÂiue Vic- 
tor Hugo de M. Alain Dacaux 
(Panin écét.). vous ferez double 
pètarinaga. Car oa restaurant né 
dans la maison natale du 
gënéral-pAre du poète vous per- 
mettra ds oomniandar las filets 
de sole Hugo {pochés dans un 
fond vfri blanc tomaté et nappés 
d'une holtandaisB ptâs gratinés). 
Avant, vous aurez pu découvrir 
la aataids de ris de veau, ou sut- 
vrv par les noteettes de che- 
vrauii aux trois puréee. ou le pi- 
geonneau aux gooisses d'an en 
chemise. Mais quel menu aurait 
choisi Fauteur des MbéraMas 
evarit le chariot des dnssaits, 
digne d'un art d'être 
giwd'pAra-gflteau 7 
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à Nevy. m : 


L.ff. 


Tables à Biarritz 





îlatélie ti>i8so 



IMmffeme «imî vewafr e 
da Serritt pbUatéUipie des FIT 

An aeuii de u boüdbiie année, û 
est agiéaUe d'êvoguer la rénwte de 
cette e ntr q yiae qu a en le fee vert 
oie M. L oni» Mexandean. mimstre 
des FIT, bn de n visite, en novem- 
bre 1981, à rimpiimerie des 
timbresixiste de Ffingnenx. 

Après nne année de mise an 
des stmetnres, le Sennee 
qw (M a pris son départ 

Vier iSw3, avec une msta] 

üonnatïqne qnx, fin' 1984, a i 
reptnnîun de sa capamté avec 
gnatie^vingt mill e abonnés, dont 
8,125 %hon de rHexagone. 

Actnellemei^ avec une nouvelle 
nidté de geriioa mfacmatiqiie en 
place, le Sernœ permet aux ooDe^ 
tkxmeuis d’augmenter et d’âaigjr 
oonsidéraUement km possibilités 
ofaocès an «même ix»r acquérir 
tons les pr ooiiit i phustâiqnes zén* 
Bsé|parmFrT. 

Cest un progrès oonsidéFabk, et 
qni présente en outre IVivant^ de 

maîfirenir rf#t iWïihrMiT twii^lni«_ 

Cent qnazante-tzois «Pomt FUlaf 
tiffie» ont été ntis en {daoe dans les 
boreanz de des grandes villes, 
ofr ks {diilatelktes peuveot i»ooéder 
à dra résemtkiiB de timbras, selon 
leur choix. Fsnllélemient, un- résean 
de dBtribotiaa fooctionne â travers 
d’antres villes importantes de 
France et des départeoientB d’outre 
mer, pennenant ^akment à oeat 
CM ^gia^ nulle -roervataires d’en 

résultats obtenus eo deux ans at 35 P, 
incitent à eq^érer encore nûenx. 

D^aotant {dns qne l’expénence du 
pesséa eu pour oonségneoce - mai- 
vaut Je déur de k dientèle — des 


m XJESOnH>:i£riBdesjcnnesan*- 
omuxnttTages,lS.20.30,7Ss.,l M. 

• LUXEMBOURG : une série 
■ oommânorxtivB* de irais timbres est 
piéyue_pow le 4 mars. 5(» uinivenaire 
de la Fédération iaxemboingBoise 



erime, 10 F; Centenaîte de rantoinD- 
bOe, 10 F; Genteosiie du wrvioe télé- 
phflîuqiie, 10 F. Et, également, en 




timbra 
du pqoe 



à l'boeaaiao de ta vnite 
n, 10 F. Impnsrioo 


• NOUVELLE-CALÉDONIE : 
l’émission de trois timbres-poste, 
d’usage oouxant, an type nniqne de < ca- 
gon » est prévne pour le 13 février, en 
« PJ » à Namnéa, 3 F. onuige ; 4 F, vert 




Inondes et favonr 

blés pour ks plmatéiistes. 

Aassi nous pensons qne l’avenir 
de la philatélie est en bonne voie et 
qne les résultats ftitnzs serant les 
meilkm pour tons. 




jMItflîam des PTT, 
^5758 


Lajmqaeaeet k gn^ 
Imprimés en 
tsükdonoe, psr fatefier du timbra de 
PérigsMtx. - En pnget : SS et S2 F, 
■ coqmBages». 

• (MMAN (idtuat) : timbre oom- 
mémoratif d'Al-Hai). 1404 H.. 50 Bo. 

• SEYCHELLES 1 des qxxisnanti- 
qoes, injetB divers, SO cents, 2, 3, 
10 roupies; série ■ ooooervntiaD », 50 e., 
2,3,10nmpies. 

ADALBERT VITALYOS. 


• lAMASÇSUE : série des koomo* 
tivei de 1845 i 1916. 25. 55 oems, 1,50. 

inû: 



JAMAICA-S3-00 


3 L La première locomotive sniva en 
JamSlqne en 1844. 


LE BILAN., 
innée iffirlrn et 
fennation 1984 de Fkaoee et An- 
dorre se p r ésent e soes fonne de ta- 
bleao avec les chifFres de tirage 
Bow FoMeeir jeii^be Su en 
gmfcre s i votre demnade ain» 
tt*iuie enveloppe (afTnnebie à 
.107) Ubeliée psr dm soies, à vo- 
tre nom et adrerâe. Ecrire A M. VI- 
te Monde Loisirs, 7. me des 


ï 



(^imfig^g2ct 83ionidispoiiîbfca). 


éBONNE^VOüB 

AU MONDE DES PHILATELISTES 

EconomîsAZ et soyez à l'abri de toute haussa A venir 
1 an. 115F □ 2ana.230F □ 

NOM: 

Rua: * 

Codapostal: V«a: 

CHoînt mon lèglem an t ; F 

La Monda d 0 S PNtotéfistas'Abonnainsnt : BP 507.D9 
75442 Paris Cedex 09 


O N !*a dit, il faut le 
répéter, Biarritz est 
touristiquement en 
perdition. Et les « événe- 
ments» ne s(Hit pas seuls en 
cause ! Les efforts d*iin Pierre 
Laporte (en son Ca/é de 
Paris, dont la carte reste 
splendide, place Bellêvue, 

24-1 9-S3) mériteraient mieux. 
Cest le Biarritz d’hier se per- 
pétuant et puis le désert 
jusqu’à ce Biarritz tout neuf 
qu'est le Miramar, temple de 
la thalassothérapie. 

Laissons aux malades, aux 
fans de la cuisine minceur, 
aux curistes enfin, le soin de 
juger ces- menus diététiques 
(400 calories seulement dans 


le bavarois de crabe sauce 
cressimnette, les papillotes de 
garenne au basilic et le soufflé 
aux pdres!). Laissons surtout 
l’ext^eur de cette construc- 
tion qui nous restitue !a 
Défense au seuil de la Cham- 
bre d* Amour, pour nous rëga* 
1er d’en être l’habitant. Du 
dedans on ne la vent plus ! Et 
les bien belles chambres, 
sobrement dêccxées, donnant 
sur la mer, peuvent réjouir les 
touristes. D’autant qu’ils peu- 
vent, s’ils le désirent, trouver 
sur ^ce cette fameuse thalas- 
sothérapie, des cures de 
relaxation d’une semaine, une 
salle de musculation, un 


sauna, la piscine chauffée... 
Bref, comme eût dit Gide, tout 
l’outillage de la santé mou- 
nayable. 

Mais je veux surtout parler 
du « vrai » restaurant, le 
Relais Miramar, et de son 
chef André Gauzère. Si l'ave- 
nir de Biarritz est triste 
comme le dessin du menu, par 
contre, ce dernier suffirait à 
nous donner espoir. La brioche 
aux truffes accompagnant la 
terrine de foie de canard, la 
salade de homard au beurre 
d’orange, la minute de saumon 
frais au sabayon de poireau, le 
petit ragoût de volaille par- 
fumé au pamplemousse à la 
menthe, voire les'simples côtes 


d’agneau grillées à la fleur de 
thym, sont « signés ». La carte 
des vins à des prix honnêtes. 
Et l’heure du thé réjouirait les 
plus difficiles filles d’Albion 
(dix-huit variétés), accompa- 
gnées de pâtisseries maison 
qui doivent poser des cas de 
conscience à ces dames. 

En tout cas, si vous aimez 
Biarritz ou si vous voulez 
découvrir ce chef-d'œuvre en 
péril, notez ces deux adresses : 
le Café de Paris et son annexe 
menu-prix l’Alambic (toujours 
place BeUevue, têl. 24-S3-41) ; 
l’hôtel Miramar, avec son 
Relais Miramar (avenue de 
rimpératrice, tél. 24-85-20). 

LAREYNIÈRE. 



PROMOTIONS 

EXCEPTIOmELlES 

vente p^r 6 

CHÆVrÀCSE 

CTSE AMAL RY 55,00 F 

FAVOi S CROI SE 
^ la b tic 65,00 F 

MEDOC eu. LOI DE\A,E SI 
<vtc par 12) la b (le 36,50 F 

Vniquement Magasin : 
103, rue de Turenne 
75003 PARIS 


Rive droite 


AUX ROSES DE BUDA 

' 2».mdeCh»reaa,7S01?PARiS 

622-43-86 


Sk 


oamaidL aUsSiiî dtdHotn 1 1 

^OOlSrMOÎÏN^ 

XJUBRESSADE, COU^ 



TAG 




POUR VOS INVITATIONS 

le soufflé 

ANDRE FAURE 

9 ISb bonne cuisine française 


ftt 

.3fi,ruBduU0NT-THAB0R 
(pris SB ia plica éodAsc) 

HnwiiBii 2B0-t7-1fl. 

FvMitÉweM 


AKTOIS ISIDORE 

MMSON ROUZEYROL 

22801-10- F, nm., dm. 

SPÉOAUTÉS AUVERGNATES 

t£ COQ AU V« DE CAH0R8 
LES CHAIICUTERIE8 O' AUVBIGNE 


:13. ru» d’Artaia - 8>: 



tes qui vous servent à dîner 
jusqu^à 3 heures du madru 

Htdtres, fruits de mer. œquilb^ toute Faniiée^ 

p^saoxiBS. 



LEBAYERN 

t# Srkttlr teobov fllMrane dr fWi> 
■wc iMitauc bMiDn loub les boin. 
Sdonk ds iO a 150 couvert 
PfacfduOiîideL 
RbcMion:253.4S.44 

LA CHAMPAGNE 

U fRsde bnuenc dr b mer. 

Vivier Se toooMnb A lis hfifoinuà. 
JO Sis, pbet Oidiy, ftrb 9 
i:«74M.70 


CHEZHANSI 

La gnoide bosicnc AhiCieone 
3,piaceâu 18 Jian 1940. Pmô. 
b Tour Mnnir iTThiMr 
RimrfBiiDii: 548.9042 




CHAI^LCT 

ROI DES COQUILiAQES 

IZ'PUCE BJCKV nMSflP-S7«4ayM 

Aceua. JusQtrAaH H] iMm. 





24 h/ 24 


SPÉCIALITÉS 


MAROCAINES 

«TIMGIUI» 


Z1. fiM BtMl 1174 


I CADRE TYPIQUE UPgjEUXl 

UBRB - CflBCin «pnrti ratii Mb» 
nmssQKSiuBn 

DàlEURER 12/1Sh DmiSb30/2Sh 













\mC£ tous les 
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LE MEURIŒ EST AUSSI UN RESTAURANT 

D^euner d’affaires 190 F sarvice non compris - Ditier à la Carte 

RESTAURANT LE MEURIŒ 
230, me de Rivoli - 75001 Paris - TèL 260.38.60 



UX HOTEL IliTERCOFTINENTAL 
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Valmorel t la station « fatale » 


Une réussite, une vraie. 


D errière vous, le dé* 

part des télésièges de 
Planchamp et de Beau- 
din, le hameau des Teppes et 
un imposant panneau présen- 
tant là jnstes du domaine : la 
« carte » des skieurs qui n’ont 
pas opté pour l’un des menus 
proposés par l’éctde de ski. A 
votre droite, le hameau du Mo- 
rel et, devant vous, celai du 
Bouif-Morel, le ccrar de la star 
tkm. Une vaste esplanade. Un 
décor digne de Blanche-Neige 
et des sept nains. Une architec- 
ture aux allures de pièce mon- 
tée. Entre le conte ^ fées et la 
vitrine de Noël d’un grand ma- 
gasin. Deux étages maximum, 
des baloHis de jnerre et de 
bois, des arcades, des terrasses 
aux tables rustiques et de pitto- 
resques enseignes, «à l’an- 
cienne », colorées et naïves. Au 
centre d’une plaoette, une fon- 
taine de pierre (attention, eau 
non potable) . 

Maintenant vous descendez 
la rue principale, en fait la 
seule rue du bourg. Et qui plus 
est, piétonne. 

Un porche puis un autre, et 
on débouche sur une petite 
place fermée par la salle Ren* g 
contres et musique qui sur- 
monte les deux salles de d- 
néma et la discothèque où l*<m 
brûlera, sur la piste de danse, 
les calories épargnées par une 
journée de ski Vous terminez 
votre balade ravL.. et rassasié 
après cette orÿe de brasseries, 
pizzerias, crémeries, boulange- 
ries, pâtisseries et autres trai- 
teurs. Sans oublier les ra- 
dettes, les grillades au feu de 
bois et le couscous de « Chez 
ton frère ». 

Vous vdlà au bout do booig, 
à un jet de boule de neige de 
Sapertipopette, le village des 
enfants. VL ne vous reste plus 
qu’à sauter dans une cabine du 
télébourg, un original métro aé- 
rien aux lignes futuristes qui 
vous remonte, après un change- 
ment aux Pierres plates, 
jusqu’au sommet de la stati(»i, 
au hameau du Mottet, quartier 
général de l’école de ski et des 
remontées mécaniques. Une 
promenade silencieuse et un 
peu irréelle, au-dessus et à tra- 
vers les sapins gonflés de ndge, 
surtout une fois la nuit tombée. 
Et qui vous permet, en un large 
coup d'œil, de prendre, en quel- 
ques minutes, possesrion de vo- 
tre nouveau domaine. Et de dé- 
couvrir une des raisons du 
charme de Valmorel ; sa di- 
mension humaine. 

Une station ? nutôt un vil- 
lage. Un vrai village ? A sa fa- 
çon, oui, même si lui manque le 
clocher d’une ^li%. Un village 
laïque ou, plus exactement, un 
village ludique qui serait né 
d’un coup de baguette magi- 
que. Printemps 76 : il n’y avait 
rien. Noël 76 : 400 lits et 15 re- 
montées. Noël 77 : 1 700 lits et 
deux hôtels. Noël 78 : 2300 
lits. Noël 80 : 3 400 lits et le té- 
lébourg. Noëj 84 : 6 800 lits. A 
Valmmel, le Père Noël n’a pas 
chômé! Et l’on promet, à 
terme, 10000 lits, à plus ou 
moins longue échéance, selon 
que la crise durera ou s’estmn- 
pera. 

6 800 lits, ce n’est déjà pas si 
mal; de quoi faire quelques 
jolis muis de béton. Pourtant, 
la station paraît presque petite, 
éparpillée ainsi à flanc de mon- 
tagne, en grappes harnto- 
m'euses baptisées « hameaux ». 
Le fait est que le site supporte 
très bien cet ensemble ; mieux, 
U le digère, l’assimile, se l’s^ 
proprie. Surtout en hiver qui 
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vent la neige l’envelopper et les 
pistes se glisser entre les rési- 
dences et s’arrêter aux portes 
des maisons. 

n est vrai, aussi, que de son 
côté la station respecte le cadre 
naturel, s’y intègre à merveille, 
à s’en faire inesque oublier, ex- 
cepté la nuit quand la monta- 
gne se criblé de lumières et 
prend des allures de paquebot 
féerique. Valmorel conjugue en 
effet, avec un rare bonheur, la 
pierre, le bois et la lauze pour 
recréer la chaleur de l’habitat 
savoyard traditionnel. Mieux, 
elle le fait avec origüulité et 
fantairie, voire avec une pointe 
d’humour. Valmorel «joue» 
au village comme les petites 
filles jouent à la On 

oenmaissaît les maisons de pou- 
pées ; voilà un village de pou- 
pées! 

A crcùre que les talentueux 
architectes du cabinet de Mi- 


chel Bezançm se sont amusés 
en agençant cette station en 
étages, ce village à tinnrs. ' 
Restait à faire vivre ce grand 
jeu de construction, à hii don- 
ner une âme. Un rôle rempli 
justement par le Bouig-MoreU 
ce petit hameau commerçant 
constamment animé. Comme 
le cœur d’une ruche. Cela au- 
rait pu donner Parly 2 ou bien 
Vélizy : la grand-messe de la 
oonsommation. 11 n’en est rien, 
au contraire. Cette rue, à force 
de la parcourir, de long en 
large, de haut en bas, ai flnit, 
très vite, par l’aimer, par s’y 
sentir à Taise. D’abord on s'y 
croise ; puis on s’y salue ; enfin, 
on s’y pâlie et on s’y fixe d’au- 
tres rendez-vous afin de prolon- 
ger, mlleuxs, des conversations 
abrégées par le froid. Ces com- 
merçants, d'abord anonymes, 
on les teste, on les jauge, pour, 
rapidement, les fréquenter et y 


avoir ses habitudes, vore son 
compte. 

« Atmosphère ! atmo- 
sphère!» oui, Bourg-Morel a 
« une gueule d’atmosphère » ! 
Une atmosphère de décontrac- 
tîoD et de convivialité. Une am- 
biance bon enfant Valmorel, 
c’est un peu une station à la 
bonne franquette, en famille, 
avec, dans Tair, un parfum de 
fête grâce à un zeste quotidien 
d’animation. Juste ce qu’il 
faut Rien d'imposé, de lourd, 
d’exces^. Des comédiens, des 
saltimbanques qui soudain, au 
crépuscule, parcourent les 
rues. Un air de bal masqué sur 
des rythmes de samba. Un par- 
fum de carnaval SabtH His- 
toire de vous glisser quelques 
notes dans la tête et poser sur 
vos lèvres un sourire. Comme 
un petit coup de plumeau sur la 
fatigue d’une journée bien renn 
plie. Résultat : on s’en va dîner 
le cœur en fête ! 


Symptomatique, l'angoisse 
du journaliste qui, découvrant 
Valmorel, voit se dresser le 
spectre du publÎH'eportage. Le 
piège se referme sur lui. Pas un 
coup de foudre : une douce et 
lente séduction. Imparable, 
comme une femme fatale. La 
station fatale! Le voilà donc 
qui se cabre, qui se dit : « y a 
un truc » et qui cherche, déses- 
pérément, la faille. Pour décou- 
vrir, finalement, que la force 
de Valmorel, c’est son intelli- 
gence. 

Oui, Valmorel est intelli- 
gente. Dernière-née des 
grandes stations de la Taren- 
taise - la petite dernière, — 
elle a, de toute évidence, pro- 
fité de l’expérience des autres. 
Station « intégrée > comme 
beaucoup de ses semblables, 
elle a intégré, condensé, ras- 
semblé tous les «plus» possi- 
bles et imaginables. Résultat : 
un « produit » presque parfaiL 

A Torigine de cette réussite, 
la conjonctioA d’une volonté, 
d’une expérience et des capi- 
taux nécessaires pour qu’un 
rêve devienne réalité. Volonté 
d’une collectivité territoriale, le 
district du bassin d’Aigueblan- 
efae (onze communes), formé 
en 1975 et désireux de créer 
une station au service des gens 
du pays, d’en faire la nouvdle 
locomotive d’une région en 
perte de vitesse. Expérience 
d’un groupe spécialisé dans la 
réalisation de complexes de loi- 
sirs, le GEER (1). O^haux 
appâtés par des investisseurs 
« institutionnels » néerlandais 
chargés de g&er les foids de 
caisses de retraite, c’est-à-dire 
à la recherche de placements à 
long terme donc prêts à investir 
dans du locatif. 

Un type de financement qui 
e:q)lique le « look » de la sta- 
tion. Pour vendre, en effet, fl 
est impératif d’exposer tnis les 
appartements «plein sud». 
R&ultat : une architecture gé- 
néralement linéaire, les fameux 
murs de bétoi. Le locatif, lui, 
ne connaît pas de telles 
contraintes et permet, par 
conséquent, à l’architecte de 


Carnet de pistes 


Oe part et d'autra du coi de ia 
Madalaina, 145 kilomàtres da 
piste de tous niveaux sur un do- 
maine de 2 800 hectares. 

• ACCÈS. — En automobile, 
Vdmoral est à 18 kAomàtres de 
Moutiers, Û de Chambéry . 180 
de Lyon et 640 de Paris. Auto- 
route jusqu'à Chambéry puis N 90 
en direction «fAlbertvifle et Mou- 
tiers, jusqu'à Aigueblanche qui aet 
à 12 kflomètraa de Valmorel. En 
train : TGV jusqu'à Chambéry puis 
eonsapondance jusqu'à Moutiers, 
ou trains (firacts pour Moutiers. 
Uaison régulièfs an car avec Val- 
moral. Eh avion : aéroports db 
Lyon Satolas, Chohbéfy et Go- 
nàva 

• ACCUEL — Au ooBur du 
Bourg Moral, ia Maison de Vaimo 
rai, point de rencontre de ia sta- 
tion. On y ratiartt sas places da 
tram, de car ou d’avion. On y 
trouva un aatvioe de baby sitting 
(de 17hàmimift)ettoirtesiesin- 
formations sur la vie quotidienne 
et ranimation dans la station. 
Téi. ; (7S) 09-85-55. Pour les k>- 
cations, S'adresser à Mer Alpes 
Réservations. A Paris : 58. nie 
IMauri<»fiipoche, 76014 paris. 
Téi. : (1) 545-67-00. A Valmo- 
rd : 73260 Aigueblanche ; Téi. : 
(79) 09-84-44. A Lyon : 163, 
cotas Lsfsyetta, 69(X)6. TA. : 
(7) 852-55-38. 

• H9ERGEMENT. - Au to- 
tal, 32 réddenoss (soit 1 450 
parlements, du studio 2 per- 
sonnes au duplex 8 personnes), 
reliées entre eüM. gratuitament 


par un « télébourg a (télécabine 
aérienne). Capacité d'héberge- 
ment: 6 800 lits. 

Trais hôtels. Compter entre 

1 500 F et 2 000 F par personna, 
an pension oompièta, pour une 
semaine, en basse saison. 

• SÉJOURS A LA CARTE. 
— Par samaine et par apparte- 
ment. Hébergement seul, 4 Gts. 
Bassa saison : 1 725 F, saison : 

2 405 F. Hébergement -i- remon- 
tées mécaniqiias : par samaine et 
par personrM, basse saison : 
(850 F, base 4 personnes), saison 
1 015 F. Hébargemant + ranvm- 
téas -F éoole À ski + location 
matérM : pv samaine et par per^ 
sonne, basse saison : 1 450 F 
(base 4 personnes), saison : 
1 815 F. 

• REMONTÉES ET FOR- 
FAITS. — 43 remontées mécani- 
ques ; 1 tfiécabine, 1 télésiège et 
33 téléskis. Forfait : Valnrxxel, 
journée : 81 F. (70 F pour les 
moins de traâa ms), 6 jours : 
436 F (380 F moi ns de treize 
ans). Chaval Noir : journée : 94 F 
(80 F moins de treize ans), 
6 jours : 508 francs (430 F moins 
de trdze ans)- Gratuité pour les 
enfants de moins de cinq ans. 
Forfaits spéciaux pour las débu- 
tants. 

• ÉCOLE DE SKL - 80 mo- 
niteurs. Stage poudreuse (initia 
tion, niveau cours 3) : 353 F. 
Sta^ grand ski du Cheval Noir 
(niveaux cours 2.1 et 


tion, pour skieurs dqà initiés au 
hors-pistes}. En complément, pré- 
peration physique en salle, sauna 
et relaxation. 8 jours, 5 personnes 
maximum, matériel vidéo : 
1 630 F. Stage + hébergement : 
2095 F à 2450 F par persormè, 
en appartement 4 personnes. 

Egalement : sû nordique, ski 
de fond nocturne (120 F avec 
repaa), rsquettaa (120 F avec 
repas). 

Avec les guidas de Valmorel : 
ski des neuf vallées. Sept jours 
dans neuf vallées -de Tarantaise : 
Les Coches, Méribel. Val- 
Thorens, Valmorel, etc. Un 
moniteut^-guide pour 8 persormas. 
Du 2 au 23 mars : 3045 F (ra- 
momées, hébergement, transport 
et encadrement). 

Egalement : s^ours héOcoptère 
an Valgrisanche (ItaGe),' initiation 
peaux dsr^ua, raids. 

Pour les enfams amateurs ds 
compétition, des stages «for- 
mule 3 » (moins de 1 3 ans avec la 
Fléchette) et «formuisa 1 et 2» 
(plus de 13 ans, niveau nérémum 
flèche d'argent ou esbn'}. 6 jours 
de alô : 520 F le pre m ier, 690 F 


• STADES D’HUmATlON. - 
A Tintérieur du domaine, quatre 
stades d'iistiation : le janfin des 
neigw, au dub Sapeiÿopette. à 
p artir de 3 ans, sur 2 hectarêa. 
Initîation par le jeu ; stade d'inttia- 
tkm à pa^ de 5 ans (niveau flo- 
con). Stage d'une semaine, dix- 
huit heures ds cours : 516 F; 


stade d' i nitiat i on pour adultes, sur 
8 hectares : 634 K 

• LES ENFANTS. - Au cœu- 
de la station, un vGlage dans le 
village Saperlipopette, qui peut 
accueillir 300 enfants, tous les 
jours, de 8 h 45 à 17 h 15. Une 
crèdie pour les 6-18 'mois; un 
dub des 18 mois-3 ans, et un 
jardin des neigea pour las ^ ans. 
Tarifs ; demHoumée : .58 F. jour- 
née : 88 F. 6 jours : 473 F, 5 ma- 
tins : 257 F. Un repas : 37 F 
(avec deux heures de Garderie). 
Egalement pour les 3-13 ans, des 
soirées, de 17 h à 19 h, sauf le 

samedi, goûter et activités. Uns 
fois: 26 F, 5 fois : 115 F. De 
19 h à minuit, ou toute la nuit, à 
partir de 6 mois. Pour les 13- 
18 ans, un club des adoi e aoents ; 
boums, nms, veillées, école de 
rod(. 

• L'APRÉS-SKL - Un dub 
Forme. Body building, sauna, re- 
laxation tous les Jours, sauf sa- 
medi, da16hà20h:40Fla 
séance. Une semaine sportive : 
séances cf aérobic -I- accès au 
dub fbnne : 250 F. Un réght-dii>, 
une saOa trancontres et musi- 
ques avec spectades et concerts. 
Deux salles de dnéma. Un labo ds 
langues et salles ^ confé- 
rences ’êt de' sémiiîâirasL IS'rasH' 
taurante dans la station- et 4 en 
altitude. 

• SERVICES. - Agence pos- 
tale et banque. Parking couvert 
(200 F la semaine). Plus de 
30 commerces. 


donner libre ooirs à son ixnagî- 
nation et à son talent. De 
« s'éclater » bien davantage. 
De pins, il ne s'a^ phis seule- 
ment de vendre du n^tre carré, 
mais du séjour. Et pour vendre 
du séjour, fl faut offrir nn pro- 
duit aussi séduisant que possi- 
ble, des prestations de quflJité. 

Des séductions, Valmorê] 
n’en manque pas. Un domame 
skiabie plus qu'honorable 
(360 hectares àc pstes bali- 
sées), qui vient encore d’être 
agrandi cet hiver d’une cen- 
taine d’hectares grâce à la pro- 
mière liaison Tarentaise- 
Maurienne. Des stades 
d'initiation pour adultes et 
pour enfants, adaptés à une 
nouvelle pédagogie du skL La 
prise en charge des enfants à 
partir de six mois, sans oublier 
pour autant les addescents. 
Une cinquantaine de com- 
merces, des salles de dnéma et 
de séminaires, un club 
«forme» et (pour le justi- 
fier?) une quinzaine de res- 
taurants. La grande bouffe et 
la grande forme dans un mou- 
choir de poche. 


Des atouts qui concourent 
tous au credo de la statim : la 
qualité. (Qualité du ski avec, 
par exonple, un maximum de 
descentes « face à la pente », 
des pistes spadeuses (une dou- 
zaine de sldenrs à l’hectare, en 
période de pointe), et des 
queues limités an d^»rt des 
remontées. Id, vons explique- 
t-on, ai a déddé de ne pas dé- 
passer 30 lits par hectare de 
pistes balisées, alors qu’on peut 
atteindre 40 à 45 lits dans d’au- 
tres stations. 

(Qualité de la vie, également, 
dans un lieu qui a dédazé la 
guerre à la pollution visuelle et 
sonoe : intodites, les voitures 
sont reléguées dans les sous- 
sols ou figées sous la neige aux 
litières de la station. (}aant aux 
parents, ils sont, si le cœur leur 
en dit (et si leur portefeuille le 
leur permet), presque oomiflè- 
tement déchargés du soud de 
s’occuper constamment de 
leurs enfants, véritables princes 
de oe petit royaume. 

Comment s’étonner, dès lox^ 
de la réussite d’une station qui 
afflehe un taux d’occupation 
supérieur à 75 %, été comme 
hiver ? Avec, pour résultat, le 
seul véritable grief qu’on peut 
lui faire : odui de sida trop 
souvent « à guichets fennés », 
notamment las des périodes de 
pràite correspondant aux va- 
cances sodaîres. Là encore, ia 
statioi est victime de sa propre 
séduction : chaque visiteur, 
paraît-il, y revient, en 
, moyenne, deux fois après 
l’avoir découverte et être 
tonbé sous son charme. 

Souvent appelée le «pot à 
ndge » à cause de soi enndge- 
ment exceptionnel malgré sa 
faible altitude (1 400 mètres) 
— ce qui ne l’a pas empêchée 
de connaître, comme partout, 
on Noël 84 bien pauvre en 
neige, - Valmorel appax^ 
d’ores et d^à, en d^ît de. son 
jeune âge, comme un pot bien 
«culotté». Pareille à une 
vieille pipe dont on ne peut 
plus se passer. 

PATRICK FRANGÉS. 


(1) Oure ValmpreL k.GEER a. à 
am actif, ks Etstion de MQntduvia. 
des Goebei, de -Méribd-Mbttaret Qc 
. .Haniettj tt ks'naiipladnnkd^ 
Tborens aînri que ressemble da port dn 
Çnmesiy, en BraagBC et. à putir de 
juillet prodaln, le pot de Bomsenay, 
en VcodSe. Tous ocs prodoilt cou coo» 
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